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AVERTISSEMENT

Sous le titre de Correspondance paraîtront, en six volumes, les lettres de Guy Debord dont il avait lui-même conservé les doubles.

D'autres, qui nous ont été généreusement communiquées (soit par leurs destinataires ou ayants droit, soit par les institutions auxquelles elles avaient été confiées pour leur conservation) sont venues les compléter.

Quelques refus dus à des dissensions demeurées vivaces, des réticences vagues plus ou moins justifiées1, des destructions, mais aussi naturellement la perte pure et simple de ce type d'écrit, nous priveront parfois à jamais de lettres dont le nombre ne peut être a priori évalué. Ce manque est particulièrement tangible s'agissant des années les plus reculées par lesquelles nous avions envisagé de commencer cette publication.

Nous avons donc décidé de faire paraître dans le volume I les lettres de Guy Debord depuis la fondation de l'Internationale situationniste à la première conférence de Cosio d'Arroscia (Italie) en juillet 1957 jusqu'à la quatrième conférence tenue à Londres en septembre 1960.

Toutes les lettres se reportant à la période précédente (époque de l'Internationale lettriste) seront rassemblées dans le dernier volume, augmentées des lettres supplémentaires qui nous seront parvenues d'ici là.

Pour aider à la compréhension, des notes succinctes seront portées - toutes les fois que le besoin s'en fera sentir et dans la mesure de nos propres connaissances - qui restitueront les faits et les personnes dans leur contexte historique. Chaque année sera, en outre, précédée d'une liste chronologique des événements marquants.

Cette correspondance globale, riche d'enseignements sur la personnalité et le rôle actif qu'il a tenu durant ces quarante années2, prend ainsi sa place dans l'œuvre complète de Guy Debord. Elle orientera peut-être différemment le nombre toujours croissant des biographes pressés de tirer des conclusions hâtives à partir de toutes sortes de légendes qui n'ont pas manqué de courir autour de quelqu'un dont on s'est spécialement plu à entretenir la notoire mauvaise réputation.

Alice Debord


1 Hormis des lettres d'injures spécifiques, Guy Debord a toujours conservé envers ceux avec qui il échangeait une correspondance - et la preuve en apparaîtra tout au long de cette publication - un ton amical dont certains se sont par la suite prévalus. Ceux-ci savent cependant qu'un arrêt brutal et définitif - souvent sans la moindre explication - marquait la fin d'une relation dont beaucoup ont préféré garder mystérieuses les raisons véritables.

2 Guy Debord avait 25 ans en 1957.
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juin

— Rapport sur la construction des situations et sur les conditions de l'organisation et de l'action de la tendance situationniste internationale, de G.-E. Debord, Paris. La quatrième page de couverture précise : « Ce rapport, présenté aux membres de l'Internationale lettriste, du Mouvement international pour un Bauhaus imaginiste et du Comité psychogéographique de Londres, comme base de discussion à l'intérieur de ces organisations et comme document pour leur propagande, ne saurait être en aucun cas mis en vente. »





— Contre le fonctionnalisme, d'Asger Jorn, Paris.



— Exposition Arnal et Jorn à la galerie Rive gauche à Paris, présentation des Peintures de Jorn par Jacques Prévert.






juillet

27-28 - Fondation de l'Internationale situationniste (I.S.) à la conférence de Cosio d'Arroscia, Italie. Participants : Michèle Bernstein, Guy-Ernest Debord (Internationale lettriste), Giuseppe Pinot Gallizio, Asger Jorn, Walter Olmo, Piero Simondo, Elena Verrone (Mouvement international pour un Bauhaus imaginiste), Ralph Rumney (Comité psychogéographique de Londres).

« Le 28 juillet, la conférence de Cosio d'Arroscia s'est achevée par la décision d'unifier complètement les groupes représentés [...] et par la constitution - votée par 5 voix contre 1, et 2 abstentions — d'une Internationale situationniste sur la base définie par les publications préparatoires de la conférence. » (Potlatch n° 29.)






septembre

- Début du montage des Mémoires, livre de Guy Debord « entièrement composé d'éléments préfabriqués ».






octobre

15 - Remarques sur le concept d'art expérimental, de G.-E. Debord. (Critique du texte de Walter Olmo, de la section italienne de l'I.S., Pour un concept d'expérimentation musicale.)






novembre

5 - Potlatch n° 29, bulletin d'information de l'Internationale situationniste, Paris.

À Pinot Gallizio1


Carte postale représentant la place de l'Opéra à Paris. Le mot Opéra a été biffé.






[16 juin]





Fotografia, nel 1957, della futura « Piazza Gallizio » di Parigi.








Photographie, en 1957, de la future « place Gallizio » de Paris.











À Gallizio




Paris, le 19 juin 1957



Cher Pinot,




J'ai très bien compris ta lettre, mais moi-même je dois t'écrire en français.

Je suis rentré à Paris seulement le jour où nous t'avons envoyé la carte représentant la Piazza Gallizio encore inachevée.

Asger était reparti pour Albisola avant mon arrivée. Elena2 et Piero doivent être maintenant à Cosio d'Arroscia3. Rumney4 vient à Paris très prochainement.

Je vais envoyer les photographies que tu me transmets, pour en faire des clichés à Copenhague, dès que j'aurai fait traduire en anglais une petite lettre d'explication pour l'imprimeur des monographies5.

Je vais traduire en français ton texte sur la couleur baroque, qui me paraît excellent.

Rappelle à Olmo6 que je traduirai son écrit théorique sur la musique, s'il est fini, dès qu'il me l'enverra.

La construction du Tereminofono7 est en effet une admirable nouvelle. Toutes mes félicitations.



Je pourrai t'envoyer dans quelques jours les revues que tu m'as demandées pour les archives du Bauhaus8 - et en même temps des exemplaires de mon dernier écrit d'analyse et de propagande pour le mouvement9. Tu distribueras ces exemplaires aux amis que tu veux.

Une publication générale sur les travaux du Laboratoire, comme pour les textes du congrès d'Alba10, je crois que cela doit être la matière d'un gros livre illustré, ce qui coûte très cher. Nous ferons cela plus tard.

J'espère que nous allons nous revoir bientôt. Nos meilleures salutations pour tous nos amis d'Alba.



Guy

À Heimburger11



[Fin juin]



Cher Monsieur Heimburger12,



Je vous transmets de nouvelles photos à clicher aux mêmes dimensions (dans le même rapport) que les précédentes. Les épreuves des clichés marqués aux noms de Gallizio et Simondo doivent être expédiées au Selandia Bogtrykkiri13. Les épreuves des clichés qui sont dans la troisième enveloppe doivent m'être envoyées à Paris en même temps que ceux que je vous ai envoyés dans les derniers jours de mai.

Asger Jorn14 est en Italie jusqu'en octobre, 6 via Isola, Albisola Mare (Savona).

Veuillez croire à mon très amical souvenir.




G.-E. Debord









À Simondo




Jeudi 11 juillet



Cher Piero,




J'ai eu des nouvelles d'Asger et de Gallizio - et la maquette de la monographie de Gallizio. Asger m'annonce une notice biographique venant de toi, que je dois corriger et envoyer à Copenhague. Mais je ne l'ai pas encore reçue.

La date de notre arrivée à Cosio sera précisément le lundi 22 juillet, l'après-midi je pense.

J'aimerais que tu m'écrives avant — quel temps, quelle température on trouve à Cosio en ce moment, c'est-à-dire quelle épaisseur de vêtements il faut y porter ?

Très amicalement à Elena et toi.




Guy









À Simondo




Mercredi 17 juillet


Mot rédigé sur le recto d'un papillon servant à signaler la présence de matières explosibles.





Cher Piero,




Étant donné l'encombrement des trains, notre arrivée est retardée d'un jour ; c'est-à-dire que nous serons à Cosio seulement le mardi 23, probablement à la fin de l'après-midi.

Amitiés





Guy

Aux Simondo




Cannes, le samedi [3 août]




Chers Elena et Piero,




J'apprends que mes fameuses épreuves15 sont en route vers Cannes, de sorte que je vais les attendre ici jusqu'au milieu de la semaine prochaine.



Je regrette vivement votre compagnie, et aussi quelque peu l'Australien du Scandinavia.



Une conversation téléphonique avec Paris m'assure que le vernissage16 d'Asger s'est passé sans manifestations ni violences. Pas même d'incendie. Trocchi17 est retrouvé : il est encore en Amérique, mais a écrit pour réaffirmer sa fidélité à notre cause. Au contraire Rumney, à ce qu'on me dit, n'est pas passé par Paris, et a écrit de Londres une lettre pour s'en excuser. Dès mon retour je vais le convoquer en France ; ou au moins le sommer d'agir concrètement pour nous. Nous n'avons pas besoin d'alliés fantasques. La planification est à l'ordre du jour, n'est-ce pas ? Asger s'embarque ce soir pour l'Italie, je crois. Dites-lui que la Roue de la fortune18 est renvoyée à Copenhague.

Merci encore pour cette agréable rencontre. À bientôt.

Amicalement,




Guy

Aux Simondo




Lundi matin [12 août]




Chers Elena et Piero,




Je suis arrivé finalement hier au soir, avec plusieurs lires et quelques francs encore inutilisés. Ma fù un vero cimento19. Le plus drôle fut la nuit passée à Culoz, d'abord dans un bar de routiers, puis dans un jardin public où j'ai dû tuer onze moustiques.

Ici rien ne manque, sauf le cosiate20 et des gens intelligents. Je vais rester le temps prévu, pour commencer vite ma lourde part des travaux que nous nous sommes répartis.

Naturellement je n'ai encore aucune nouvelle de personne, et je peux seulement vous annoncer que j'ai échappé aux périls du voyage comme aux carabiniers. Et vous remercier encore pour ce séjour, inoubliable je crois.

À bientôt




Guy






À Simondo



22 août 57




Cher Piero,




Ta lettre du 15 août me rejoint ce matin à Paris, après m'avoir suivi à Evian et en Suisse.



À propos des remarques que tu me communiques, je pense effectivement que les questions que nous devons faire progresser ici peuvent se rattacher à une notion de spectacle-participation, à une intervention dans l'ambiance. C'est de ce côté qu'il faudrait chercher un titre éventuel. Je poserai cette question quand Asger et Ralph seront revenus ici. Évidemment nous voulons une détermination précise des domaines, mais nous sommes opposés à une spécialisation individuelle. Il faut donc, a fortiori, prendre garde de ne pas tomber dans une sorte de spécialisation par nationalité (les Anglais s'occupant de psychogéographie, les Italiens d'architecture..., etc.) qui serait très peu commode, et pourrait en plus paraître ridicule.

Le point principal à souligner, c'est qu'il n'existe pas, qu'il ne doit pas exister de situationnisme, au sens de corps de doctrine. Il existe une attitude expérimentale situationniste définie organisationnellement (précisément sous forme d'une Association internationale). Je n'ai employé, dans mon Rapport, le mot « situationnisme » qu'une seule fois - entre guillemets — en le dénonçant d'avance comme une des sottises que nos adversaires seront naturellement portés à nous opposer (page 18, dernier paragraphe21.

À ma connaissance, ce terme n'a jamais été employé ailleurs (ni par écrit, ni verbalement), par aucun de nous. Tu es le premier à en poser l'existence, dans ta dernière lettre. Heureusement, c'était pour t'y opposer !

Je ne sais rien de ce qui se passe à Venise. À part les salutations d'Asger, Pinot et Ralph, sur une carte postale de Venise, au début d'août, aucune nouvelle d'Italie.

Le problème le plus urgent est la préparation d'Eristica22, au moins de la partie rédactionnelle dont nous avons pris la responsabilité. Si un retard doit se produire, je souhaite qu'il ne vienne pas de notre travail.

1°) J'aimerais recevoir des textes de Cosio le plus vite possible.

2°) J'écris aujourd'hui à Asger à propos des illustrations. J'ai très peu de clichés utilisables pour ce numéro. Où sont les autres ? As-tu des nouvelles des monographies ? Le clicheur m'avise qu'il a transmis à votre imprimeur les clichés supplémentaires. J'attends toujours les épreuves à corriger.

Amitiés à Elena et toi — aussi de la part de Michèle23.



Guy







À Jorn



Paris, le 22 août 57




Cher Asger,



Merci pour les Fin de Copenhague24. Ils sont dans deux librairies. Je dois te demander des renseignements sur les points suivants : 1 °) As-tu des clichés photographiques susceptibles d'illustrer le prochain Eristica ? Ceux que j'ai fait faire chez Heimburger étaient destinés à illustrer des tracts futurs, et presque aucun n'est bon pour la revue.

As-tu des clichés du congrès d'Alba ?

En règle générale il faut envoyer tous les clichés chez Gallizio, et m'envoyer ici des épreuves de ces clichés pour que je puisse monter la maquette de la revue.

2°) As-tu reçu les clichés de ta photo et de la mienne, donnés aussi à Heimburger ? Je sais qu'ils sont faits car j'ai reçu une épreuve du cliché de ma photo, mais pas ce cliché lui-même. Si tu ne l'as pas, veux-tu écrire à Heimburger de me l'envoyer à Paris ?

3°) Peux-tu m'envoyer la traduction du texte ci-joint ? Il semble être un manifeste d'un groupe d'avant-garde de Suisses allemands, dont un membre est venu rue de la Montagne-Geneviève25 pour prendre contact avec nous, naturellement sans pouvoir nous joindre26. Je ne peux pas savoir s'il faut leur répondre avant d'avoir compris leur texte.

Bien amicalement,




Guy







À Dahou




23 août 57




Cher Midhou27,




J'ai été très content d'avoir de tes nouvelles par [H]afid28, qui m'a montré hier ta lettre.



Alex29 a envoyé, il y a six semaines, une carte postale pour dire qu'il comptait passer encore quelque temps en Amérique mais que, même quand il n'écrit pas, nous devons être sûrs qu'il reste notre ami.



On a vu plusieurs fois Charly (Haetcher). Jamais plus Iris ou les autres Américains n'ont essayé de revenir rue Campagne-Première30.



La bande est en extension (mais on a dû il y a six mois se fâcher avec Gil31 qui recommençait à se conduire comme en 54 et 55). Nous avons publié quelques petits livres32. Je ne t'ai rien envoyé parce que je n'étais pas sûr de te joindre, [H]afid me dit maintenant que plusieurs lettres et cartes se sont égarées. Si tu veux maintenant ces publications, on te les enverra ?

Je viens de rentrer d'Italie où presque tout le monde était réuni. Tu es très célèbre là-bas à cause d'Asger et d'un Anglais qui nous avait un peu connu chez Moineau33 : Ralph34.

J'espère avoir bientôt une réponse de toi, et surtout te voir revenir prochainement.

Très amicalement à toi. Embrasse Marcelle de notre part.



Guy









À Jorn



1" septembre 57



Cher Asger,



Merci pour la lettre et les épreuves des clichés. Je pense comme toi qu'il nous faut présenter la « conférence de Cosio » comme le point de départ de notre activité nettement organisée et, à partir de maintenant, avancer vite (il faut créer tout de suite une nouvelle légende à notre propos). Quand Ralph et toi serez rentrés à Paris, il nous faudra envisager deux ou trois petites opérations simultanées - tracts, etc. - pour faire connaître en France notre dernière position. Je vais écrire une note sur la réunion de Cosio - pour Eristica, et aussi pour le prochain Potlatch35, qui permettra de faire passer officiellement l'héritage « lettriste » au nouveau mouvement.

Très bien pour Cardazzo36. J'espère que tu vas facilement t'arranger sans lui.

Les Suisses sont donc des idiots. Je m'en doutais : pas une minute à perdre avec eux.

Est-ce que Walter Korun37 sera à Paris ?

Après l'expérience de Fin de Copenhague je réunis un très grand nombre d'éléments pour cette nouvelle construction du récit, dont je t'ai déjà parlé38. Je te demanderai des lignes colorées d'une assez grande complexité qui devront former la « structure portante », comme on dit en architecture. Si Permild39 est prêt pour un choc beaucoup plus fort, tout va bien.

Je rassemble aussi quelques citations pour un article sur les perspectives de l'automation, article que nous devrions, je crois, écrire ensemble40.



Je n'ai pas de nouvelles de Simondo, hors une lettre qu'il m'avait adressée le 15 août, et qui ne contenait aucune nouvelle précise. J'ai répondu en demandant de presser l'envoi des manuscrits pour notre prochaine revue. Je n'ai encore rien reçu.

Le travail avance avec « Charme et mécanique41 ». Ce sera fait pour ton arrivée.

Pinot aussi m'a écrit que le scandale de Venise était grandiose42. Ralph doit être en ce moment à Londres et j'attends son passage ici dans trois ou quatre jours, au moment où il repart pour l'Italie. Il a beaucoup de très bonnes idées, qu'il m'a communiquées dans sa dernière lettre.

J'ai des nouvelles de Dahou, qui va revenir. Ce peut être utile pour certains aspects de la propagande.

À bientôt. Très amicalement




Guy

À Gallizio



2 septembre 57

Cher Pinot,



Merci de ta lettre et des pitture-mosche43, qui sont d'une grande beauté plastique.

J'avais oublié de te rassurer positivement, mais La Grande Paura44 est bien arrivée jusqu'à mon plus grand mur, dont elle constitue le plus bel ornement. D'ailleurs, si on me l'avait pris à la frontière j'aurais fait retentir l'Europe de mes cris d'indignation et de douleur. Il paraît même que ton œuvre a passé la douane sans être vue, car Michèle s'était placée dans un compartiment de maçons où tout le monde buvait beaucoup : de sorte que les douaniers, reçus par des lazzis et des chansons, n'ont rien vérifié. Oui, Asger m'a donné des nouvelles de la « rivoluzione di Venezia45 ». Peggy Guggenheim n'avait pas dû être scandalisée depuis 1925.

J'ai aussi des nouvelles de Ralph, bref de tout le monde sauf Piero, qui ne m'a pas encore envoyé de textes (à ce propos, veux-tu rappeler à Walter Olmo que j'attends son article ?).

Le « quartier-à-mouches » sera très joli. Peut-on essayer à Alba ? On pourrait commencer modestement, par exemple par la via Giacosa seule, en y laissant des animaux abattus. Ce serait une très bonne publicité pour la cuisine de Bruno.

Je vais étudier la maquette d'un « Monument élevé à Pinot Gallizio par les mouches reconnaissantes ».

Je te transmets les amitiés de Michèle. Mes hommages à ton épouse. Ciao

Guy



LE MOSCHE AL GOVERNAMENT046

BANDIERA MOSCA



TRIONFERÀ47

À Jorn



Le 9 septembre



Cher Asger,



Je crois que tu as tout à fait raison à propos de l'exposition48 Cobra : nous devons essayer d'utiliser la réussite de Cobra49 en nous présentant comme le dépassement obligé de cette époque ; ou bien combattre fortement les néo-Cobra50.



L'histoire de Jørgen Nash51 est très belle.

Tu peux m'envoyer les épreuves pour Selandia en indiquant la dimension maximum que peuvent atteindre les textes, et je ferai les corrections et les coupures nécessaires.

Je n'ai pas encore vu Ralph. Je pense qu'il est toujours à Londres. Mais je suis très surpris de n'avoir reçu aucun des textes de Cosio, alors que tous les textes m'avaient été promis pour le 1er septembre, dernier délai - (dans ces conditions je devais achever la maquette de la revue52 le 15 septembre...).

Je n'ai pas reçu davantage une lettre d'explication sur ce retard. Quand reviens-tu à Paris ? J'espère te voir bientôt.

Amicalement





Guy

À Jorn



19 septembre 57



Cher Asger,



Je reçois aujourd'hui une lettre de Simondo qui me dit que les traductions sont achevées et que je recevrai bientôt tous les textes qui ne sont pas encore tapés.

Étant donné ce retard considérable, je pense que l'impression d'Eristica ne pourra pas se faire selon le plan prévu : je ne sais si Ralph est encore à Londres, ou à Venise, mais il ne sera certainement plus en Italie au mois d'octobre.

Ce détail mis à part, les choses ont l'air d'aller très bien. Je crois qu'il y a beaucoup à faire d'ici la fin de l'année.

J'ai profité du temps libre pour « Charme et mécanique » qui est maintenant achevé, en deux exemplaires.


1 °) Veux-tu que je t'envoie le premier ? Mais je pense que c'est à Paris que tu veux l'imprimer ?

2 °) Dois-je envoyer immédiatement le second exemplaire à Simondo ? Je lui avais promis pour le 15 octobre seulement, et je crains que ce travail supplémentaire ne retarde encore plus notre planification, du côté italien.



Amicalement,




Guy

À Dahou




19 septembre 57



Cher Midhou,




Merci de ta lettre. Alex a écrit d'Hollywood qu'il espère revenir à Paris s'il obtient l'argent pour le bateau, mais d'abord il lui faut traverser les États-Unis en voiture et j'essaie de lui obtenir une copie de son permis de conduire français. Il te fait dire qu'en Amérique, sans travail, on trouve toujours à boire et à manger, mais très difficilement l'argent pour rentrer.

Pour les publications, en tenant compte de ce que tu me dis — j'y avais déjà pensé - je te ferai lire ça à ton retour.

J'espère que tu as fait beaucoup de peintures, et que tu nous prépares une exposition sensationnelle.

Amicalement,




Guy







À Trocchi




21 septembre 57



Cher Alex,




J'ai reçu ta lettre ce matin, et j'ai pu obtenir tout de suite le permis de conduire. J'espère qu'il accélérera ton retour.

Midhou est en Algérie, où il a dû partir lors de la mort de son père. Il vient de m'écrire qu'il croit seulement revenir vers la fin de l'année. Il t'envoie ses amitiés.



Tout en France va plus mal chaque jour, et les perspectives sont inquiétantes. Mais les affaires de l'Internationale se développent favorablement : elle est devenue « situationniste » depuis une réunion cet été en Italie. Je t'envoie aussi une brochure que je t'avais adressée à New York.



Tout de même, on s'amuse. Je compte toujours sur toi pour 2 ou 3 petites révolutions en préparation.

À bientôt,




Guy








À Jorn



24 septembre 57



Cher Asger



Je crois aussi que nous devons établir à Paris un nouveau plan pour notre activité éditoriale, et le réaliser au plus vite avant cette rencontre Gropius-Read-Ulm53 qui peut être sensationnelle. Toutes les circonstances sont favorables. Le principal danger pour nous, en ce moment, c'est le retard.

Je t'attends le 10 octobre. Fais-moi signe dès ton arrivée.

Amicalement,




Guy

À Rumney



24 septembre 57



Cher Ralph,



En dehors de tout problème d'argent, la parution d'Eristica ne peut être envisagée pour le moment à cause de l'insuffisance des Italiens dans le travail rédactionnel dont ils s'étaient chargés. Quand seras-tu à Paris ? Asger arrive le 10 octobre.

Ici, quelques belles dérives54.

Amicalement,




Guy







À Olmo




Paris, le 27 septembre 1957



Cher ami,




C'est seulement avant-hier, 25 septembre, que je reçois l'article sur la musique - et tu m'annonces les autres travaux de Piero pour dans « une dizaine de jours ». Je m'emploierai à les traduire. Mais je te rappelle que d'après le plan dont nous avions convenu à Cosio tous les textes devaient me parvenir le 1er septembre au plus tard, et qu'Eristica devait être imprimée, en partie à Venise (pour les textes en français), et en partie à Alba, entre le 15 et le 30 septembre!

J'ai prévenu Asger et Ralph - qui avaient pris à leur charge l'édition - de l'absence des textes, et je ne sais à quelle époque ultérieure ils remettront cette affaire.



À part ce retard, tout va bien.

Cordialement,




G.-E. Debord










À Jorn



[12 octobre]




Cher Asger,



Il me semble que tu as emporté la feuille d'épreuves que je devais corriger ? Il faudrait, quoi qu'il en soit, m'en donner une quand tu passeras chez moi, lundi ou mardi.

Cordialement,




Guy



« sachez-moi d'abord quels sont les Danois qui sont à Paris ; comment, avec qui, de quelles ressources, où ils vivent ; quelle est leur société, leur dépense55 »

À Olmo




Le 18 octobre 1957




Cher Walter,




Voici une traduction de ton texte56, et la critique qu'il nécessite malheureusement57.



Pour éviter, autant que possible, la confusion — je précise :


1 ° - Ton travail effectif en musique m'intéresse, non par une qualité transcendante qu'il te donnerait, mais à cause des développements plus avancés où tu arriveras certainement en continuant.

2 ° - Toi-même, dans la faible mesure où ces considérations nous importent, tu me plais bien.

3 ° — Je refuse absolument les idées « théoriques » générales de ce texte, qui ne sont pas liées à ton travail en musique, et qui ne viennent même pas de toi personnellement.

4 ° — Je ne te reproche évidemment pas, d'une façon générale, de subir des influences ou d'accepter les idées de quelqu'un. Je te reproche d'avoir accepté, en une circonstance nettement définie, quelques idées qui se trouvent être des sottises.



Cordialement,




Guy

À Rumney



15 novembre




Cher Ralph,



Merci pour les négatifs de Cosio. Nos travaux avancent sans trop de fatigue. Walter Korun et un autre Belge58 marchent avec nous. Le pauvre Baj59 est à Paris mais, finalement, il s'est avéré qu'il n'avait pas imprimé la signature d'Asger60, ce qui l'a sauvé de la réception arabe61 organisée. J'ai regretté de ne pas avoir le texte de The End of the Avant-garde pour publier dans le récent Potlatch, mais il paraît que la note mise à ce propos a déjà fait un certain effet : il y a deux signataires qui désavouent maintenant l'antistyle. Ciao,



Guy







À Dahou




18 novembre 57




Cher Midhou,




J'ai été très content de recevoir ta dernière lettre et j'approuve tes projets pour l'avenir proche.

Ici, on peut dire que vont bien les affaires disons théoriques-artistiques de la bande ; et bien aussi les circonstances personnelles (santé, amourettes, tout le monde est bien logé et à peu près bien nourri). Tout le reste est lamentable, comme la lecture de France-Soir peut te l'apprendre.

Nous avons fondé il y a trois mois, avec les survivants du Bauhaus, une Internationale « situationniste », complètement alignée sur les positions les plus nouvelles que nous avions soutenues ces dernières années (de sorte qu'il y a eu pas mal de scandales et de ruptures du côté de l'Italie). Asger a fait, je crois, de grands progrès, avec toujours quelques moments de recul partiel de temps à autre. Mais son ralliement sur l'ensemble a fait un effet assez semblable à la rupture d'Alex avec Merlin en 55. Seulement Asger a procédé plus lentement, mais sur une plus vaste échelle (on peut dire européenne) ; et il nous a apporté un certain nombre de moyens nouveaux (économiques) qui semblent en plein développement. Aussi on a beaucoup voyagé cette année. Il nous reste 4 Italiens au moins mais 2 d'entre eux sont nettement suspects : ils sont en ce moment sur une position minoritaire, rejetée par tout le monde et je ne sais les conclusions qu'ils devront en tirer à bref délai. Nous avons 2 Belges très bien, mais pas de l'équipe Mariën62. Un seul Anglais sûr, jusqu'à présent, les autres étant encore à un stade de sympathie très confuse. Encore le nôtre n'est-il plus à Londres. Cet hiver il opère à Venise dont il fait l'étude psychogéographique complète ; en outre il vit avec la fille de Peggy Guggenheim : Pegeen, que tu as dû connaître. Le retour d'Alex en ce moment serait bon à tous points de vue, mais je n'ai pas de nouvelles de lui depuis que je lui ai envoyé, à Hollywood, le permis de conduire qu'il voulait pour traverser les U.S.A. en voiture et s'embarquer à New York, comme je te l'ai déjà écrit. Hafid est toujours assez inactif mais il a finalement mis la main sur un jeune marsupial63 tout à fait charmant. Il a fait aussi un bon travail de traduction.



Eugène, l'Américain qui lisait Joyce, est passé au quartier et te cherchait. Comme il allait en Tunisie, et espérait continuer jusqu'enAlgérie, Hafid lui a donné ton adresse actuelle. Pour qu'on ne risque pas de t'oublier dans un autre public, je t'ai dédié mon dernier article important64, il y a huit jours.

Tu nous manques beaucoup. Bien affectueusement à Marcelle et à toi,




Guy







À Gallizio




Samedi 23 novembre




Cher Pinot,



Merci pour ta lettre (et les photos qui sont très belles). Nous avons toujours été sûrs que tu étais forcément opposé à la métaphysique dont Simondo révèle maintenant les dogmes. Le sabotage, à Cosio, du dernier numéro d'Eristica (pour lequel seul le stupide texte d'Olmo nous a été envoyé — à la fin de septembre — alors que la totalité des articles et des traductions promis devait me parvenir le 1er septembre au plus tard, pour que je les renvoie le 15 septembre à toi à Alba et à Ralph à Venise) et cette façon de démasquer brusquement une pensée complètement réactionnaire sont le même résultat de la peur devant les développements concrets de notre travail ; l'expression d'une volonté d'en rester à un discours sur l'expérience, quand on se sent impuissant pour autre chose. Olmo cependant me semble avoir des capacités d'expérimentation réelles, mais il est victime de sa naïveté sur le plan idéologique. Il est à souhaiter que, lui, sache dans l'avenir renoncer à ces fausses idées reçues, et poursuivre son travail véritable. Tu vas sans doute le revoir bientôt à Alba. Nous te laissons le soin de juger son cas.

Asger m'a parlé des événements que tu lui as appris par ta dernière lettre. Voilà notre avis sur les points les plus urgents :


1 °) Ton adresse doit rester la seule adresse de l'Internationale en Italie.

2 °) Aucun autre tableau ou document appartenant au Laboratoire expérimental ne peut être réclamé par Simondo (ou Olmo) sous quelque prétexte que ce soit - et surtout pas sous le prétexte d'une publication (d'Eristica ou d'autre chose). Nous ne pouvons plus rien avoir de commun avec des publications que contrôlerait aujourd'hui Simondo. Nos prochaines publications seront décidées par la majorité de nos camarades : nous prévoyons une revue éditée à Paris vers le début de 1958.

3 °) Toute publication d'une revue, d'un tract, ou même simplement de papier à lettres mentionnant un « Bauhaus de Cosio » entraînerait notre rupture immédiate et définitive avec tous les participants de cette entreprise. Fais-nous parvenir au plus vite tous les documents qui pourraient venir à ta connaissance à ce propos.





Asger essaie d'organiser une exposition pour toi à Paris. À mon avis il faudrait exposer les recherches les plus extrêmes, dont tu me parles, pour faire un choc. Ainsi La Gran' Paura a une multitude d'admirateurs enthousiastes et aussi, jusqu'à présent, deux visiteurs ont déclaré qu'ils se sentaient malades à ce spectacle. L'Italie mise à part, nos affaires avancent bien. Asger pense réussir à tirer parti de l'exposition Cobra d'Amsterdam d'une façon décisive. Il y a deux Belges intéressants qui se joignent à nous. Le Bauhaus d'Ulm commence à céder : Max Bill a félicité Asger pour Fin de Copenhague. Ralph arrange une série de conférences à Londres, vers mars. Si ton exposition peut se faire à Paris, on pourra sortir au même moment ta monographie. J'ai reçu du Danemark les clichés pour le baroque65. En venant ici tu peux en effet apporter tous les imprimés et clichés utilisables.

À bientôt, j'espère. Reçois les amitiés de nous tous.



Guy







À Gallizio




27 décembre 57




Cher Pinot,




Je regrette de n'avoir pu te répondre plus vite : j'étais en voyage. Jorn a déjà dû t'écrire à propos de Pistoi66 : il est d'accord. Il est tout à fait désolé de ton voyage inutile à Albisola. Il m'a demandé de te transmettre ses excuses. Quand tu auras le temps de retourner à Albisola, tu trouveras l'homme prévenu qu'il doit te laisser prendre le tableau. Jorn, en ce moment, est à Munich pour quelques jours.

Les manifestations d'Amsterdam s'annoncent bien. J'ai vu Constant67, qui sera avec nous à ce moment.

As-tu des nouvelles de Cosio ?



Nous présentons nos plus sincères vœux de bonheur pour 1958 à ton épouse et à toi.



Guy

À Constant




27 décembre 57




Joyeux Noël !



Aurais-tu quelque chose à publier dans la revue que nous préparons ?



À bientôt,




Guy







À Rumney



[27 décembre]




Cher Ralph,



Nous préparons l'impression de la revue. Il faudrait envoyer vite au moins quelques pages déjà écrites de Psychogeographical Venice, pour que tu figures dans ce premier numéro.

J'ai rencontré Constant récemment. Il est satisfait de l'évolution depuis un an. Il sera de nouveau avec nous au moment des manifestations psychogéographiques d'Amsterdam.

Gallizio combat bravement les Italo-expérimentalistes, qui paraissent foudroyés.

Amicalement,




Guy

À la section belge



[Décembre 57 - janvier 58]



Chers amis,




Je m'emploie à préparer le premier numéro de la revue dont nous avons parlé ensemble. Voulez-vous y donner des textes ? et quels sujets traiteriez-vous ?

Il faudrait cela dans un délai assez bref



J'ai rencontré Constant il y a un mois. Il approuve notre ligne actuelle et sera avec nous pour Amsterdam. À propos de cette affaire, Jorn m'annonce que l'écroulement, aggravé chaque semaine, des positions néo-Cobra nous permettrait maintenant d'imposer Korun comme secrétaire de l'exposition « Cobra » proprement dite, un autre de nous étant secrétaire pour l'exposition situationniste parallèle. Je trouve cela très bien, mais je ne sais si nos adversaires se laisseront noyauter à ce point ? J'espère que nous nous rencontrerons bientôt.

Cordialement,




G.-E. Debord




1 Giuseppe (dit Pinot) Gallizio : chimiste, anthropologue et aussi peintre. Rencontre le peintre danois Asger Jorn en 1955. Adhère au M.I.B.I. (Mouvement international pour un Bauhaus imaginiste fondé en 1953 par Jorn à Villars, Suisse, en réaction contre le Bauhaus et la Hochschule für Gestaltung de Max Bill à Ulm) et, le 29 septembre 1955, constitue avec Jorn et le peintre céramiste turinois Piero Simondo le « Premier laboratoire d'expériences imaginistes » dans son propre laboratoire à Alba.

2 Elena Verrone, compagne de Piero Simondo.

3 Cosio d'Arroscia : petite ville du Piémont, fief familial de Simondo, où se tiendra la Ire conférence de l'Internationale situationniste (I.S.) les 27 et 28 juillet.

4 Ralph Rumney, peintre anglais, fondateur du Comité psychogéographique de Londres.

5 Voir lettre suivante.

6 Walter Olmo, membre du M.I.B.I., expérimentateur dans le domaine musical et sonore.

7 Appareil inventé par le professeur Cocito de Turin, qui émet différentes longueurs d'onde selon la distance où l'on se trouve par rapport à lui.

8 Le Bauhaus imaginiste.

9 Il s'agit du Rapport sur la construction des situations qui servira de base de discussion à la conférence de Cosio d'Arroscia.

10 Le Congrès d'Alba, convoqué par Jorn et Gallizio au nom du M.I.B.I. en septembre 1956, avait réuni des représentants de fractions avant-gardistes de huit nations pour jeter les bases d'une organisation unie.

11 Photograveur danois.

12 Texte français d'une lettre envoyée en anglais.

13 Imprimerie Selandia.

14 Asger Jørgensen, peintre danois - prend le nom de Jorn en 1945 - cofondateur de Cobra (1948-1951) puis du M.I.B.I. (1953-1957). Il convoque avec Gallizio, en septembre 1956, le Ier congrès mondial des Artistes libres à Alba d'où sortira, en juillet 1957, l'Internationale situationniste dont il sera un des membres fondateurs.

15 De la traduction du Rapport sur la construction des situations et des textes prévus pour le prochain numéro d'Eristica.

16 Galerie Rive gauche.

17 Alexander Trocchi rejoint l'Internationale lettriste en octobre 1955 après avoir démissionné de son poste de rédacteur en chef de la revue d'avant-garde anglo-américaine Merlin; situationniste anglais hors section.

18 La Roue de la fortune. Méthodologie des cultes, d'Asger Jorn, Copenhague, 1957.

19 « Mais ce fut une véritable épreuve. »

20 Petit vin de Cosio.

21 Cf. Annexe II p. 700, Internationale Situationniste, Librairie Arthème Fayard, 1997.

22 Eristica, bulletin d'information du M.I.B.l. (Eristika dont le titre se réfère à Socrate et aux sophistes opposés au Dialektika).

23 Michèle Bernstein, première épouse de Guy Debord. Membre de l'Internationale lettriste puis de l'Internationale situationniste.

24 Essai d'écriture détournée fabriqué en vingt-quatre heures à Copenhague par Jorn et Debord. Achevé d'imprimer en mai 1957.

25 Les lettristes avaient supprimé le saint(e) dans la toponymie parisienne (cf « En attendant la fermeture des églises », Potlatch n° 9-10-11, du 17-31 août 1954).

26 Au bar Le Tonneau d'Or, 32, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, qui servait d'adresse officielle d'abord à l'Internationale lettriste puis à l'Internationale situationniste, et dont le patron, de sa propre autorité, souvent pertinente, rejetait ou retenait les inconnus. Ainsi, en 1954, Asger Jorn, « qui avait plu », fut encouragé à prolonger, durant tout un après-midi, l'attente d'une première rencontre. Personne n'étant passé ce jour-là, il dut se résoudre à écrire.

27 Mohamed Dahou, membre de l'Internationale lettriste, puis de l'I.S., section algérienne.

28 Abdelhafid Khatib, membre de l'I.L. puis situationniste de la section algérienne.

29 Alexander Trocchi.

30 Appartement laissé vacant par Trocchi.

31 Gil J. Wolman, réalisateur de l'admirable Anticoncept (septembre 1951), film projeté sur ballon-sonde, interdit par la censure, où les rythmes visuels sont « provoqués par falternance de la lumière et de l'obscurité, circonscrits dans un rond ». Cofondateur de l'Internationale lettriste en 1952, qu'il représente au congrès d'Alba en septembre 1956, il est exclu de l'I.L. le 13 janvier 1957.

32 Jorn et Debord, Fin de Copenhague. Debord, Guide psychogéographique de Paris. Jorn, Guldhorn og lykkehjul (« Méthodologie des cultes ») préfacée par P.V. Glob. Jorn, Contre le fonctionnalisme.

33 Petit bar de la rue du Four à Saint-Germain-des-Prés (disparu depuis) où buvaient les lettristes. Le photographe hollandais Ed Van Der Elsken l'a immortalisé dans Love on the Left Bank (1957).

34 Ralph Rumney

35 Potlatch, bulletin d'information de l'Internationale lettriste, le n° 29 dont il est question ici paraîtra le 5 novembre 1957 (cf Potlatch (1954-1957), Gallimard, coll. « Folio »).

36 Carlo Cardazzo, riche marchand de tableaux milanais, directeur de la galerie Del Naviglio.

37 Walter Korun, de son vrai nom Pieter De Groof, membre du M.I.B.I., situationniste de la section belge.

38 Il s'agit des Mémoires de Guy Debord.

39 Verner Permild, imprimeur danois (Permild & Rosengreen) de Fin de Copenhague.

40 L'article « Les situationnistes et l'automation » paraîtra dans I.S. n° 1, p. 22, sous la seule signature de Jorn.

41 Texte de Jorn sur le rôle du vandalisme dans l'histoire des arts, qui paraîtra dans Pour la forme en septembre 1958.

42 Dans le musée de Peggy Guggenheim dont la fille Pegeen avait épousé Ralph Rumney.

43 « Peintures-mouches. » Allusion à une souche de mouches rendues résistantes à la suite d'une « croisade d'épuration » au D.D.T. lancée en Italie après 1945 par les Américains.

44 La Grande Peur, tableau de Gallizio (1956).

45 La révolution de Venise : scandale chez Peggy Guggenheim où sa fille Pegeen et Rumney se sont mis à détruire des tableaux.

46 (Sic) « Les mouches au gouvernement. »

47 « Le Drapeau-Mouche triomphera. »

48 À Amsterdam.

49 Le mouvement Cobra, fondé à Paris le 8 novembre 1948 par les peintres Appel, Constant, Corneille, Jorn et les écrivains Dotremont et Noiret, en réaction contre les tendances politiques ou esthétiques du réalisme-socialiste d'une part et du surréalisme français d'autre part, fut dissous en 1951.

50 Ceux qui, en dehors de Constant et de Jorn passés à l'I.S., voulaient faire durer l'aventure achevée.

51 Jørgen Nash, frère cadet d'Asger Jorn, du groupe abstrait-surréaliste danois, rejoindra la section scandinave de l'I.S. en 1960.

52 Eristica.

53 Walter Gropius, architecte allemand, fondateur du Bauhaus (Weimar 1919). Herbert Read, critique d'art, remplacera Alloway à la direction de l'Institute of Contemporary Arts (I.C.A.). Ulm, le « nouveau Bauhaus ».

54 Les grandes villes sont favorables à la distraction que nous appelons dérive. La dérive est une technique du déplacement sans but. Elle se fonde sur l'influence du décor. » Potlatch n° 14, 30 novembre 1954.

55 Fragment de texte découpé et collé au dos de l'enveloppe.

56 Pour un concept d'expérimentation musicale, présenté en septembre 1957 et approuvé par la section italienne à l'exception de Gallizio et de son fils, Giors Melanotte.

57 Développée par Guy Debord dans Remarques sur le concept d'art expérimental, document interne daté du 15 octobre 1957, tiré à 17 exemplaires.

58 Maurice Wyckaert, peintre, situationniste de la section belge.

59 Enrico Baj, cofondateur avec Sergio Dangelo du Movimento Arte Nucleare, puis avec Jorn du M.I.B.I., exclu en septembre 1956 du congrès d'Alba qui consacra cette rupture par l'avertissement suivant : « Acculé devant des faits précis, Baj a quitté le congrès. Il n'a pas emporté la caisse. »

60 Au bas du manifeste du Movimento Arte Nucleare, Contre le style, cf. Potlatch n° 29 du 5 novembre 1957.

61 On parlera souvent des « Arabes de Guy Debord » devenus légendaires.

62 Marcel Mariën, fondateur en avril 1954 de la revue Les Lèvres nues, éditée à Bruxelles, à laquelle Guy Debord collabora de septembre 1955 à novembre 1956 (cf Les Lèvres nues, nos 6, 7, 8 et 9).

63 Concept - employé toujours au masculin - inventé par Ivan Chtcheglov pour désigner l'« antifemme », passé dans l'argot de quelques situationnistes connaisseurs : « Elle est la laideur et la beauté. Elle est comme tout ce que nous aimons aujourd'hui. »

64 « Encore un effort si vous voulez être situationnistes. L'I.S. dans et contre la décomposition » paru dans Potlatch n° 29.

65 Tecnica dei colori nel barocco (brut-dry), cf. lettre du 19 juin 1957.

66 Luciano Pistoi, marchand de tableaux milanais, directeur de la revue Notizie.

67 Constant Nieuwenhuys, dit Constant, peintre néerlandais, fondateur avec Corneille et Appel du Groupe expérimental hollandais (Reflex), puis en 1948, avec Jorn et Dotremont, du mouvement Cobra. Il rejoindra en 1956 le M.I.B.I., puis en 1957 l'I.S.





1958

 




janvier

1er - Nervenruh ! Keine Expérimente ! (« Du calme ! Pas d'expériences ! »), premier manifeste de la section allemande de l'I.S., signé Asger Jorn et Hans Platschek, Munich.



25-26 - IIe conférence de l'I.S., à Paris. Participants : Michèle Bernstein, Guy-Ernest Debord, Asger Jorn, Abdelhafid Khatib, Giuseppe Pinot Gallizio.

Exclusions de Walter Olmo, Piero Simondo et Elena Verrone, de la section italienne.





- Aux producteurs de l'art moderne, « tract filiforme » de la section française.



- Nouveau Théâtre d'opérations dans la culture, tract de la section française.






mars

15 mars-5 avril - Exposition Jorn à la galerie Rive gauche, Paris.






avril

4 - Exclusion de Ralph Rumney, de la section italienne.



12 - Adresse de l'Internationale situationniste à l'assemblée générale de l'Association internationale des critiques d'art réunie le 14 avril 1958 dans l'Exposition universelle de Bruxelles, signée par A. Khatib, H. Platschek, W. Korun, G.-E. Debord, G. Pinot Gallizio et A. Jorn au nom des sections algérienne, allemande, belge, française, italienne et scandinave de l'Internationale situationniste.



Au verso du tract : « La société sans classes a trouvé ses artistes. Vive l'Internationale situationniste ! »



Des poursuites judiciaires sont engagées à l'encontre de Walter Korun pour son rôle dans ce scandale.



24 avril-31 mai — Exposition Jorn à l'Institute of Contemporary Arts (I.C.A.), Londres.




26 — « Première conférence industrielle » à Alba, Italie. Lecture par magnétophone et en présence de Debord et Pinot Gallizio de la traduction italienne du Rapport sur la construction des situations de Guy Debord.






mai

— Rapporto sulla costruzione delle situazioni, édition italienne du Rapport sur la construction des situations de Guy Debord, présentation de Pinot Gallizio, Turin.




- « Entretien avec Asger Jorn », de Walter Korun, sur le sens des changements de l'art expérimental avant et après Cobra (1948-1951) dans le n° 4-5-6, vol. V du Kunstmeridiaan (Taptoe 58) consacré à la galerie d'avant-garde Taptoe, Bruxelles.



30 - Première exposition de peinture industrielle de Giuseppe Pinot Gallizio, assisté de Giors Melanotte, galerie Notizie, Turin. Elogio di Pinot Gallizio, par Michèle Bernstein.






juin

- Deuxième édition du Rapport sur la construction des situations de Debord, Bruxelles.




- Internationale Situationniste n° 1. Bulletin central édité par les sections de l'Internationale situationniste. Directeur : G.-E. Debord. Comité de rédaction : Mohamed Dahou, Giuseppe Pinot Gallizio, Maurice Wyckaert.






juillet

4 - Difendete la libertà ovunque, tract de la section italienne de l'I.S. protestant contre l'internement à l'asile de Milan du peintre, « par ailleurs complètement inintéressant », Nunzio Van Guglielmi qui avait légèrement endommagé un tableau de Raphaël (Le Couronnement de la Vierge) en collant sur la vitre qui le protégeait une pancarte manuscrite où l'on pouvait lire : « Vive la révolution italienne ! Dehors le gouvernement clérical ! »



7 - Au secours de Van Guglielmi ! tract en français d'Asger Jorn au nom de l'I.S., Paris.




8 — Reprise de l'exposition de peinture industrielle de Pinot Gallizio, galerie Montenapoleone, Milan.

Réédition du texte de Michèle Bernstein, Elogio di Pinot Gallizio. Asger Jorn donne une conférence sur la peinture industrielle à Turin.






septembre

3 septembre-mi-octobre - Exposition Jorn à la galerie Van de Loo, Munich.




— Débat ouvert par Constant à propos des conceptions d'Asger Jorn (« Sur nos moyens et nos perspectives », I.S. n° 2).



- Achevé d'imprimer de Pour la forme. Ébauche d'une méthodologie des arts, recueil de textes d'Asger Jorn écrits et publiés en diverses langues, notamment : « Image et forme » (1954), « Forme et structure » (1956), « Structure et changement » (1956), « Contre le fonctionnalisme » (1957), « Les situationnistes et l'automation » (1958). Édité par l'Internationale situationniste, Paris.






octobre

10 — Inauguration du cabaret La Méthode, rue Descartes, à Paris.





— 10 jaar experimentele kunst : Jorn en zijn rol in de theoretische inventie (« Dix ans d'art expérimental : Jorn et son rôle dans l'invention théorique »), texte de Debord paru en néerlandais dans le Museumjournaal, série 4 n° 4, Otterlo, Pays-Bas.



- Walter Korun, de la section belge, est relevé de ses fonctions.






novembre

10 - « Déclaration d'Amsterdam », de Constant et Debord (I. S. n° 2).

18 — « Le surréalisme est-il mort ou vivant ? » débat présidé par Noël Arnaud au Cercle ouvert, à Paris. Participants annoncés : Guy Debord, Henri Lefebvre (malade), Amadou, Sternberg et Tzara (tous trois absents). L'intervention de Guy Debord, accompagnée à la guitare et diffusée en sa présence par un magnétophone, provoque les hurlements indignés des défenseurs du surréalisme.




— Manifest, du groupe allemand Spur (G. Britt, E. Eisch, L. Fischer, H. Prem, D. Rempt, G. Stadler, H. Sturm, H.-P Zimmer) et de Jorn, Munich.



— Traduction en allemand de la « Déclaration d'Amsterdam » (Erklärung von Amsterdam) de Constant et Debord et des « Thèses sur la révolution culturelle » (Thesen über die kulturelle Revolution) de Debord, éditées par la section allemande de l'I.S. pour servir à la discussion préparatoire de la IIIe conférence de l'I.S.






décembre

— Internationale Situationniste n° 2. Bulletin central édité par les sections de l'Internationale situationniste. Directeur : G.-E. Debord. Comité de rédaction : Mohamed Dahou, Asger Jorn, Maurice Wyckaert.



— Parution, initialement prévue pour le 1er mai 1958, des Mémoires de Guy-Ernest Debord, structures portantes d'Asger Jorn. Édité par l'Internationale situationniste, Copenhague. La couverture est constituée d'une feuille de papier de verre n° 2, vierge.

À Gallizio




Mercredi matin [8 janvier]



Mon cher Pinot,




Pour ton exposition, nous nous trouvons devant une possibilité de toute première importance. Nous avons très bien engagé des discussions dont l'issue est encore incertaine. Il nous faut immédiatement une douzaine de photographies de tes tableaux - surtout des derniers ; ceux qui n'ont pas été photographiés pour ta monographie au Danemark.

J'espère que tu peux faire exécuter ces photographies sans perdre un instant, et me les faire parvenir pour jeudi 23 janvier (giovedì, 23 gennaio), dernier délai.

D'après les termes du débat en cours entre Jorn, moi-même et la galerie1, nous pouvons te recommander les prescriptions essentielles suivantes :


1 °) Il faut les tableaux les plus étonnants, les plus choquants possibles. Par exemple La Gran'Paura n'est pas un maximum dans ce genre, mais le minimum. (Depuis 6 mois ou 1 an, plusieurs peintres ont exposé à Paris certaines nouveautés de matière, ce qui fait que La Gran' Paura est moins surprenante maintenant qu'au moment où tu l'as exécutée.)

Donc, je compte beaucoup sur des photos de tes dernières expériences — dont tu m'as parlé comme d'une peinture « se reproduisant par parthénogenèse » ! Et si tu as le temps d'en exécuter encore une (ou deux) plus extrême le jour où tu fais faire les photographies, c'est très bien.

2 °) Ces photographies doivent montrer des tableaux où les recherches de nouvelles matières ont été poussées le plus loin, et exclure autant que possible les figures ou les tableaux dans lesquels un sujet - un style de dessin - emporterait l'attention, au détriment de la matière (par exemple, il est difficile de voir sur une photographie les nuances nouvelles de couleur, et même l'apparence des résines : l'œil est facilement détourné vers les figures dessinées reconnaissables. Donc, élimine ce côté dans la mesure du possible, surtout en tenant compte que nous avons tout cela très bien représenté dans les clichés du Danemark).

3 °) Toutes les toiles photographiées doivent tendre à être très différentes les unes des autres, comme aspect de la matière, comme recherche formelle. Essaie donc de faire reproduire un exemplaire typique de chacune de tes recherches particulières, plutôt qu'un panorama de ta manière moyenne.



En résumé : rien ne risque d'être trop violent parce que nous t'avons présenté ici comme le peintre le plus violent du XXe siècle. Le plus grand risque est que l'on puisse nous répondre que Gallizio fait trop de choses reconnaissables et non choquantes...

Alors, tu as le champ libre pour les plus grands excès expérimentaux. Mais les photos doivent m'arriver jeudi.

En toute hâte. Bien amicalement,




Guy

À Gallizio





13 janvier 58




Cher Pinot,





Merci de ta lettre et de tes efforts pour le tableau d'Asger - qui a très bon espoir d'organiser ton exposition parisienne. Le Tapié dont tu me parles - c'est bien Michel Tapié2 ? - est notre pire ennemi à Paris, sur le plan de la théorie de l'art il soutient un faux modernisme lié à toutes les entreprises réactionnaires (Georges Mathieu3...). Si tu peux l'insulter, au nom des situationnistes italiens, ce serait d'un bon effet de publicité pour Paris.



À propos d'Olmo : ici, nous avons tous confiance en toi. Je pense que tu as la responsabilité des recherches en Italie, et ton jugement suffit, sans que l'on doive toujours envisager les relations individuelles affectives de chacun avec tous les autres.




Je ne tiens pas, personnellement, à ce qu'Olmo ait confiance en moi. Je ne crois pas que cela ait de l'importance, bien que je trouve Olmo très sympathique, et bien que je n'aie évidemment jamais rien fait pour capter ou trahir la confiance d'Olmo - À quoi cela pourrait-il servir ? - Moi, je n'ai aucun besoin de fabriquer des disciples factices pour leur faire soutenir à ma place des idées que je n'oserais pas présenter ouvertement à mes amis. Tout le monde n'emploie pas les curieuses méthodes de Simondo. Mais si toute critique, entre nous, devait être prise comme une offense, cela enlèverait complètement sa valeur à notre approbation, qui serait alors simple politesse.

Enfin, si Olmo a confiance au moins en toi, et si vous faites certains travaux en accord, je trouve cela déjà très bien. Ces petites questions seront normalement dépassées par notre progression réelle.



Nous avons maintenant une section allemande, dont je t'envoie le premier manifeste4. Nous sommes particulièrement contents du développement de ce côté-là. Je joins aussi à cette lettre l'épreuve d'une Adresse aux producteurs de l'art moderne5, sur « tract filiforme ».

À bientôt, nous le souhaitons. Toutes nos amitiés,



Guy






À Jorn

Mardi [14 janvier]

Cher Asger,

J'ai fait ta « traduction ». Elle sera entièrement tapée, je pense, dans 2 jours. Il faudrait en outre regarder ensemble quelques coupures très utiles — et peut-être 2 ou 3 phrases pour compléter ? Veux-tu passer chez moi samedi matin, vers 11 heures, j'y serai. Ou bien tu peux me fixer un rendez-vous chez toi, quand tu voudras ? Je crois aussi que si nous voulons que l'affaire d'Amsterdam se fasse — et pas contre nous — il faudrait prévoir un voyage en Hollande la semaine prochaine, pour que Sandberg6 soit immédiatement convaincu, s'il doit jamais l'être.

Amitiés,

Guy

À Jorn



Samedi [18 janvier]



Cher Asger,



Ralph étant à Paris, et repartant aussitôt, il est absolument nécessaire que tu viennes chez moi demain dimanche après-midi à 5 heures 30, pour voir les affaires urgentes tous ensemble.

Je regrette de te prévenir si tard, et pour un jour où je sais que tu es très occupé, mais il n'y a pas moyen de faire autrement. Amitiés,




Guy




P.-S. : Apporte, je te prie, le texte que j'ai écrit contre Olmo7.







À Sandberg



Paris, le 25 janvier 1958



Cher monsieur Sandberg,



Nous vous remercions de votre lettre n° 7214 bijlage8 du 23 janvier. Nous vous enverrons incessamment quelques exemplaires du premier manifeste de la section allemande9.

Nous sommes précisément assemblés aujourd'hui en une conférence situationniste qui réunit avec le groupe français Walter Korun, et pour l'Italie Pinot Gallizio.

À propos de l'idée d'une exposition « Cobra » à Amsterdam, idée depuis longtemps débattue, la situation actuelle est à notre connaissance la suivante :


1 Dotremont10 ne semble pas comprendre que l'intérêt profond de Cobra n'est pas d'être considéré localement et dans une limite de style, mais dans le développement historique de l'art moderne, dans ses lointaines répercussions qui vont jusqu'aux expériences novatrices les plus extrêmes d'aujourd'hui, que nous croyons maintenant représenter.

2 Nous nous opposons absolument à une vénération figée de « saint Cobra ». L'intérêt de Cobra a été de créer un climat de recherche expérimentale, un perpétuel renouvellement, et non un formalisme de plus (néoprimitivisme par exemple).

Les artistes que l'on peut considérer comme les plus importants de Cobra en sont pleinement conscients, ainsi que de la nécessité d'une exposition plus large et plus actuelle qui soit aujourd'hui l'équivalent, avec les grands progrès accomplis depuis, de ce qu'a été pour l'époque la tentative Cobra en son temps ; et pour laquelle nous croyons pouvoir vous inviter à reprendre des risques analogues. Dix ans plus tard nous nous rendons parfaitement compte de l'importance du tournant que vous avez permis à ce moment-là11 alors que l'opposition générale de la critique était plus féroce qu'elle ne le sera pour notre entreprise. (En parlant des peintres les plus importants, nous pensons explicitement à Appel12, Constant et Jorn, les deux premiers étant en tout cas partisans d'une exposition plus large, et Jorn étant signataire de cette lettre.)

3 Devant les développements que nous vous exposons ici, Dotremont a annoncé, en Belgique et à Paris, qu'il abandonnerait l'organisation de l'exposition pour se concentrer sur la rédaction de l'histoire propre de Cobra. Pour que l'exposition puisse avoir lieu d'une façon certaine, nous vous faisons les propositions exposées dans le paragraphe 4 :

4 Présenter en même temps deux manifestations distinctes :


a — une partie historique réunissant autour de Cobra (49-51) les plus importants documents et œuvres des précurseurs de Cobra, de Cobra proprement dit, des recherches menées parallèlement et ultérieurement à la dissolution de Cobra. Nous proposons Walter Korun, dont l'action en Belgique au cours des dernières années et l'accord obtenu avec lui au sein de l'Internationale situationniste impliquent notre confiance absolue, comme secrétaire pour la partie historique.

b — une partie d'actualité opérative centrée sur l'actuelle recherche organisée situationniste, comportant une exposition restreinte de documents assortie de conférences, et une démonstration de construction d'ambiances dans la vie quotidienne à Amsterdam pendant la durée de l'exposition. Nous proposons Guy Debord comme secrétaire pour cette partie.



5 Nous souhaiterions vivement vous rencontrer le plus tôt possible pour discuter à partir de ces propositions, et particulièrement pour vous mettre au courant du programme constructif auquel il est fait allusion dans le paragraphe b.





Veuillez agréer, cher monsieur, l'expression toute particulière de nos sentiments d'estime et de confiance.




Pour l'Internationale situationniste:

Debord, Jorn, Korun, Pinot Gallizio

À Sandberg



Paris, le 26 janvier 1958



Cher monsieur Sandberg,



À la suite d'un entretien que nous venons d'avoir avec Dotremont, nous ajoutons à notre lettre d'hier les précisions suivantes :


1 Dotremont nous apprend que le bruit qui courait sur son abandon de l'organisation de l'exposition est faux ; et nous prenons acte de ce malentendu.

2 À cette exception près, nous maintenons tous les termes de notre lettre d'hier, notamment en ce qui concerne les responsabilités que devrait assumer Walter Korun pour que nous puissions nous engager dans cette entreprise.



En souhaitant recevoir prochainement de vos nouvelles, nous vous prions d'agréer nos sincères salutations.



Pour l'Internationale situationniste :

Debord, Jorn, Khatib, Korun, Pinot Gallizio







À Gallizio




Jeudi 30 janvier



Mon cher Pinot,



J'espère que tu as fait un bon voyage. Peu de jours depuis ton départ13 et déjà le bruit de ta gloire, quelque discrétion que nous conservions à ce propos, se répand insensiblement. Beaucoup murmurent que jamais, dans l'histoire de la peinture moderne, on n'a vu un peintre absolument inconnu sortir brusquement d'un monde entièrement étranger au commerce pictural et, d'un seul coup, obtenir la consécration de la galerie Drouin, qu'un si grand nombre de quelconques Dangelobaj14 ne peuvent espérer après quinze ans d'intrigues et d'efforts. Encore ne sait-on pas que tu n'es resté que cinq jours à Paris pour obtenir ce résultat. Voici que Modigliani est vengé.

Évidemment ce sont nos camarades qui se trouvent être les moins étonnés — quoique le succès dépasse presque leurs espérances — puisque le fondement de notre entente est de n'attendre que de l'extraordinaire de la part de Pinot et de quelques autres. Je te rappelle brièvement les lourds travaux dont tu es chargé, et qu'il faut penser avoir exécuté dans un délai inférieur à trois mois.


1 °) Fabrication de rouleaux de peinture industrielle (sur telline) destinés à couvrir tous les murs de la galerie Drouin - dont je vais incessamment relever le plan et les mesures exactes.

2 °) Fabrication d'un rouleau de carta dipinta industrialmente15, destiné à être découpé en morceaux égaux, pliés en deux et vendus le jour de ton vernissage dans la galerie Drouin et dans tout le quartier intellectuel alentour, par des crieurs de journaux professionnels, vendant 20 francs chaque morceau de « la dernière édition de Pinot Gallizio ».

3 °) Fabrication de grands panneaux de populit couverts de résines, de fer et de toutes les matières nouvelles dont tu nous as montré des expériences ici.

4 °) Recherches de parfums nouveaux et organisation de l'ambiance olfactive de la galerie (agréable-inusitée).

Parfum spécial destiné à brûler dans un brasero disposé sur un trottoir de la rue Visconti.

5 °) Préparation d'un nouvel apéritif (à mon avis, d'une série de 3 ou 4 entre lesquels il serait bon d'amener Drouin à faire lui-même le choix).

6 °) Achat urgent de la musique utile.



Il est inutile de te rappeler à quel point nous comptons tous sur toi, et combien ton rôle est décisif dans l'entreprise où aussi bien nos amis situationnistes que Drouin lui-même prennent des risques peu communs, qui sont le prix d'une recherche peu commune. Je crois qu'il est nécessaire que le travail soit bien avancé sur tous les points au moment où Drouin va faire le voyage d'Alba.

Écris-moi vite. Je te souhaite du cœur à l'ouvrage. Michèle t'envoie toutes ses amitiés. Aussi Hafid. Présente, je te prie, mes respects à Donna Augusta16. Bien amicalement à toi,



Guy



P-S. : Pense à l'argent de Claude Viseux17.

Et pourrais-tu t'occuper de la traduction de mon Rapport en italien ? - je veux dire, pas toi-même qui as trop de travail - Korun traduit maintenant ce texte en hollandais. Et Simondo qui était chargé de la traduction italienne ayant été exclu18, il faudra trouver quelqu'un d'autre.

À Gallizio




3 février 1958




Cher Pinot,




Jorn demande que le tableau qui est à Torino soit envoyé le plus vite possible à Bruxelles.

Tout va bien pour la via Visconti et pour Amsterdam.

Très amicalement,




Guy







À Korun




5 février 1958




Cher Korun,




La semaine dernière Sandberg a rencontré Dotremont et Alechinsky19 puis, assez brièvement au moment de quitter Paris, Jorn. Les néo-Cobra ont fièrement refusé les conditions que nous avions définies dans notre lettre du 25 janvier. Jorn s'est tenu fermement sur nos positions. Voici les résultats tels que les donne une lettre que Sandberg nous a adressée le 31 janvier.


1 °) Devant notre opposition, toute la manifestation Cobra est abandonnée.

2 °) Sandberg regrette de n'avoir pu prendre connaissance de notre plan (paragraphe 4b) qu'à son retour en Hollande. Il pense qu'il ne serait pas fair-play vis-à-vis des néo-Cobra d'exécuter 4b tout seul, en ce moment, au lieu du projet Dotremont.

3 °) Sandberg veut discuter avec nous de « l'exécution d'un programme plus large que 4b à une date ultérieure », c'est-à-dire d'une manifestation entièrement situationniste.



Bien entendu, ces renseignements sont tout à fait confidentiels. On peut dire que tout ceci se développe dans la direction que nous avions prévue pour le cas où la bande d'Alechinsky choisirait la guerre. Si tu rencontres Sandberg avant nous, tu peux lui développer de vive voix les détails que nous avons déjà fixés — sur la dérive, etc. Nous pouvons également, pour étendre notre manifestation, reprendre le plan d'une partie historique (origines des positions situationnistes actuelles) qui exposerait, entre autres choses, les travaux du Bauhaus imaginiste et du lettrisme qui sont assez peu connus, et importants.

Maintenant notre affaire la plus urgente est l'organisation de la manifestation chez Drouin. Pour cela il se pose un problème général de rédaction, pour le premier numéro de la revue qui doit paraître à ce moment-là et pour les conférences que nous devrons enregistrer auparavant. Je crois qu'il serait bon de nous rencontrer bientôt pour discuter de ce travail précis. Veux-tu revenir à Paris un des prochains week-ends, avec Wyckaert si possible? Je peux loger un de vous dans ma mansarde internationale aussi longtemps qu'il voudra.

Amicalement,




G.-E. Debord





P-S. : Sais-tu quelque chose de l'architecte Charles Karsten qui, au nom d'une Liga nieuw beelden20, d'Amsterdam, vient d'envoyer une première réponse favorable à notre appel Aux producteurs de l'art moderne ?

À Gallizio




10 février 58




Caro Pinot, grande e nobile amico21,



Après discussion, je te transmets d'abord notre avis - unanime — à propos d'Olmo.

Nous étions disposés à payer certains de ses enregistrements, et bien entendu à faire connaître le nom de leur auteur, en tenant ces enregistrements pour une simple matière première destinée, avec beaucoup d'autres, à une construction d'ambiance dont l'organisation collective n'a évidemment rien à voir avec Olmo, qui n'est pas situationniste et ne saurait passer pour tel. Nous préférions Olmo à d'autres à cause de ses relations passées avec les conceptions expérimentales du Bauhaus imaginiste, et à cause de l'amitié que tu lui manifestais encore.

Mais il est impensable qu'Olmo prétende avoir la direction personnelle de la partie sonore d'une manifestation situationniste (manifestation qui est, par définition, unitaire dans ses moyens et dans ses fins). Outre l'imbécillité pratique de sa prétention - pourquoi ferions-nous connaître quelqu'un qui se flatte d'être en désaccord avec nous, et dont tous les motifs idéologiques de désaccord sont des conneries qui font rire ? - et le caractère bassement arriviste qu'elle révèle, il y a dans tout cela l'aveu définitif qu'Olmo n'a jamais compris théoriquement les problèmes de la recherche moderne, et ce que peut être une construction d'ambiance. Il n'a parlé de musique « ambientale » - un simple mot, comme l' « antistile » pour Baj - que dans le but de se rapprocher de nous ; en réalité, il en est encore à la conception XIXe siècle du compositeur présentant ses œuvres personnelles. Il n'a de perspective qu'à travers la radio, comme la musique concrète, ou l'électronique.

De plus nous devons tenir compte d'un fait qui nous avait échappé : il y a deux ans, à Paris, un jeune homme qui s'appelle Jean-Michel Rankovitch (qui est neveu du maréchal Tito, et un ami de Michèle) a présenté un spectacle où des ultrasons, inaudibles, provoquaient certains effets psychiques dans le public. Tout le monde sait que cela est plus avancé, dans la voie où se situent nos expériences situationnistes.

Donc, nous te demandons d'aviser Olmo que le papier que tu lui as cédé est désormais absolument nul, parce que l'ensemble de l'Internationale situationniste a convenu de rompre les pourparlers avec lui, sur les deux décisions suivantes:


1 °) Nous n'accepterons jamais aucun élément d'ambiance sonore réalisé par quelqu'un qui a les idées rétrogrades d'Olmo — même si on nous payait pour cela.

2 °) Nous arrêtons définitivement la discussion avec Olmo, dont le cas est à traiter désormais comme celui de Simondo.





Reçois, carissimo Pinot, les amitiés de toute la squadra di Parigi 22.



Guy



P-S. : Pour les odeurs, nous allons encore discuter ici cette question, et je vais t'écrire de nouveau. Mais mon premier avis est qu'il ne faut pas s'embarrasser de la création d'un parfum en flacon: seulement obtenir une ambiance odorante en brûlant directement certaines résines de base, comme tu le proposes, à l'intérieur et dans la rue.

À Jorn



Mardi, 4 heures [11 février]




Cher Asger,



Tu n'es pas venu à l'heure dite, et tu n'as pas davantage téléphoné. Cependant, outre les travaux que tu sais, nous aurions dû envisager vite certains développements qui surgissent dans l'affaire Drouin, et dont je n'ai pu te parler l'autre soir, parce que d'Haese23 t'accompagnait.

Je pense bien que tes affaires sont pressantes. Mais je trouve que j'ai moi-même beaucoup trop gêné mes loisirs depuis deux semaines, pour te rencontrer ou t'attendre.

Je t'attendrai donc encore chez moi jeudi à 3 heures, et je n'attendrai qu'une demi-heure.

Sois bien sûr que je ne proposerai plus d'autre rendez-vous.

Cordialement,




Guy







À Gallizio




Domenica, 16 febbraio 58




Carissimo Pinot, grande e nobile amico,



Merci pour ta dernière lettre (détail technique: il y a plusieurs mots que je n'ai pu déchiffrer).

Je te réponds, encore une fois, avec une grande hâte, que tu excuseras en considérant la quantité de travail que j'ai sur les bras (et Jorn encore beaucoup plus, parce qu'il est sans cesse dérangé par des amateurs voulant acheter les tableaux qu'il n'a plus le temps de peindre...).

Voici les principaux points à noter :


1 °) Pour Olmo, c'est bien fini comme nous le pensions tous. Mais en plus fou encore (les 2 millions!). Simondo et Olmo sont non seulement des idiots mais des gens répugnants à traiter exactement de la même manière, et cela, nous semble-t-il, jusque dans le détail de la vie quotidienne. À ne plus saluer.

2 °) Si tu peux avoir un deuxième Tereminofono, c'est bon (surtout pour écraser l'affreux petit Olmo). Mais ceci n'est pas un point capital. Cependant il serait bon de présenter cette invention de Cocito, comme instrument servant à modifier et organiser la matière première sonore, dans des constructions d'ambiance.

Donc, je vais presser Asger de t'envoyer un petit tableau. Mais je ne peux te garantir la vitesse de l'expédition.

3 °) Je vais contacter (Drouin devra me donner son adresse) Claude Viseux.

4 °) Côté Drouin. L'exposition est, en principe, fixée au début de juin (et pourrait durer plusieurs mois), pour que nous ayons le temps de tout bien préparer, et pour profiter du moment de passage d'un maximum de touristes étrangers.

Mais: il se produit certaines inquiétantes manœuvres de nos ennemis (Mathieu, Tapié) qui, se servant apparemment de certaines pressions financières sur Drouin, voudraient introduire à n'importe quel prix quelque chose qui les représente dans notre exposition dont ils ont vite flairé l'importance exceptionnelle. Naturellement, nous ne pouvons accepter rien de cela. Fais-nous confiance pour les manœuvres à conduire ici en riposte.

5 °) Avant de commencer le tirage de ton rouleau, il faudrait que tu exécutes seulement 3 ou 4 exemples différents (sur un mètre par exemple) et que tu nous les envoies ici, afin que l'on puisse choisir le meilleur, à développer industriellement. Ceci est une idée de Drouin, et je pense qu'elle est bonne.

6 °) Ne pense pas pour le moment au tirage sur papier (à vendre comme des journaux) car Drouin semble hésitant sur la portée de cette publicité (dont il craint qu'elle ne déprécie trop la peinture qu'il faut, tout de même, arriver à vendre).

7 °) Envoie-moi une bonne photographie de la lettre de Drouin24, et pense à me renvoyer le manuscrit de l'Éloge de Pinot Gallizio25. Très amicalement à toi et aux tiens, in nome dell'Internazionale situazionista a Parigi26.





Guy







À Gallizio




21 février 58




Cher Pinot, G. e N. A.27,




D'accord pour Viseux, j'attendrai tes instructions avant de le joindre (ce n'est pas une affaire importante).

Merci pour le manuscrit de Michèle. Je serais content que ce soit Pistoi qui fasse la traduction de mon Rapport: cela peut contribuer à le rapprocher davantage de nos positions.

Pense à m'envoyer la photographie de la lettre de Drouin (ceci étant ultrasecret).

J'attends de voir Asger pour le presser de t'envoyer le tableau promis. Mais il est plus facile de communiquer avec toi qu'avec lui en ce moment. Je ne l'ai pas revu depuis 8 jours, et à cette dernière entrevue il était malade, il craignait d'avoir un début d'angine.

Je n'ai pas de nouvelles de Korun, mais je lui écris à l'instant.

Je t'écris toujours en grande hâte, devant remettre un immense travail à notre imprimeur avant le 15 mars.

Très amicalement,




Guy







À Korun




21 février 58




Cher Korun,




Comme suite à ce que je t'écrivais le 5 février, il nous faut maintenant hâter la rédaction de la revue, dont tous les textes doivent être remis à l'imprimeur le 15 mars.

Peut-on se rencontrer avant - au moins 8 jours avant — à Paris, ou si tu préfères à Bruxelles ? Choisis la date.

Amicalement,




G.-E. Debord

À Gallizio




Jeudi [27 février]



Cher Pinot,




Le retard de l'exposition au 26 mai28 n'est pas mauvais, s'il est compensé par le fait que Pistoi expédiera lui-même la peinture à Paris.



(Je continue cette lettre seulement le lendemain. Excuse-moi, l'arrivée d'une amie en a interrompu l'écriture. Après on a beaucoup bu, et c'est seulement maintenant que je me réveille.)

Je n'ai pas davantage de nouvelles de ce qui se passe chez Drouin. Mais gardons confiance.

Bravo pour le « téréminophone ». Et pour les autres travaux annoncés.



Maintenant je cours chez l'imprimeur.

Amitiés à vous tous.





Guy



P-S. : J'attends ici Korun la semaine prochaine. Fais-moi expédier les imprimés de Torino dès qu'ils seront prêts: nous ferons une petite distribution supplémentaire en France et en Belgique.

À Gallizio



Venerdì 28 [février]



Carissimo Pinot, Grande e Nobile Amico,



Merci pour tes deux lettres reçues hier et aujourd'hui : nous sommes enthousiasmés nous-mêmes à cette lecture.



Asger m'a envoyé un mot: il a été malade ; il va mieux - mais je ne l'ai pas encore vu. Gardons confiance pour le déroulement des opérations dans la via Visconti. Hafid vient de trouver une nouvelle idée pour ton vernissage: tu arriveras en taxi dans la rue Visconti, alors que les invités seront déjà réunis, et nous déroulerons - entre la porte de la galerie et celle du taxi — un rouleau de peinture industrielle en guise de tapis (comme la carpette dans les gares, pour les arrivées officielles). Ce qui présente en plus un beau sens symbolique - « Ma peinture, je marche dessus ».

Toutes nos amitiés,



Guy






À Wyckaert

Adresse la plus rapide

Debord

1, impasse de Clairvaux

Paris 3e



Samedi 1er mars




Mon cher Wyckaert,



J'ai trouvé seulement hier au soir la lettre urgente de Korun. Je vous réponds en grande hâte à propos de notre rencontre, et je répondrai bientôt plus longuement à la lettre de Korun, que j'approuve entièrement.

Il était malheureusement trop tard pour venir à Bruxelles ce week-end (j'avais accepté d'autres rendez-vous et surtout Jorn, encore un peu souffrant d'une angine, ne pouvait être joint).

Nous pouvons fixer cette rencontre au prochain week-end - je viendrai si possible avec Jorn, à défaut seul - si cette date convient aussi à Korun et à vous-même.



Veuillez donc me répondre au plus tôt :


1 °) Si vous retenez cette date - samedi prochain.

2 °) À quelle adresse on vous trouvera ensemble.



En tout cas notre programme chez l'imprimeur sera certainement retardé d'une ou plusieurs semaines, de sorte que notre colloque sera utile même pour le premier numéro d'Internationale Situationniste. Tout marche très bien ici et en Italie.



Nous formons des vœux pour le prompt rétablissement de votre femme.

Bien cordialement,




G.-E. Debord




P.-S. : Korun nous demande de vous donner notre avis sur Jaguer29 et Phases. Nous pouvons vous garantir qu'à Paris - et même dans des milieux assez peu avancés - la revue et le personnage sont complètement déconsidérés.

À Gallizio




3 mars 58




Caro Pinot, G. e N. A.,




Deux points à te communiquer en hâte.


1 °) Korun a fait du bon travail en Belgique. Niels30, le fameux collectionneur ami d'Asger, a déjà acheté un de tes tableaux, sans l'avoir vu : il le choisira parmi ceux exposés chez Drouin.

2 °) Je serai très content que Pistoi publie sa traduction de mon Rapport sur la construction des situations (ceci est le vrai titre, le reste est seulement un sous-titre et peut même être abandonné) mais aux conditions suivantes :


a que sa traduction soit rigoureusement intégrale.

b qu'elle soit accompagnée d'une petite note, faite par toi ou par Pistoi, annonçant que depuis la parution de ce Rapport (en juin 1957) l'Internationale situationniste a été constituée (en juillet 1957), et qu'elle a intégré à ce moment le Laboratoire expérimental d'Alba, comme la revue lettriste Potlatch, etc. bref, reliant ce texte au développement actuel de notre action.





Très amicalement,




Guy

À Gallizio




[Bruxelles, 8 mars]


Carte postale du Manneken Pis.






Il tombe sur Bruxelles une neige situationniste. Tout le monde attend la peinture industrielle. Nous regrettons ton absence à cette réunion. On a vu Dangelo : on a fait semblant de ne pas le voir.



Recevez tous, à Alba, nos salutations affectueuses.




Guy, Rob et Maurice Wyckaert, Wilma et Walter Korun







À Rumney



Paris, le 13 mars 1958




Cher Ralph,



Nous nous avisons soudain que nous n'avons pas de nouvelles de toi depuis assez longtemps ; que tu n'as encore fait aucun réel travail avec nous; et que, cependant, tu n'hésites pas à faire mention de ta collaboration avec l'Internationale situationniste à propos de ton exposition « apaisée » de Milan.

Nous te trouvons bien sympathique, c'est entendu, mais tu peux penser qu'il n'est pas dans nos habitudes de prolonger longtemps la négligence en certaines affaires, auxquelles tu as choisi, comme nous, d'être mêlé.

Nous allons donc dissiper promptement l'équivoque:

Dans le cas où tu voudrais participer encore à ce que nous faisons, il te suffira de nous envoyer avant la fin du mois de mars


1 ° - Le texte31 destiné à notre revue, qui est sous presse.

2 ° - Une relation satisfaisante sur tes activités dans ces derniers mois.





Après le 31 mars, c'est inutile : la revue indiquera précisément les participants à notre action.

Cordialement,




Jorn, Debord




Trois exemplaires de cette lettre sont envoyés - aux bons soins d'Alloway32 ; 1075 Dorso Duro ; Castello 5139.







À la section belge



Paris, le 13 mars 58




Chers amis,




Jorn a été très content des nouvelles que je lui ai apportées de Bruxelles. Il passera vous voir avant la fin de mars sûrement, et autant que possible vers le 25 mars. Il fera alors à Niels, en votre compagnie, les propositions que vous savez. À cet égard, il juge d'Haese à peu près comme vous le jugez vous-mêmes, mais le tient pour assez dangereux du fait de l'influence qu'il exerce sur Niels.



Hier, Jorn a écrit à Sieber33, en lui envoyant des documents, pour lui proposer, à la suite de son premier contact avec Wyckaert, un échange de vues plus poussé. Il lui a dit, comme nous en avions finalement convenu à Bruxelles, qu'une manifestation commune hâtivement organisée ne peut être intéressante, mais que nous serions favorables à un dialogue sur le fond avec son groupe. En même temps Platschek34 a été prévenu pour qu'il se renseigne à ce propos, et pour qu'il poursuive éventuellement ces conversations en Allemagne.

Pour la revue, nous pensions déjà vous accorder un petit délai supplémentaire. Il suffira que vos travaux nous parviennent avant le 31 mars. C'est encore très pressé, je le sais bien. Mais nous y comptons absolument.

J'ai envoyé quelques documents à Coulommier35. Pensez à vous procurer des adresses polonaises.

La proposition de Korun concernant une action à tenter à l'occasion de la Conférence internationale des critiques d'art — le 15 avril à Bruxelles - a trouvé ici la plus grande approbation. Nous nous arrêterons, si vous êtes d'accord, au plan suivant :

Nous allons imprimer à Paris 2 000 exemplaires d'un tract à jeter dans cette réunion - si possible lors de sa séance inaugurale - au moment même où l'un de nous, prenant soudainement la parole, en lira le texte (un peu avant d'autres exemplaires auront été postés à destination des journaux d'Europe).

Sur cette affaire le secret le plus rigoureux doit être gardé, l'effet de surprise étant nécessaire et suffisant pour le succès. Il me semble que vous quatre devez être les seuls à connaître ce projet en Belgique - sauf, bien entendu, si quelqu'un d'autre a d'ici là rejoint nettement nos positions.

Essayez de nous envoyer par retour de courrier tous les renseignements qu'il vous sera posssible d'obtenir immédiatement sur cette conférence, ses participants, etc., mais surtout son appellation et sa date exactes (qui devront figurer sur notre tract).

Enfin, prévoyez au mieux les moyens de s'y introduire à plusieurs sans rencontrer d'obstacle (cartes d'invitation par les relations que vous pouvez avoir dans la presse, etc.).

J'espère vous voir bientôt à Paris. Recevez les amitiés de tous.



G.-E. Debord











À Gallizio




Vendredi 14 mars 58




Carissimo Pinot, G. e N. A.,




Comme tu l'as vu par ma carte je me trouvais à la fin de la semaine dernière à Bruxelles, pour discuter avec nos camarades belges de la rédaction de notre revue, et de l'action à mener en Belgique. L'ambiance là-bas est très satisfaisante.



L'un de nos amis, le peintre Maurice Wyckaert, pense aller quelque temps en Italie vers la fin d'avril ou le mois de mai. Korun lui a beaucoup conseillé de passer par Alba pour travailler un peu avec toi, et il en serait très content. Ainsi il pourrait étudier tes nouvelles techniques et, en même temps, t'aider dans tes travaux pour la manifestation de Paris.

Nous avons vu brièvement Drouin il y a trois jours - à propos d'un ancien tableau d'Asger qu'il prêtait pour une exposition — et nous avons fixé un rendez-vous pour reprendre la vraie discussion mardi prochain. Drouin paraît très inquiet du peu d'empressement que nous avons manifesté dans les dernières semaines, à la suite de la manœuvre Mathieu-Tapié. Nous pensons qu'il est disposé à céder sur toute la ligne.

Pour la revue, je compte y publier des extraits de ta lettre historique du 24 février annonçant la naissance de la peinture industrielle36. Voudrais-tu la compléter par quelques notes supplémentaires : écrites toujours sur la peinture industrielle (explication des procédés, développements prochains, etc., un peu ce que nous avons dit avec Drouin) ? Il faudrait que j'aie reçu ce texte avant la fin de mars.

Asger m'a promis de t'envoyer un tableau d'urgence. Il va aller 8 jours au Danemark et en ramènera ta monographie.

Nous avons envoyé un petit ultimatum à Rumney, le sommant de donner des nouvelles satisfaisantes de son activité, et de nous faire parvenir le texte promis pour la revue, avant le 31 mars, faute de quoi nous ne le considérerions plus comme étant des nôtres.

Nous avons de nouveaux contacts en Allemagne. Peux-tu avoir, par Pistoi, un certain nombre d'adresses en Pologne (artistes, journalistes, critique d'art, de la tendance la plus progressiste) ? J'espère te lire très bientôt. Nous te saluons de tout cœur.

Guy






À Gallizio



Venerdì, 21.3.58

Primavera

Situazionista37




Carissimo Pinot, grande e nobile amico,



Je te remercie de ta lettre, reçue hier, et des bonnes nouvelles qu'elle contient.

Je suis content que tu travailles beaucoup, colla pazzia necessaria38. Tout va bien avec Jorn. J'étais allé en Belgique sans lui, et maintenant il est parti pour Copenhague. Il reviendra au début d'avril. J'espère (?) qu'il t'a envoyé la toile, comme il me l'avait promis. Sinon, écris-lui rue du Tage pour qu'il le fasse dès son retour.

Asger m'a montré le numéro de Notizie (gennaio 1958) : c'est très bien. Maintenant il faudrait faire le numéro suivant avec la traduction de mon Rapport et une présentation écrite par toi annonçant le développement du mouvement depuis Cosio : Internationale situationniste ayant des sections en France, Allemagne, Belgique, Scandinavie (Suède-Danemark), Italie et jusque dans la nation algérienne insurgée. Avec le progrès dans l'organisation et la discipline (plus d'« artistes sympathisants » comme Garelli39 ; exclusion de Simondo, etc.).

Quand tout cela pourra-t-il paraître ?

En effet, nous annonçons en ce moment la naissance d'une section situationniste dans les pays scandinaves, à la suite des derniers contacts d'Asger. Par contre, on ne peut faire état d'une section britannique, puisque nous n'avons pas d'Anglais agissant en Angleterre (et toujours pas de nouvelles de Rumney ! ).

Tout va bien en Belgique où nous préparons un grand scandale (intervention contre une Assemblée internationale de critiques d'art) au début de la Foire universelle. Mais cela doit rester absolument secret jusqu'au 15 avril. N'en parle à personne.

Ce serait très bien d'organiser quelque chose à Torino pour Wyckaert, je crois. Voici son adresse :

Maurice Wyckaert, 10, place de la Justice, Bruxelles.

Il expose en ce moment à Bruxelles.

Korun m'a dit qu'il t'avait écrit peu après son passage à Paris, à l'adresse « Pinot, à Alba », ou quelque chose de semblable; et je ne sais pas si tu as reçu cela?

Comme je te l'ai écrit mercredi, cela marche bien avec Drouin, qui a renoncé à la manœuvre contre nous, et qui est de plus en plus séduit. Bien sûr, je crois qu'il faut prévoir, jusqu'au bout, d'autres tentatives de nos ennemis - dans une affaire d'une telle importance. Mais plusieurs commencent à penser ici ce que tu avais dit : Noi, andiamo avanti, con Drouin o senza Drouin40.

J'essaierai, moi aussi, de passer par Alba - peut-être en même temps que Wyckaert - vers la fin d'avril ou le début de mai. Comme cela on pourrait travailler un peu ensemble un mois avant l'ouverture de l'exposition - pour laquelle Jorn et Drouin sont disposés à construire ensemble un décor-labyrinthe en bois ! En ce moment, je m'emploie d'abord à la revue. Korun publie un article sur le programme situationniste dans une revue hollandaise.

À bientôt. Nos amitiés à toi et aux tiens.




Guy








À Wyckaert



Paris, le 24 mars 58




Cher Maurice,




J'ai bien reçu ta lettre exprès en réponse au télégramme de Jorn. Merci. D'ailleurs, Korun nous avait aussi fait parvenir des renseignements utiles et le tract41 est fait : vous avez certainement déjà vu l'épreuve, envoyée vendredi chez Wilma.

Jorn a dû partir d'urgence samedi, bien plus tôt que prévu, pour le Danemark. De sorte qu'il passera par Bruxelles seulement à son retour, c'est-à-dire dans les premiers jours d'avril. Il vous portera secrètement le tirage de notre tract, qu'il vaut mieux ne pas confier à la poste.

Pouvez-vous vous charger, en outre, de l'expédition d'une centaine d'exemplaires, en imprimés sous enveloppes, adressés à des journaux et à des revues à travers l'Europe ? Il faudrait poster cela la veille du jour de notre intervention. Je vous enverrais dans ce cas une liste d'adresses (à compléter d'après vos connaissances). On peut aussi expédier le tout de Paris, mais peut-être est-il mieux de souligner aussi par ce détail que, la chose se passant en Belgique, c'est notre section belge qui a mené complètement l'opération?

À propos de la revue de Lacomblez42, je peux te répondre au nom de Jorn comme au nom de tous mes amis: ce n'est pas à Jaguer de vouloir accepter ou non que Korun et toi collaboriez à une petite revue de plus. Le problème est inverse : c'est nous - et par conséquent Korun et toi - qui ne pouvons pas envisager d'accepter de participer aux inoffensives niaiseries où Jaguer aura toujours sa place, mais qui ont largement fait leur temps. Si Jaguer participe à cette nouvelle revue, cela veut dire qu'elle est à ranger parmi les 5 ou 6 revues (italo-belges) dont Korun justement va dénoncer l'amalgame permanent et la ridicule insuffisance.




Nous avons pris une attitude plus intransigeante encore avec Drouin, à propos de la manœuvre Tapié-Mathieu dont je vous avais parlé l'autre jour. Et Drouin a cédé, mardi dernier, sur toute la ligne. Nous avons clairement fait savoir que nous n'étions aucunement pressés d'obtenir tel ou tel résultat partiel mais absolument résolus à ne pas nous laisser compromettre, ni beaucoup ni un peu, par des gens qui, évidemment, s'en occupent plus passionnément maintenant que l'année dernière.

À propos des projets de Phases en Pologne, Jorn a appris qu'il s'agissait d'une entreprise étendue et officielle, dans laquelle Jaguer s'est infiltré.

Je te prie de presser Korun d'achever ses écrits pour la fin de cette semaine.



J'ai annoncé à Pinot que tu passerais bientôt par Alba. Moi aussi j'y ferai sans doute un bref séjour au même moment. Pinot demande si une exposition de tes tableaux à Turin t'intéresserait ? Bonne chance pour ton imminent vernissage, et la rencontre des Allemands. Très amicalement à Rob et à toi,




Guy




N.B. : L'adresse de Jorn est:

28, rue du Tage, Paris 13e

(mais il en est absent)








À Gallizio




Mardi 25 mars




Cher Pinot, G. e N. A.,




Un mot en hâte : peux-tu faire parvenir, par la poste, à mon adresse les 800 exemplaires d'un plan psychogéographique43 (que tu as reçus de Copenhague l'an dernier - pour être intégrés à Eristica)?

Maintenant Jorn veut les intégrer à son livre Pour la forme.

Ou plutôt, garde 50 exemplaires pour toi, et pour distribuer en Italie. Envoie 750 exemplaires. Merci d'avance.

J'espère avoir bientôt des nouvelles de toi.

Très amicalement,




Guy







À Gallizio




4 avril 58




Carissimo Pinot, G. e N. A.,




J'écris en hâte et brièvement des points importants, que je te prie de bien noter.



Je joins à cette lettre un exemplaire du tract qui doit servir le 14 avril à une intervention contre les critiques d'art, à Bruxelles. Garde-le ultrasecret jusqu'à cette date.

Ralph Rumney a répondu gentiment que ses travaux ménagers, et ses ennuis avec Pegeen, l'empêchaient de collaborer effectivement avec nous mais qu'il espérait que, peut-être, plus tard, cela irait mieux. Par conséquent Rumney n'a plus rien de commun avec les situationnistes, et nous le notifierons officiellement dans notre revue.




Il faut m'envoyer avec une urgence extrême les 750 exemplaires du plan psychogéographique que je t'ai déjà demandé : parce que le livre de Jorn est presque achevé.

Pour la publication du Rapport dans Notizie, je ne suis pas d'accord avec la tendance à pratiquer des coupures.

Il te faut dire à Pistoi : qu'il nous donne sa traduction, et quand nous la publierons nous-mêmes, il y aura son nom comme traducteur et cela est encore un grand honneur pour lui.

Mais s'il veut publier dans Notizie, il doit le faire intégralement. Tout ce que j'accepte, s'il trouve cela très long, c'est qu'il publie en 2 numéros successifs, par moitiés, et en annonçant clairement dans le premier numéro que la suite sera publiée dans le prochain. Mais je ne crois pas qu'il s'agisse vraiment de longueur de texte. Il y a, dans le précédent numéro de Notizie, un demi-effort en notre faveur, c'est-à-dire une tentative pour nous reconnaître et s'intéresser à nous, mais en nous ramenant un peu en arrière, vers les anciennes valeurs artistiques (ainsi on parle du Bauhaus imaginiste maintenant, en janvier 1958 - en citant encore Simondo alors que l'on n'en parlait pas en 1956, et que maintenant c'est de l'Internationale situationniste qu'il faut parler).

Et aussi, il me semble qu'il y a, dans Notizie et ailleurs un intérêt particulier pour les théories de Jorn parce qu'elles sont des écrits d'un « grand peintre ». Ce que nous devons tous imposer, Jorn et nous, c'est l'expression d'ensemble, l'expérience commune du mouvement.




À ce propos, je ne tiens pas à ce que Rapport sur la construction des situations soit publié comme mon œuvre personnelle, ou sous ma seule signature. Ce Rapport peut être présenté comme l'expression théorique adoptée à la conférence de fondation de l'Internationale situationniste à Cosio d'Arroscia — et on peut dire qu'il exprime la pensée des dirigeants de l'Internationale dont on peut citer nommément Korun (Belgique) Debord (France) Gallizio (Italie) et Jorn (Scandinavie). Comme cela, on aurait plus l'image d'un comité responsable, démocratiquement, devant la tendance internationale que nous avons entrepris de grouper.

Je te demande donc de faire au plus vite ces propositions-ultimatum à Pistoi, et selon sa réponse nous discuterons toi et moi de l'attitude à prendre avec lui, quand je serai en Italie.

En effet, je pense arriver à Alba entre le 20 et le 25 avril.

Je te préciserai la date un peu plus tard.

Nous t'embrassons tous. À bientôt,




Guy









À Wyckaert



Paris, 4 avril 58




Cher Maurice,




Jorn arrive du Danemark, et me demande de vous annoncer son passage à Bruxelles vendredi et samedi prochains, c'est-à-dire le 11 et le 12 avril.



Vous pouvez le joindre vendredi au Canterbury ; et organiser pour samedi une rencontre avec Korun, à qui j'écris aussi à l'instant. Jorn vous portera le tirage du tract.

Où en sont tes projets de voyage en Italie? Je serai à Alba vers le 20 avril. Je serais heureux de t'y rencontrer.

Amicalement,




Guy

À Korun




Mardi 8 avril 58




Chers amis,




Fixer une adresse à Bruxelles n'a aucun caractère d'urgence. Ce sera seulement pour faciliter les contacts directs des Belges ou des Hollandais avec vous. Le point de vue pratique mis à part, nous pensons aussi qu'il faut souligner l'aspect centralisé du mouvement. Je crois qu'à cet égard la signature du tract anti-A.I.C.A.44 par six responsables est bonne, introduisant implicitement l'idée d'une sorte de comité central formé des délégués de chaque section. Nous sommes contents de ce que les contacts avec le Gruppe 1145 se développent favorablement. Celui d'entre eux qui passera par Paris devrait venir à partir du début de mai - avant cette date je risque d'être encore en Italie, et Jorn en Angleterre. Nous envisagerons aussi en mai d'autres rencontres avec vous (au même moment, par exemple ?).

Pour la revue, il y a encore du retard. Prenez maintenant le 25 avril comme date limite pour faire parvenir vos écrits - dans l'impasse de Clairvaux. Mais nous y comptons absolument. De plus, il faudrait m'envoyer les références exactes concernant les publications d'articles (« Histoire de Taptoe46 ») dont vous m'avez parlé, en Hollande et en Belgique, si elles ont été faites d'ici le mois de mai, ou si elles doivent l'être sûrement très peu après (ceci pour publier dans le compte rendu de nos activités éditoriales).

Venons-en à l'essentiel : l'action contre les critiques.

Il sera peut-être gênant que Korun n'ait pas été admis, mais c'est pour un motif très honorable, et le fait de n'avoir rien de commun avec cette organisation ajoutera à la pureté du geste.

L'idée de la distribution du tract par les jolies filles est excellente mais :


1 °) Tenez compte du fait que même si ce tract est remis sous enveloppe, les résultats se feront sentir en peu de temps. Tout porte à croire que l'on priera gentiment les jolies filles de quitter la maison de la presse. Et à moins que vous n'en ayez une trentaine pour constituer des équipes de rechange, qu'est-ce qui vous garantit de pouvoir effectuer cette distribution toute la journée de dimanche ? Pourtant les critiques arriveront échelonnés sur toute la journée.

2 °) Ceci ne peut en aucun cas remplacer l'intervention publique. Car notre but n'est pas tant de troubler personnellement les critiques - qui ensuite feront le silence sur cette affaire. C'est de réussir un geste de propagande devant la presse internationale qui, chaque jour, enverra aux journaux du monde entier un récit de la journée à Bruxelles. Il faut être le sujet d'une de ces chroniques. Ce qu'il faut faire absolument, au minimum, c'est le lancer de tracts sur l'assemblée. Vous réussirez toujours à introduire quelqu'un - au besoin déguisé en plombier ? Il n'y aura aucune raison, pour la police, de protéger particulièrement cette assemblée. Nous n'avons pas à faire un scandale, au sens surréaliste. Nous devons simplement faire connaître notre position dans une réunion où nous ne sommes pas invités à parler. C'est tout au plus une impolitesse. Mais elle doit être remarquée.



Si vous faites le coup des « hôtesses situationnistes » qui est en lui-même très bon - mais partiel —, il semble que vous devez adopter ce calendrier :

Samedi soir tard: poster les tracts en imprimés (pour lesquels nous avons envoyé hier une liste d'adresses, que vous devez compléter surtout largement pour la presse bruxelloise. Préparez immédiatement les enveloppes timbrées).

Dimanche toute la journée: distribution - ou essai de distribution à la maison de la presse.

Nuit de dimanche à lundi : collage sur les murs de cent tracts de face et de cent tracts au verso, collés deux par deux côte à côte + collage d'une cinquantaine de tracts évoquant des aspects plus constructifs (Nouveau Théâtre d'opérations dans la culture47 et Aux producteurs de l'art moderne) qu'Asger vous portera également — mais qui ne doivent pas être jetés en même temps que l'Adresse.

Enfin, lundi ou à défaut mardi au moment qui vous paraîtra le plus favorable, lancer de l'Adresse dans une réunion où la presse est présente - et, si possible, tentative pour en lire le texte, même sans micro et sans grande possibilité d'être entendu.

Cette succession d'opérations plus limitées enlève tout risque d'échec. Mais si vous pouviez être sûrs que l'intervention par surprise - lecture et lancer dans l'assemblée — réussira, vous devriez vous abstenir de la distribution de dimanche, et même peut-être du collage.

Enfin, écrivez vite ici tous les résultats, et envoyez le plus possible de coupures de presse relatant vos exploits : j'en ai besoin pour les commentaires de l'expédition qui seront en bonne place dans Internationale Situationniste.



Si, à la suite du scandale, vous avez l'occasion de répondre à des journaux pour y rectifier quelque chose, faites-le toujours - au nom de la section belge - dans le sens d'une violence aggravée, mais en vous référant aux perspectives constructives que vous représentez (mais que vous n'avez pas à développer dans ce cadre).

À vous de jouer. Bonne chance à tous,



Guy

À Gallizio




[9 avril]




As-tu envoyé les cartes psychogéographiques ?

C'est terriblement pressé!



Caro Pinot, G. e N. A.,


Lettre utilisant le papier à en-tête du « 1er congresso mondiale degli artisti liberi [a été ajouté à la main : « e situazionisti »], Settembre '56, Alba (Italia) ».






Merci pour la traduction du Rapport. J'ai envoyé une carte à Corino48.



Comme je te l'ai déjà écrit, je vais passer bientôt te voir à Alba. À ce moment il faudra organiser une rencontre avec Pistoi, et nous discuterons de l'affaire de Torino. Tout de suite je ne te réponds rien avant d'avoir pris l'avis d'Asger, et étudié encore le cas Drouin.



Asger est revenu la semaine dernière. Je suis surpris qu'il ne t'ait pas encore envoyé le tableau promis. Je vais encore lui demander. J'ai écrit à Wyckaert, à propos de Pistoi.

Je quitte Paris jeudi, et Asger part vendredi pour Bruxelles afin de porter les tracts qui doivent servir contre les critiques d'art. Tu peux m'écrire maintenant à cette adresse :

villa San Lorenzo, avenue de Fiesole, Cannes (A.-M.) France. Je te préciserai le plus tôt possible le jour de mon arrivée.

J'espère que toutes les maladies dans ta famille seront promptement guéries.

Michèle n'était pas à Aubervilliers49, mais elle va bien. Elle t'embrasse.



Courage ! J'espère faire avec toi de la peinture industrielle. À bientôt,



Guy

P-S. : La revue est en retard, mais devrait paraître vers le 15 mai. Je vais t'apporter un certain nombre d'exemplaires de l'Adresse de l'I.S. à l'assemblée générale de l'Association internationale des critiques d'art au bas de laquelle ta signature comme représentant de l'Italie doit te donner une autorité plus officielle dans les discussions avec Pistoi et les autres.









À Gallizio




Samedi 12 avril




Caro Pinot, grande e nobile amico,



Nous sommes depuis 2 jours à Bruxelles, Asger et moi, et nous avons mis au point le scandale contre les critiques d'art.

On t'a expédié ce soir 30 tracts : fais le plus de bruit possible autour de cette affaire en Italie (IMMÉDIATEMENT).

Wyckaert envoie tout de suite les photos à Pistoi.

Pour ton exposition à Torino, nous sommes assez d'avis d'accepter si Pistoi fait certaines choses pour l'Internationale. Mais ne lui dis pas encore. Dis-lui que je viens en Italie - que lui et moi nous devrons nous rencontrer, et que je suis chargé par l'Internationale de négocier les conditions de ton exposition de peinture industrielle (Asger a dressé un plan excellent sur ce sujet).

Je t'apporte, moi, le tableau d'Asger (c'est un 15 Figure). Prépare la vente immédiate.

À très bientôt,



Guy

À Gallizio



Mardi [15 avril]



Cher Pinot, G. e N. A.,



Je n'ai pas encore revu Asger. J'ignore donc les résultats de ses dernières démarches. Mais confiance. Dès que j'aurai des nouvelles sûres, je t'écrirai.

Dans la soirée d'hier j'ai rencontré dans un bar un homme qui m'a parlé de toi et de la peinture industrielle (c'est par Drouin qu'il savait cela). La gloire progresse.

Bonne chance pour Torino.

Amitiés à tous,




Guy




P-S. : À Bruxelles les critiques d'art ont organisé une conspiration du silence de la presse. Certains critiques ramassaient nos tracts dans la rue, par terre, pour que le public n'en ait pas connaissance !



Korun est poursuivi en justice, par suite d'une plainte de l'A.I.C.A., ou du moins de ses responsables belges.






À Gallizio




Samedi [19 avril]



Cher Pinot, G. e N. A.,



Après la bataille de Bruxelles, je suis en route pour venir te voir. J'arriverai à Alba jeudi soir (il giovedì 24 aprile).

Prépare la rencontre avec Pistoi, et la vente du tableau que j'apporte, qui est un 15 Figure.

Si nous devons faire des conférences (j'ai reçu aussi une demande de Franca Carbone, à Alba) il faudrait te procurer un magnétophone. C'est essentiel : nous sommes résolument partisans de la conférence industrielle.

À bientôt. Très amicalement à toi et aux tiens,



Guy








À Jorn



[Alba] 27 avril 1958




Cher Asger,



J'ai vu Pistoi. La peinture industrielle de Pinot sera exposée du 12 au 20 mai à Torino. Ultérieurement, il est question de l'exposer à Paris. Pour Wyckaert, seulement en septembre.

À l'occasion de l'exposition de Torino, Pistoi publie immédiatement L'Éloge de Gallizio50 et, en brochure séparée, la traduction italienne de mon Rapport. Ensuite, dans le numéro de juin de Notizie, il traduira une partie des textes du premier numéro d'Internationale Situationniste et en outre il diffusera en Italie 200 exemplaires de notre revue.

Tu vois donc l'urgence de la parution à Paris de la revue, et de la monographie de Pinot.

Nous avons fait hier, avec succès, la première conférence par magnétophone, en italien51 : stupeur totale du public.

Pinot a fait depuis janvier un travail immense, et a largement dépassé les promesses des œuvres les plus expérimentales qu'il nous avait portées à ce moment. Il tient absolument à ce que l'exposition à Paris se fasse au mois de juin. Je pense aussi que tout retard maintenant serait très néfaste. Il faut donc aller trouver Drouin immédiatement, pour qu'il se décide. Naturellement c'est toi qui dois achever cette négociation aussi bien que tu l'as commencée, j'espère.

Les Belges ont réussi à lancer 1 000 tracts d'un cinquième étage. Ils sont contents.



Je serai à Paris le 1er mai. Amicalement,



Guy







À de Wilde52



Paris, le 3 mai 1958



Cher Monsieur,



J'ai bien reçu votre lettre du 25 avril, ainsi que l'exemplaire du Museumjournaal.

Je vous confirme donc, comme il était déjà convenu avec Jorn, que je ferai un choix de ses textes, accompagné de brefs commentaires. Le tout occupant, comme vous le suggérez, une dizaine de pages dans votre revue.

Vous pouvez compter sur ce travail pour le début de septembre 1958. Veuillez croire, cher monsieur, à l'assurance de mes meilleurs sentiments.




G.-E. Debord

À Gallizio




Samedi [10 mai]




Carissimo Pinot, G. e N. A.,




Hier, j'ai vu Asger. Il est naturellement enthousiasmé par notre lettre d'Alba, et ce que je lui dis de tes réalisations. Il est tout à fait résolu à aller voir Drouin, pour organiser l'exposition en juin. J'attends donc les résultats, que je te communiquerai aussitôt. Ici, ambiance de travail acharné, coupé seulement d'une dérive très alcoolisée de jeudi soir à vendredi matin : tu as dû voir, par la carte postale53, que je m'emploie toujours à faire ta propagande en France.



Nos amitiés à Donna Augusta, à Giors54, à toi.



Guy







À Gallizio




14 mai 1958




Grande e nobile Pinot Gallizio,




Maintenant Korun et Asger ont pris ton affaire en main chez Drouin. Tout sera réglé demain.



Guy

À la famille Gallizio




Dimanche 18 mai 1958




Grandi e nobili amici d'Alba,




Cher Pinot,




Des événements graves55 sont survenus ici dans la semaine, comme tu le sais. Je t'écris, avec beaucoup de hâte, sur deux points.


1 °) Asger et Korun ont décidé eux-mêmes de retarder ton exposition au 10 octobre. Ils m'ont assuré qu'ils t'écriraient immédiatement les raisons qu'ils invoquent pour justifier ce retard (il faut convenir que ces raisons ont du poids). On peut encore être sûrs de Drouin ; mais naturellement le risque de voir une dictature fasciste s'installer en France dans les jours qui suivent rend assez aléatoire tout projet concernant Paris.

Cependant j'ai été amené à exprimer ma profonde défiance pour les méthodes et même les intentions d'Asger et de Korun relativement à notre travail commun. (Ils se sont surtout préoccupés de lancer un peintre nommé Pierre Wemaëre56, qui ignore même l'existence des situationnistes.) C'est principalement Korun qui nous a déçus, par de maladroites ambitions de marchand de tableaux.

Il nous faut faire encore un effort pour que ce mouvement entreprenne réellement un travail commun vers des buts communs. Sinon, il n'existe pas. J'espère que tu ne seras pas découragé par ces derniers incidents, car j'ai toute confiance en toi.

2 °) J'enverrai d'ici trois ou quatre jours à Pistoi celles des épreuves de notre revue qui doivent être traduites dans Notizie. Comme la revue elle-même ne peut être achevée d'imprimer avant le début de juin, il est possible que les circonstances politiques empêchent sa parution. Dans ce cas, la publication en italien est d'autant plus nécessaire, et je compte sur toi pour rappeler ceci à Pistoi. Toujours dans cette triste perspective, la place de l'Italie dans la culture d'avant-garde actuelle se trouverait grandement augmentée par la disparition de Paris.



Mais tout n'est pas perdu ici. À bientôt, peut-être même à très bientôt.



Nos amitiés à vous tous,




Guy



N.B. : Tu peux montrer cette lettre à Asger, je lui ai déjà dit ceci brièvement. Et nous aurons tous à en parler à fond.







À Pistoi




Vendredi 23 mai 58




Cher Pistoi,




Je vous ai envoyé aujourd'hui les épreuves à traduire pour Notizie.



Une lettre qui est souvent mal imprimée dans ces pages est la lettre T.



Vous pouvez considérer que les « Notes éditoriales » sont signées par le comité de rédaction, qui est composé de: Mohamed Dahou, Debord, Pinot Gallizio et Maurice Wyckaert.

Notre revue sera diffusée le 10 juin, à moins que les événements politiques ne nous aient pris de vitesse. La conjoncture est beaucoup plus dangereuse que ne l'indique la presse française, et même la presse étrangère. La quasi-totalité de l'armée est en dissidence. Le gouvernement est tout prêt à céder à la dictature de De Gaulle, et craint par-dessus tout l'agitation populaire et ses perspectives. La grande masse de la population est d'ailleurs dans une scandaleuse indifférence. L'essentiel des forces antifascistes est constitué par le parti communiste et les syndicats C.G.T. Bref, cette lutte est engagée dans des conditions très défavorables, et notre position est mauvaise.

À bientôt. Cordialement,



Guy







À Melanotte




Vendredi [23 mai]




Cher Giors, G. e N. A.57,




J'envoie aujourd'hui à Alba les livres que j'ai finalement trouvés. Le Lautréamont promis à Pinot (mais cette édition n'est pas intégrale), et l'Histoire du surréalisme pour Amilcare58 et toi. Je conseille aussi à Pinot la lecture du livre de Nadeau et je le remercie pour « Le Nostre Tôr59» où la critique de la conférence est faite avec une politesse incroyable.

Ici nous sommes dans la bataille contre le fascisme militaire. Son chef est de Gaulle, qui a avec lui l'armée, non seulement en Algérie, mais en France, en Allemagne, en Méditerranée. Et la police, qui tient Paris contre le peuple. Pfimlin, Guy Mollet et les autres ont la Grande Paura du peuple, et seulement des différends mineurs avec le gang Massu-Salan-de Gaulle. Les communistes et la force ouvrière des syndicats, principalement C.G.T., sont pratiquement les seuls à défendre la République.

Le Parlement est très désireux de donner légalement le pouvoir à de Gaulle, car s'il ne le fait pas, jamais l'Algérie et l'armée ne voudront revenir à l'obéissance. Seule la guerre révolutionnaire pourrait détruire la puissance du fascisme français. Mais Pfimlin-Mollet veulent avant tout l'empêcher.

Les espoirs de la démocratie en France sont maintenant minces. Et le temps ne travaille pas pour nous.

J'ai demandé ce matin à Pistoi les textes de la revue, qui ne sera pas distribuée à Paris avant le 10 juin.

Très amicalement à toi et aux tiens,




Guy







À Gallizio




Dimanche [25 mai]




Carissimo Pinot, grande e nobile amico,



Merci de ta lettre. Mais rassure-toi: nous ne sommes pas tristes, ni découragés. Nous sommes seulement pessimistes, parce que nous sommes bien placés pour voir la grandeur du péril, et la faiblesse de notre gouvernement de traîtres ou de demi-traîtres. Ce gouvernement, jusqu'à présent, aspire à céder la place à de Gaulle, d'une façon légale - pour éviter une guerre civile dont il ne veut pas parce qu'elle entraînerait la victoire de la gauche populaire contre une rébellion à laquelle tout le capitalisme français est mêlé.


Lettre marquée d'un cachet à la faucille et au marteau.



Cependant, la position du gouvernement s'affaiblit chaque jour (comme celle du « conciliateur » Salan à Alger). Les fascistes craignent seulement la grève générale, et tout dépendra du moment où sera déclenchée cette grève générale, et de son étendue : sois sûr, en tout cas, que les situationnistes sont particulièrement doués pour une grève.

Hier les fascistes se sont emparés de la Corse, sans rencontrer de résistance (mais il y aura peut-être une forte réaction des communistes qui sont puissants en Corse). Le comité Massu-Soustelle-Sid Cara qui s'est constitué le même jour à Alger est maintenant un gouvernement insurrectionnel dont la seule possibilité est de vaincre la France en imposant le pouvoir de De Gaulle.



Certes, l'histoire ne peut aller en arrière, mais il y a parfois des reculs locaux, qui vont loin.

Cependant, rien n'est joué encore, parce que la force populaire n'a pas encore été engagée dans une lutte ouverte. Mais cette lutte commencera dans de mauvaises conditions : on perd beaucoup de temps; toutes les manifestations antifascistes sont interdites par les forces gouvernementales qui, on vient de le voir en Corse, ne veulent pas résister un instant contre les parachutistes et les fascistes.



Vous votez aujourd'hui. J'espère que la D.C.60 va reculer et que tu vas devenir maire d'Alba, à la place de Cagnasso.

D'accord pour ton exposition le 31 mai. Envoie-moi vite les imprimés, et bonne chance.

Merci pour la Tartufacartolina61. Qui est Benoldi62?

Recevez mon salut très amical, et ceux de Michèle, d'Hafid, de plusieurs jeunes filles et d'une foule de prolétaires algériens.



Guy



P-S. : Capelle m'a montré ta réponse, et son article sur les parfums.






À Gallizio



28 mai 1958

Lettre au dos d'un appel à manifester le mercredi 28 mai, lancé par le Comité national d'action et de défense républicaine.




Caro Pinot, G. e N. A.,



C'EST LA LUTTE FINALE



de Gaulle arrive. La censure est appliquée sur toutes les publications.



Le peuple de Paris se rassemble.

On y va.

Amitiés à vous tous,



Guy, Hafid







À Permild



29 mai




Cher Permild63,



À quelle date pensez-vous avoir terminé l'impression des Mémoires?

Lorsqu'elle sera prête, je vous serais obligé de m'en envoyer deux ou trois paquets de 10 exemplaires chacun et je vous indiquerai ensuite où il faudra expédier le reste.

Nous avons préparé une grande manifestation situationniste dans Paris, mais nous ne savons pas ce qu'elle va donner à cause d'un soulèvement fasciste dans l'armée.



Cordialement à vous et à vos amis de Copenhague,



G.-E. Debord










À de Wilde




Paris, le 11 juin 1958



Cher monsieur,




Je reçois votre lettre du 5 juin. J'avais déjà répondu à votre lettre du 25 avril, peu de jours après, mais à votre adresse de Groningen, probablement.

Comme je vous l'écrivais alors, après en avoir discuté avec Jorn, nous étions d'accord pour une présentation de divers extraits des écrits théoriques de Jorn commentés par moi. Vous pouvez compter sur ce texte pour le début de septembre.

Je vous prie de croire, cher monsieur, à l'expression de mes meilleurs sentiments.




G.-E. Debord

À Gallizio




16 juin



Cher Pinot, G. e N. A.,




D'abord, reçois nos félicitations enthousiastes pour ton triomphe64 attendu et mérité.

Tu me pardonneras de n'avoir pas répondu plus tôt à plusieurs lettres. La période actuelle est ici très intéressante et absorbante. On a tous joué les petits héros républicains : Michèle a défilé parmi des ouvriers italiens en chantant avec eux — grâce à toi — Bandiera Rossa. Hafid a reçu un coup de matraque alors qu'il exhortait une bande de manifestants à résister à une charge de C.R.S. L'ampleur des manifestations populaires (surtout le 28 mai à Paris) a fait reculer les fascistes dans une certaine mesure. Mais le compromis honteux fait avec de Gaulle est très éphémère, et le grand choc est seulement retardé. Cependant les fascistes avaient espéré une victoire totale, par la surprise.

J'ai reçu de Pistoi seulement 1 exemplaire de l'invitation pour ton exposition (alors que je devais en recevoir 100 pour les diffuser ici) et aucune traduction du Rapport. Ceci veut-il dire que Pistoi ne tiendrait pas ses engagements, malgré le succès dont tu le fais profiter, ou est-ce un retard accidentel ?

Et que se passe-t-il pour notre numéro de Notizie? Il serait fâcheux de ne pouvoir exploiter tout de suite le succès de la peinture industrielle en l'expliquant (puisque la presse donnera naturellement une vision très déformée de nos positions). Dans ces conditions, dois-je toujours envoyer à Pistoi 200 exemplaires de notre revue, comme c'était aussi convenu ?

D'autre part, je te prie de m'envoyer le plus possible d'articles parus sur ton exposition et sur toi, pour que je les montre à Drouin que je dois rencontrer maintenant.

Réponds-moi au plus vite sur tous ces points.

Remercie de ma part Giors, Glauco65 et Amilcare pour leurs sympathiques messages.

Amitiés à vous tous,




Guy




P-S. : Tu as l'honneur supplémentaire d'être membre du comité de rédaction de la revue Internationale Situationniste66 qui est enfin prête.







À Gallizio et Melanotte




16 juin


1. « Une guerre civile en France », cf. I.S. n° 1, p. 32.





Pinot e Giors, grandi e nobili amici,



Merci pour la lettre de Giors, reçue ce matin.

Il ne faut pas trop se désoler sur l'actuel aboutissement de la crise française : nous ne sommes pas encore vaincus. Ce qui est vaincu, totalement, c'est le parlementarisme bourgeois. De Gaulle ne peut être qu'une courte étape. Le choix, rapide, est entre le fascisme et un gouvernement populaire. Ci-joint notre analyse à la date du 8 juin1 - confirmée depuis (mais les plus grandes chances sont du côté fasciste). Ceci va paraître dans la revue, que vous recevrez bientôt : la diffusion commencera demain.

Ce que vous me dites de Ralph confirme aussi ce que nous en pensions : le pauvre garçon est fini.

Ce que Giors m'écrit de Pistoi rend plus urgente la réponse aux questions que je pose dans une lettre envoyée hier à Pinot. Si Pistoi préfère Tapié à nous, il doit prendre garde : nous ferons en sorte qu'il soit traité comme Tapié dans l'avenir.

La presse française annonce aujourd'hui le scandale fait à Milan par Nunzio Guglielmi67. Vous devez savoir plus que nous sur cette affaire. Il est possible que Guglielmi soit vraiment un idiot. Mais, a priori, je ne crois pas. Vous vous souvenez du scandale fait à Notre-Dame à Pâques 195068. À ce moment-là on a aussi essayé de faire enfermer nos amis, pour toute leur vie, comme fous. C'est la protestation des artistes et des intellectuels qui a seule empêché la police et l'Église de réussir ce coup contre eux. Il me semble que l'acte de Guglielmi, nous avons intérêt, et aussi le devoir de le défendre. C'est tout à fait dans nos idées, jusque l'attaque contre l'art-dans-les-musées (cf. les idées de Jorn à ce propos). Ne pensez-vous pas comme moi à ce sujet ? (Sans s'engager sur ce qu'est réellement cet homme, mais seulement sur une question de principe.)

Pouvez-vous faire immédiatement un petit tract, envoyé aux journaux et aux artistes (y compris même Fontana69 ou Baj) ? Vous pourriez le faire au verso en français et m'en envoyer ici une centaine d'exemplaires ?

Cela serait bon, entre les expositions de peinture industrielle et au moment où paraît le n° 1 de notre revue. Bon aussi pour Drouin ! Je vous joins un projet de texte.

Envoyez-moi vite les coupures de journaux que j'ai demandées hier.



Amicalement à Donna Augusta et à vous,



Guy

À Wyckaert

Paris, le 16 juin 1958



Cher Maurice,



Nous avons eu beaucoup d'occupations politiques ici depuis un mois. Finalement le peuple a reculé, mais aussi, jusqu'à un certain point, le fascisme qui pensait tout régler en une semaine. La collision finale est reportée à un peu plus tard, mais certainement inévitable.



Tu sais probablement que l'exposition de Pinot à Turin, ouverte le 30 mai, a été un triomphe, avec radio et télévision, et qu'elle doit se poursuivre en ce moment à Venise. Ceci est très bien aussi pour ton exposition prévue au même endroit.

Je vais t'envoyer incessamment la revue. Tu y détiens un poste honorifique dans le comité de rédaction, afin que ton nom ne soit pas absent de cette publication.

Quand vas-tu en Italie, et passes-tu par Paris ?

Bien cordialement à Rob et à toi,



Guy







À Korun



Paris, le 16 juin 1958



Cher Piet,



Il faut m'excuser de n'avoir pas répondu plus vite. Nous sommes assez absorbés par notre guerre civile larvée, qui est loin d'être finie.

Je ne partage aucunement l'avis d'Asger sur l'effet que pourrait produire ton article du côté de nos adversaires idéologiques. Je ne trouve pas ce texte trop long, et il n'y a aucun problème concernant le style, comme tu semblais le craindre. Malheureusement il y a un manque fondamental de cohésion du fait que l'on se trouve en présence de deux écrits distincts unis assez arbitrairement, à savoir :


1 un texte sur les conditions économiques de l'art actuel, qui est bien en lui-même, mais qui manque des conclusions idéologiques nouvelles qu'il nécessitait (ces conclusions manquent parce qu'elles sont en fait remplacées par le deuxième texte).

2 un texte qui développe très sommairement une idée intéressante dont Asger, en effet, m'avait parlé, concernant la possibilité de mesurer le mouvement d'une économie non plus à l'étalon-or mais à la quantité d'énergie disponible pour l'activité expérimentale intéressée (artistique).



J'avais dit alors à Asger que cette proposition nécessitait un développement autonome parfaitement organisé, tenant compte — et critiquant avec précision - des théories monétaires dont lui et moi (je crois pouvoir ajouter : toi non plus) n'étions pas au courant. Je ne sais avec la collaboration technique de qui on pourra développer cette idée, mais il est évident que son évocation dans ton article risque d'entraîner la plus grande confusion. En effet, après avoir justement critiqué la prépondérance du point de vue économique dans le jugement de l'objet artistique actuel, tu proposes de faire de l'art la mesure même de l'économie, sans avoir marqué le passage entre l'objet-marchandise artistique d'aujourd'hui et cette activité expérimentale libre dans une nouvelle dimension de la culture (construction d'environnements passagers) que l'on peut appeler en ce moment, par hypothèse, « situationniste ». C'est-à-dire que tu donnes l'impression de te contredire gravement, de te convertir dans le développement de ton texte à un extrémisme de la tendance que tu as précédemment dénoncée.

Le défaut de tout cela, je crois, c'est trop de hâte. Aucun problème de notre action commune ne peut être résolu par la bonne volonté. Nous avons des perspectives d'une certaine importance, qui nécessitent sans doute moins d'optimisme et plus de fatigue. Si on n'arrive pas à se servir effectivement des quelques nouvelles conceptions expérimentales que nous avons déjà définies, on retombera toujours dans le commerce des tableaux, à une pseudo-école de plus dans le même cadre artistique périmé. Ce qui ne tromperait personne pendant bien longtemps.

Tu te souviens sans doute qu'à plusieurs reprises je t'ai incité à prendre — publiquement, dès le premier numéro de notre revue — dans le développement théorique de ce mouvement une place de premier plan. Toutes les discussions avec toi, ton rôle antérieur, m'ont persuadé que ce serait ton travail parmi nous. Comme je le pense encore, je me permets de te déconseiller la publication — en Hollande ou ailleurs — d'un texte trop hâtif, qui n'est pas représentatif de ce que tu peux faire. Bien entendu, tu es parfaitement libre d'en faire les publications que tu voudras à titre personnel, si ma critique te paraît mal fondée. Je n'ai pu le publier dans notre « organe officiel » dont la cohérence idéologique a été placée sous ma responsabilité. Mais on parle souvent de toi dans ce numéro et j'espère que tu rédigeras une grande partie du prochain.

Tu sais sans doute que Pinot, abondamment radiodiffusé et télévisé, a obtenu à Turin un très grand succès, et continue en ce moment cette manifestation à Venise.



Amicalement à Wilma et à toi,




Guy

À Gallizio




Lundi matin [23 juin]



Cher Pinot, G. e N. A.,


Lettre rédigée au dos d'une invitation à une réunion, le 20 juin 1958, du Comité de défense de la République du quartier Sainte-Avoye, Paris 3e.






Merci de ta longue lettre, que je reçois à l'instant. Je t'écrirai longuement bientôt. Maintenant je note les questions les plus pressées.


1 °) Oui, on peut imprimer le tract à Paris, mais seulement si c'est impossible chez vous, parce que ce sera très long ici (2 voyages par la poste, et surtout notre difficile imprimeur...). Or, l'important pour ce tract est d'être diffusé très vite. Si je dois l'imprimer ici, envoie-moi immédiatement le texte italien, et les signatures exactes de la section italienne : il faut le plus possible de noms, mais qui soient tous des gens sûrs. (Écris, si tu peux, la date du scandale de Guglielmi à Milan.)

2 °) Je vais faire ce qu'il faut pour Asger. D'ailleurs je harangue déjà cinq fois par semaine l'imprimeur, mais ce n'est pas facile : chaque fois il me demande de l'argent !

3 °) Quand paraît Notizie, et y a-t-on traduit tous nos textes (de I.S. n° 1) ? Ceci me paraît très important. Si Pistoi est encore tiraillé entre des forces contraires, il faut saisir cette occasion de le compromettre dans notre camp. Tout le monde y gagnera, mais surtout lui.

4 °) On peut m'envoyer vite le plus possible d'Éloge de P. Gallizio pour diffuser ici (et chez Drouin). Et j'attends aussi 100 exemplaires du Rapport.



Très amicalement à Donna Augusta, à Giors, à toi,



Guy

P.-S. : Ton papier à lettres nouveau est magnifique.

Je t'envoie très bientôt d'autres exemplaires de la revue (le tirage n'est pas terminé).







À Constant




26 juin 58



Cher Constant,




Ta lettre m'a fait plaisir. Il est bien vrai que toutes sortes de néo-Cobra, et pire encore, font la cour aux situationnistes - ou plus exactement à Jorn. Mais cela ne leur a rien rapporté de positif jusqu'à présent, parce que certains de nous s'opposeront absolument aux concessions.



La niaiserie du commerce artistique pseudo-expérimental n'est pas sans influencer aussi tel ou tel de nos amis actuels, mais je compte sur la logique même de l'action que nous avons entreprise pour nous porter toujours vers la tendance la plus avancée qui s'exprime dans l'I.S. et qui, seule, pourra réunir les nouveaux éléments créateurs. Le reste n'est pas intéressant parce que, dans le tournant décisif que nous vivons, le goût que l'on peut garder pour les anciennes mondanités artistiques condamne à rester de leur côté, qui est le côté perdant.

Michèle et moi serons à Paris jusqu'à la fin de juillet. Nous comptons sur ta visite.

Bien amicalement,




Guy

À Pistoi




30 juin 58



Cher Pistoi,




Je reçois à l'instant votre lettre. Voici déjà 50 exemplaires du tract70 envoyé ici par Gallizio et imprimé dans la journée. Il faut distribuer d'abord aux journaux et vers la justice de Milan (à l'avocat de Guglielmi).

Je vais faire autre chose avec le texte de Jorn transmis par vous, qui contient des précisions intéressantes.

Vous recevrez dans peu de jours les épreuves du livre de Jorn, et 200 revues (le tirage s'achève seulement).

J'ai reçu, il y a huit jours, les « hommage de P. G.71 », mais aucun Rapport. Les exemplaires ont dû être arrêtés à la douane, sans que j'en sois avisé.

Je vous prie donc de m'envoyer au plus vite


1 °) quelques exemplaires par lettre fermée.

2 °) un paquet sous le régime « imprimé recommandé » — ce qui me permettra de protester contre la saisie arbitraire.



Je viens en Italie à la fin de juillet. Bien cordialement,



G.-E. Debord

À Gallizio




Mardi 1er juillet



Cher Pinot, G. e N. A.,




Sitôt reçu le texte du tract que tu m'envoyais j'ai réussi à le faire imprimer dans la journée. Mais je n'ai pu malheureusement y mettre le cliché (manque de temps et d'argent). Je n'ai pas gardé les signatures proposées parce qu'il est sûrement nécessaire de mettre d'abord en avant dans cette affaire notre section italienne— comme la section belge pour les critiques d'art de Bruxelles.

J'ai envoyé hier au soir 50 tracts à Pistoi.

Aujourd'hui, j'ai envoyé : 100 à Pistoi

100 à Asger

100 à toi.



Faites une diffusion immédiate organisée vers


a Les artistes (surtout avant-gardistes, même Fontana ou Baj — mais pas Ralph Rumney à qui j'ai déjà envoyé le tract)

b Les journalistes

c Les hommes de justice de Milan : le juge d'instruction et l'avocat de Guglielmi.



Répartissez-vous le travail de diffusion pour ne pas envoyer (Pistoi, Asger et toi) aux mêmes adresses trois fois.

Ne dispersez pas ce tract à des destinataires où il n'aurait pas d'influence.



Vous devez surtout briser le silence: faire passer dans les journaux la nouvelle que vous avez pris la défense de l'acte de Guglielmi. Agissez au mieux, et vite : ce n'est pas seulement intéressant de faire cela. Vous pouvez être la seule chance de Guglielmi (c'est très juste d'écrire qu'il a été déjà « condamné à vie »).

Je viens de diffuser 50 ou 60 tracts en France et en Europe (excepté l'Italie que je vous laisse).

Pistoi m'a transmis un deuxième texte rédigé par Jorn (sur cette affaire) qui contient des révélations très intéressantes. Je vais essayer de faire éditer maintenant ici un 2e tract — en français — avec le texte de Jorn72.

Peut-être pourrais-je vous en envoyer dans 8 jours.

Maurice Wyckaert est passé par ici, et doit être maintenant arrivé à Albisola.

Les affaires situationnistes avancent très bien à Paris.



À bientôt. Amicalement à vous tous,



Guy



P.-S. : Pistoi m'écrit qu'il m'a envoyé des Rapporten même temps que le texte sur ton exposition. Je n'ai pas reçu les Rapport: ils seraient donc saisis par la douane sans que l'on m'en ait avisé. Grave mesure arbitraire anti-I.S.









À Gallizio et Melanotte




W LA SEZIONE ITALIANA73 !




3 juillet



Cari Pinot et Giors, grandi e nobili amici,



Je vous envoie aujourd'hui 300 exemplaires du 2e tract (en français, celui par lequel l'ensemble de l'I.S. soutient votre courageuse campagne pour Guglielmi).

En même temps j'en expédie 200 à Asger

200 à Pistoi

100 à Korun



Je ferai samedi une expédition directe pour la France et les autres pays (à l'exception de l'Italie et de la Belgique).

Il faut envoyer ce 2e tract


1 °) à toutes les personnes qui ont déjà reçu le tract italien.

2 °) à d'autres, constituant un public plus étendu.



Obtenez, par tous les moyens, la publication dans la presse de votre prise de position. L'essentiel est de briser le silence organisé. Demandez la publication des deux tracts dans « notre » numéro de Notizie, au moins à titre de documents soumis à l'appréciation des lecteurs. Essayez d'entraîner des gens comme Garelli à une intervention commune limitée sur ce point précis :

Les preuves de la « folie » de Guglielmi données au public sont toutes, jusqu'ici, inacceptables. Donc il doit être jugé comme responsable d'un acte qui est parfaitement défendable. Si un procès finit par être décidé, proposez de témoigner en sa faveur, pour expliquer ses raisons.

Je serai en Italie avant un mois. Amitiés à tous,



Guy







À Jorn



3 juillet



Cher Asger,



Je t'envoie aujourd'hui 200 exemplaires du 2e tract. En même temps j'en envoie 200 à Pistoi, 300 à Pinot, 100 à Korun. Faites le plus de bruit possible en Italie : c'est là que le problème est brûlant.



Je t'envoie aussi 2 jeux complets d'épreuves de Pour la forme. Tout est prêt pour imprimer. Fais donc, en 2 exemplaires, la mise en pages définitive du livre, comportant tous les clichés, et les sous-titres - en marge — de la dernière partie. Il te suffira ensuite d'envoyer une mise en pages à Pistoi (à qui j'envoie aussi Structure et changement et Contre le fonctionnalisme) ; et une à moi, à partir de laquelle Dragor74 imprimera.

J'ai donné un autre jeu d'épreuves à un homme de Rive gauche75 qui était hier chez Dragor pour payer ton loyer. Il est venu très malencontreusement. Dragor, en entendant parler d'argent, a dit qu'il se chargerait de régler ta propriétaire. Il était donc indispensable que l'homme lui remette - contre reçu - le chèque de 10 000 francs qu'il apportait. Cela n'est pas mauvais. Mais il a brutalement dit qu'à son avis tu ne reviendrais à Paris qu'en septembre ! Dragor, que je faisais travailler en lui donnant à penser que ton retour était imminent, risque maintenant de refuser d'imprimer tant qu'il n'est pas payé plus.

J'agirai pour le mieux et, en tout cas, j'apporterai les clichés en Italie à la fin du mois.

Bien amicalement,




Guy

À Pistoi




3 juillet



Cher Pistoi,




J'ai envoyé aujourd'hui à Jorn toutes les épreuves de son livre. Dès qu'il en aura établi l'ordre définitif il vous les fera parvenir. Je vous envoie dès aujourd'hui deux brochures parues l'année dernière qui font partie de Pour la forme.

Je vous adresse en même temps 200 exemplaires de notre deuxième tract sur l'affaire Guglielmi. Jorn et Gallizio en ont reçu 500 autres, et nous ferons hors d'Italie une diffusion très supérieure à celle du précédent.

Cordialement,




G.-E. Debord









Aux Korun





3 juillet



Chers Wilma et Piet,




Je vous envoie aujourd'hui 100 exemplaires, à diffuser au mieux, d'un deuxième tract fait pour soutenir la campagne de notre section italienne dans l'affaire Guglielmi.

Le même procédé policier — l'internement sans procès — avait déjà été employé ici contre les responsables du « scandale de Notre-Dame », en 1950. Mais beaucoup d'intellectuels protestèrent de sorte que l'on dut les libérer presque aussitôt. En Italie, tout le monde a trouvé normal que l'on soit réputé fou automatiquement dès lors que l'on manifeste contre les conventions artistiques et catholiques. Nos amis doivent briser une conspiration de silence unanime.



Wyckaert est passé par ici à la fin de la semaine dernière.

Bien amicalement,




Guy







À Gallizio




LIBÉREZ VAN GUGLIELMI !





Samedi 5 juillet



Cher Pinot, G. e N. A.,




Bravo pour l'exposition immédiate à Milano76 ! Peux-tu m'envoyer encore un certain nombre de cette édition de ton Éloge ? J'en avais reçu très peu de la première.

Comme tu le vois par les tracts, le Rapport a été retenu par la douane. C'est un scandale ! J'ai demandé à Pistoi de m'en envoyer en recommandé. Je n'ai pas encore sa réponse. J'aimerais bien en recevoir quelques-uns. N'en as-tu pas que tu pourrais m'expédier sous enveloppe fermée ?

J'espère que vous avez bien reçu tous les exemplaires des deux tracts pour Guglielmi. Donne-moi des nouvelles de cette affaire. Pour la distribution par la poste, il ne faut pas attendre un grand travail d'Asger. Mets-toi d'accord avec Pistoi, par téléphone, pour un certain partage des adresses, et envoyez tous les exemplaires dans le plus bref délai. J'attends des renseignements là-dessus.



Il te faudra penser à travailler pour Drouin avant le 1er octobre si tu n'as plus de peinture industrielle ! Il me semble que tu devrais garder le plus possible de ce que tu as déjà fait. Exige d'être payé. Au besoin, monte le prix du mètre. N'oublie pas qu'il te faudra couvrir tous les murs, via Visconti.

Je suis content que la revue te plaise. Elle a déjà soulevé pas mal d'intérêt par ici. Pour le deuxième numéro je prépare une étude qui sera intitulée « Un tournant décisif : la peinture industrielle de Pinot Gallizio ».



Rappelle à Giors qu'il doit faire, lui, une étude sur les applications techniques (futures) de cette peinture industrielle.

Nous attendons de pied ferme les peintres américains, rue Montagne-Geneviève.

Michèle et moi nous arriverons en Italie dans les tout premiers jours d'août. Nous passerons d'abord par Alba.

À bientôt, donc. Nos amitiés à vous tous,



Guy



P.-S. : Je pense que vous verrez bientôt Maurice Wyckaert, qui est passé par ici il y a huit jours, en route pour Albisola.

À Gallizio et Melanotte




W LA PITTURA INDUSTRIALE MILANESE77





Lundi 7 juillet



Cari Pinot e Giors, G. e N. amici,



J'ai reçu samedi enfin 3 exemplaires (trois) du Rapporto sulla costruzione delle situazioni. Je le trouve très bien. Il est amusant que les éditions Notizie n'aient pas osé prendre cette publication sous leur responsabilité ! Cela est bien, puisque c'est à la section italienne de l'I.S. que revient le bénéfice de cette édition.

Pouvez-vous m'en faire parvenir d'autres exemplaires, même en petit nombre et sous enveloppes fermées ?

Asger m'écrit qu'il pense venir quelques jours à Paris pour publier Pour la forme avant la fin du mois. Je crois que cela sera utile.



Comme je vous l'ai déjà écrit, je serai dans 3 semaines à Alba. Je vous expliquerai mes plans de propagande entre le 1er et le 10 octobre à Paris, pour que l'exposition chez Drouin soit la victoire décisive de l'I.S. en Europe.

Où en est l'affaire Guglielmi ?

Avez-vous reçu tous les exemplaires annoncés du 1er et du 2e tract ?



(Et pouvez-vous me renvoyer 30 ou 40 exemplaires du tract français — de Jorn — s'il vous en est resté ? )

Comment se présente le prochain numéro de Notizie ? Si vous m'en croyez, ne cédez rien sur ce point.

J'attends vos réponses.

Très amicalement à vous,




Guy

À Jorn



Lundi 7 juillet



Cher Asger,



Je reçois à l'instant ta lettre du 4, et le nouveau chapitre « Forme et mouvement ».




Je pense tout à fait que Pour la forme doit être achevé en juillet. Dans la revue j'ai annoncé sa parution en juin. Et tout nouveau retard le ferait paraître anachronique puisqu'il est le résumé de l'expérience du Bauhaus imaginiste.

J'espérais jusqu'ici assurer tout seul cette parution en juillet — malgré les difficultés faites par le vieux Dragor — mais le fait que l'on ajoute encore des textes à composer complique beaucoup les choses, et peut-être sera-t-il nécessaire que tu viennes à Paris vers la fin de ce mois.



Je vais poser aujourd'hui la question à Dragor comme tu le suggères dans ta lettre, et je t'écrirai ensuite la réponse, et la date où il te faudrait venir pour travailler utilement.

Il me semble que « Forme et mouvement » ne peut pas passer immédiatement après « Structure et changement », comme tu l'indiques maintenant, parce que après « Structure et changement » arrive « Forme et structure », déjà imprimé, dont la pagination est fixée, et qui commence à la page 33 de Pour la forme. Tu as dû recevoir samedi ou aujourd'hui les épreuves des 2 derniers chapitres. Renvoie-moi d'urgence leur mise en pages comprenant clichés, sous-titres et épigraphes. J'ai trouvé sur mes épreuves encore quelques fautes de composition. Tu peux les négliger : je les corrigerai moi-même ici.

Où en est l'affaire Guglielmi ? As-tu reçu les envois des 2 tracts, modèles ci-joints ?

La douane travaille en effet contre nous : il m'est parvenu samedi seulement 3 exemplaires de l'édition italienne du Rapport, dans une lettre fermée. Le reste est toujours confisqué.

À bientôt. Amicalement,



Guy







À Jorn



Lundi 7 juillet

2e lettre de la journée



Cher Asger,



Je viens de voir Dragor.

Il accepte d'imprimer tout avant le 31 juillet aux conditions que tu proposes.

On a commencé tout de suite de composer ton nouveau chapitre (interrompant tous les travaux en cours). Robert78 travaillera directement sur le manuscrit en fin de chapitre.

Ta présence paraît nécessaire à Robert — pour fixer exactement l'ordre de la fin du livre, à propos de laquelle il est complètement égaré — le jeudi 17 juillet, ou tout de suite après.

Viens me voir avant de passer chez Dragor. Je t'expliquerai les détails de la situation financière par rapport à cette imprimerie. On peut faire exécuter tout le travail pour assez peu d'argent, à condition de donner cet argent par fragments calculés, aux moments opportuns.

Amicalement,



Guy

À Jorn



Mardi 8 juillet 58



Cher Asger,



Hier je t'ai écrit deux fois. Mais aujourd'hui je reçois ta dernière lettre, et j'apprends que les choses chez l'imprimeur prennent une tournure extrêmement alarmante.



Le vieux Dragor, que j'avais sommé d'imprimer ton livre avant la fin du mois, a été victime d'une crise de delirium tremens pendant laquelle il a mélangé tous les plombs de la composition de « Forme et signification » et de « Charme et mécanique » ; et a déchiré avec ses dents le manuscrit qui n'était pas encore composé, en criant « Jorn, c'est ma ruine ! » Il paraît que c'était un spectacle atroce.

Dans ces conditions, Robert le linotypiste, le seul qui fasse un travail effectif dans cette boîte, a dit qu'il partirait immédiatement. J'ai fait un très grand effort pour retenir Robert jusqu'à ta venue, que j'ai promise pour le 17 juillet au plus tard. Il composera ce qu'il peut d'ici là. Sans toi il ne peut plus s'y retrouver. Ton arrivée ici est indispensable et il te faut envisager de séjourner quelques jours pour achever tout ce travail d'urgence avant la faillite de l'imprimerie et, sans doute, l'internement de son propriétaire.

J'insiste sur le fait que tu dois me rencontrer avant d'aller chez Dragor. Je t'expliquerai plusieurs éléments dont nous pouvons tirer parti pour le règlement financier de cette affaire.

Je t'attends dans 8 ou 10 jours. Amicalement,



Guy

P.-S. :


1 °) J'ai eu l'argent à Rive gauche.

2 °) Pour Guglielmi : trop tard pour reculer. Il faut attaquer encore plus à fond.



Nous n'avons jamais défendu la personnalité de Guglielmi mais un principe : il n'est pas fou à cause du geste qui lui est reproché (peu importe qu'il soit fou réellement pour d'autres. Ceci serait une mauvaise excuse pour laisser faire). Les méthodes employées contre lui (cf. celles que tu révèles, pour les journaux) sont odieuses et prouvent qu'on ne le tient pas pour un fou inoffensif : tout le monde trouve ces méthodes normales, nous sommes seuls à les dénoncer. Et il ne faut pas plus respecter la notion conventionnelle de folie que le catholicisme.







À Gallizio



Mardi [8 juillet]



Cher Pinot, G. e N. A.,



Je reçois une lettre d'Asger qui me dit que nos tracts vont faire un drôle d'effet sur la pseudo-« avant-garde » italienne parce que Guglielmi serait « un peintre religieux cinglé ».

Eh bien, tant mieux pour ce qui est de scandaliser l'« avant-garde » italienne !

Et surtout : vous ne défendez pas un homme, mais un principe. Vous n'avez pas dit que Guglielmi était situationniste, ni que son passé était intéressant, ni même qu'il n'était pas fou.

Vous avez dit que la manifestation de folie qui lui est reprochée n'en est pas une.

(Et Michel Mourre, le principal auteur du « scandale de Notre-Dame » était un ancien séminariste.)

Donc, ne RECULEZ PAS dans cette affaire. Ce serait une mauvaise attitude (céder au chantage à ce que Baj peut appeler « folie ») et puis, au point où nous en sommes ce serait ridicule (les tracts sont déjà distribués hors d'Italie).

Avanti !



À bientôt. Très amicalement,



Guy






À Pistoi



Paris, le 12 juillet



Cher Pistoi,


Lettre marquée d'un cachet à la faucille et au marteau.





Je reçois, en même temps que votre lettre du 9, le paquet des 100 Rapport, enfin libéré. Merci pour tout.

À propos de Guglielmi, on m'écrit qu'il était probablement un véritable fou. Mais la question n'est pas sur ce terrain. Ce que nous soutenons, c'est que l'on ne peut accepter comme une preuve suffisante de folie l'acte précis pour lequel il se trouve interné.



J'attends Jorn ici dans trois ou quatre jours. Nous achèverons ensemble l'impression de Pour la forme- où un nouveau chapitre a été ajouté - et vous recevrez donc la totalité du texte avant la fin de ce mois.



Je passerai par Torino autour du 1er août, et j'espère vous y voir. Bien cordialement,



G.-E. Debord

À Trocchi




12 juillet 58



Cher Alex,




Félicitations pour ton arrivée au Mexique !

Nous avons eu aussi à Paris quelque chose de très spectaculaire : un pronunciamiento comme le voyageur a de moins en moins l'occasion d'en rencontrer en Amérique du Sud. À partir de ce premier succès une sorte de fascisme progresse chaque jour, les organisations de la gauche sont en pleine décomposition. Il est probable que la bataille finale surviendra assez prochainement, dans de très mauvaises conditions. Elle ne paraît évitable qu'à condition de tout céder sans avoir lutté.



J'ai su récemment que Midhou était encore en bonne santé. Il est dans une semi-clandestinité. Avant les événements de mai j'avais pu lui faire parvenir sur sa demande des papiers qui prouvaient — faussement — qu'il était un peintre connu, exposant en Italie, Belgique, Angleterre.

L'époque de cette génération perdue que nous avons connue semble bien se terminer doucement ici, dans l'inconscience et l'indifférence. Nous restons, dans cette désuète fin du monde, assez contents de nous. Mais la suite risque d'être difficile.

Je serai très content de te revoir, et j'espère que les débris de la liberté tiendront en France jusqu'à ton retour.

Amitiés,




Guy

Au secrétariat du Museumjournaal





Paris, le 14 juillet 1958



Messieurs,




En réponse à votre lettre du 11 juillet, qui est la troisième que je reçois de diverses instances de la revue Museumjournaal, je puis vous assurer, comme je l'ai fait les deux fois précédentes, que vous recevrez les textes concernant Asger Jorn dans les premiers jours du mois de septembre 1958, au plus tard.

Au cas où vous voudriez l'annoncer par avance, je vous en donne le titre :



« Dix années d'art expérimental : Jorn et son rôle dans l'invention théorique ».

Veuillez croire, messieurs, à l'assurance de mes sentiments très distingués.

G.-E. Debord










À Jorn



Le mardi 15 juillet à midi



Cher Asger,



C'est immédiatement que ton voyage à Paris est utile. À partir de jeudi chaque jour qui passera sera un jour perdu pour l'édition de Pour la forme.

En effet la mise en pages, que j'ai reçue ce matin et portée aussitôt chez Dragor, ne permet absolument pas d'imprimer parce que:


1 °) Tu n'as pas indiqué les sous-titres - en marge ; et ceux que nous retrouvons sur le manuscrit ne servent à rien après les bouleversements introduits dans le développement du texte.

2 °) Tu n'as pas indiqué la place de tous les clichés.



En outre, il reste à Robert des fragments composés (valeur d'environ une page) dont il ignore où ils doivent s'intégrer.

Je pense que si tu passes quelques jours ici tout de suite le livre peut être fait très vite.

Surtout, en payant l'imprimeur seulement par petites sommes successives, nous pouvons certainement mettre la main sur la totalité du tirage en restant très au-dessous de la somme qui lui est théoriquement due (mais que nous sommes tout à fait fondés à ne pas payer maintenant, étant donné le scandaleux sabotage de l'impression de la revue).

Il te faut aussi prendre les dispositions pour la couverture, etc. Si tu arrives dimanche, par exemple, on pourrait travailler intensivement chez Dragor à partir de lundi matin. Si possible, écris-moi quand tu penses être ici.

Amitiés,




Guy

À Gallizio




Jeudi 17 juillet



Cher Pinot, G. e N. A.,




Bravo pour toute l'action en faveur de Guglielmi ! Les Américains achèteront sa production : c'est leur rôle. Mais vous avez osé réclamer sa libération, en interprétant son geste comme raisonnable : ceci était notre rôle.



Mille félicitations pour la victoire de Milan, après Turin. C'est un début et la peinture industrielle ne s'arrêtera plus.

Maurice Wyckaert m'a écrit aussi à propos de Drouin. Je pense que nous pouvons, jusqu'à un certain point, accepter d'entrer dans l'allure de plaisanterie qu'il propose, pour y mêler nos prises de position sérieuses.

Mais je trouve inquiétant le slogan proposé : « Pinot, esclave de la Machine » ou je ne sais quoi ? Il ne faut pas que l'on fasse de toi seulement un nouveau Dali, ou un para-Mathieu. Il ne faut pas accepter de te mettre en avant, seul, dans un rôle ridicule. Je proposerai quelque chose comme : « Pinot Gallizio, directeur des travaux pour la construction d'une ambiance (du 10 au 30 octobre) », etc.

Mais peut-être Asger a-t-il vu juste s'il croit que Drouin a peur de Soustelle. Toute la question est là : on a peur des situationnistes comme mouvement.



Hier, la police m'a longuement interrogé à propos de la revue et de l'organisation situationniste. C'était seulement un début. Voici, je crois, une des principales menaces qui m'est apparue assez vite dans la discussion : la police veut considérer l'I.S. comme une association pour en venir à la dissoudre en France. J'ai protesté d'ores et déjà en soulignant que jamais une tendance artistique ne s'était juridiquement constituée en personne morale dans une association déclarée. N'étant pas déclarée, l'I.S. ne peut être officiellement dissoute, mais on essaie lourdement de nous intimider. On a l'air de nous prendre pour des gangsters !

Donc peut-être on ne pourra rien faire chez Drouin, pour ne pas faire une manifestation « à l'eau de rose ». Capisci79 ?

Mais alors il faudrait faire quelque chose chez Loeb80 ou n'importe qui, plus courageux, ou surtout moins compromis avec Tapié-Mathieu-Hantaï81.

J'attends Asger ici d'un jour à l'autre.

À très bientôt, j'espère, à Alba.

Amitiés à vous tous,



Guy







À Gallizio




Samedi 19 juillet



Caro Pinot, G. e N. A.,




Je reçois ta lettre au moment où Asger arrive ici. Nous envoyons tous nos vœux pour que Giors se rétablisse immédiatement.

Nous sommes très contents de ton succès qui devient mondial. Voici nos réponses aux questions que tu poses :


1 °) Oui, il faut vendre à l'Américain. C'est très bon (Asger l'a rencontré en Italie, et lui a parlé pour qu'il achète de la peinture industrielle). En général, il faut maintenant vendre assez cher, mais en respectant ce principe : tu ne dois pas monter les prix des œuvres que tu avais déjà indiqués aux galeries.

C'est un fait capital d'être acheté pour le Carnegie Institute deux mois après la première exposition de peinture industrielle !

2 °) Tant mieux pour l'effet du tract Guglielmi à Milano. Ceux qui essaient maintenant de te saboter livrent une bataille perdue, et se ridiculisent devant l'Histoire. Prends la position la plus ferme et la plus menaçante tant dans l'affaire Guglielmi que dans toute autre discussion qui se présente autour de ton exposition de Milano. Dans une douzaine de jours Asger et moi serons en Italie pour te soutenir.

3 °) Tu ne dois pas payer plus la directrice de ta galerie. Tu dois laisser Pistoi régler ces détails matériels, dont il est responsable, d'après Asger.

4 °) Asger demande - et je l'approuve - qu'il soit désormais tenu un registre du Laboratoire expérimental (qu'il faudrait demander à Donna Augusta de tenir à jour) : il faut y inscrire toutes les réalisations faites - leurs détails d'exécution, leur format, les conditions de leur vente, etc. Ceci devient nécessaire avec le succès grandissant.

5 °) Vigilance à propos du numéro de Notizie à paraître, qui doit contenir nos traductions. Ne pas laisser Pistoi imaginer que nous pourrions nous accommoder d'une rupture de cet engagement précis.

6 °) Nous insistons tous pour que tu te reposes dans la mesure du possible. N'entreprends pas trop de choses épuisantes. Il faut que tu sois en forme pour la manifestation de l'automne à Paris.



À très bientôt. Amitiés,




Guy

À Gallizio




29 juillet 58



Caro Pinot, G. e N. A.,




W LA SEZIONE ITALIANA !



La liberté de Guglielmi (hors de l'asile) est une grande victoire, et d'abord pour toi qui avais rejoué sur ce coup — à quitte ou double — toute la « réputation » gagnée déjà avec la peinture industrielle. Maintenant, on saura, à Alba, que tu n'es pas fou, et que tu sais si les autres le sont ou non.

Pour Milano, Asger dit : rien à faire puisque nous ne pouvons pas prouver que la directrice avait reçu les 15 mètres qui manquent. Tu dois laisser dédaigneusement passer ce petit ennui dans le grand succès de tes manifestations (Munich, Pittsburgh, etc.). Nous devons réserver nos protestations et nos attaques pour des faits plus graves.

Très amicalement. À bientôt,



Guy, Jorn

À Constant




3 août




Cher Constant,




Si tu as du texte à envoyer tout de suite, cela m'arrange : on commence à composer demain une partie d'I.S. n° 2. Le dernier délai serait le 7 septembre.

À bientôt.

Amicalement à Nelly82 et à toi,



Guy, Michèle







À Constant




8 août 58




Cher Constant,




J'espère que tu pourras m'envoyer l'article dont tu parles pour les premiers jours de septembre (le 7 précisément peut passer pour une limite).

Oui, tout esprit de « picturalisme » doit être pourchassé et cette évidence n'est déjà pas facile à faire accepter à tout le monde. Je ne crois pas que nous voulions surestimer l'importance du surréalisme par rapport aux autres recherches que tu cites. Il me semble même que l'esthétique que le surréalisme a finalement imposée est moins avancée. La place privilégiée de ce mouvement — c'est-à-dire pour le premier numéro de la revue l'étendue de la critique qui lui est consacrée - vient de ce fait que le surréalisme s'est présenté comme une entreprise totale, concernant toute une façon de vivre. C'est cette intention qui constitue son caractère le plus progressif, qui nous oblige maintenant à nous comparer à lui, pour nous en différencier (le passage d'un art révolutionnaire utopique à un art révolutionnaire expérimental). Bien sûr nous sommes encore loin de ce passage. Tout ce qui nous intéresse vraiment ne peut être encore qu'au stade de la revendication. Ainsi le manque de réalisme est un défaut presque inévitable mais qu'il faut combattre le plus possible parmi nous. Je souhaite que ton article83 apporte dans le débat un bon nombre des éléments qui y manquent, et critique sévèrement certains points trop irréalistes dans le premier numéro. Mondrian a certainement annoncé beaucoup de nos positions actuelles (« l'art est un simple produit de remplacement dans une époque où la vie manque de beauté. L'art disparaîtra à mesure que la vie aura plus d'équilibre » etc.). Mais est-ce dans une perspective révolutionnaire, ou bien plutôt mystique d'« équilibre » ? Il est bien entendu que nous n'avons pas de doctrine à faire approuver et partager. L'expérience que nous voulons mener, si nous sommes capables de la mener réellement, suppose une discussion ouverte, qui peut aller jusqu'à la polémique, entre tous ceux qui s'accordent sur cette ligne générale de recherche (de même que toute confrontation avec des artistes radicalement étrangers à ces préoccupations relèverait d'une simple revue littéraire).

J'apprécie ta rigueur, à propos du comité de rédaction, si tu crains d'endosser la responsabilité de tendances idéologiques que tu désapprouves. Je souhaite que tu t'exprimes en toute liberté. Ceci aidera certainement la fraction la plus réellement expérimentale dans l'I. S.



Amicalement à toi et à Nelly,



Guy







À Frankin84




8 août





Cher Frankin,




Le rêve continue. La très relative mobilisation populaire de mai (dans les comités antifascistes) s'est complètement dissoute en quelques semaines.

Les « penseurs » de la gauche disent que tout est à repenser radicalement, et jamais leur pensée n'a été plus banale.

Comme tu dis : à part eux, rien. Mais il faut les voir. L'autre soir je suis longuement intervenu au Comité de liaison et d'action des jeunes (!) qui est tant loué par les délirants de 14 juillet85. Il y avait là quelques bonnes volontés, venues en grande part du mouvement Ajiste, qui avaient constitué ce comité au lendemain du 28 mai, croyant à la bagarre proche. Mais quelques têtes pensantes de Socialisme ou Barbarie ont désarmé tout le monde en leur enseignant leur science pure et, de réunion en réunion, se sont assuré l'autorité « démystifiante », ce travail de démystification devant être dirigé uniquement contre les organisations ouvrières.

Toute la discussion n'a été qu'une polémique entre les Socialistes-ou-Barbaristes et moi, parce qu'ils semblaient craindre que je ne sois venu pour détrôner leur pouvoir, et régner ensuite à leur place sur ces innocents. Pour me discréditer on a insinué 20 ou 30 fois que j'étais mandaté par un parti quelconque, et pour leur nuire (ils ont une certaine tendance à la folie des grandeurs). On a même feint de croire que je menaçais la réunion de sabotage ! (J'étais accompagné de deux camarades algériens.)

Ils seraient rassurants s'ils n'étaient idiots. Le fascisme ? Scientifiquement impossible. La fin de la démocratie bourgeoise ? Détail négligeable pour la lutte révolutionnaire. L'écroulement de la gauche ? Bonne chose, les ouvriers français ont consciemment renoncé aux partis et aux syndicats qui étaient leurs ennemis, et vont parvenir à la magnifique spontanéité des grèves sauvages du prolétariat américain ! Mais la guerre d'Algérie est allègrement mise entre parenthèses, pour faire cette exaltante comparaison. Si de Gaulle ne l'arrête pas, les Grandes Puissances l'y contraindront.

Ici j'ai avancé ton idée sur l'intérêt que la révolution irakienne peut donner au système algérois, infiniment plus adapté à notre temps de révolution coloniale que les anachronismes Hussein-Nouri Saïd, et aux réserves de pétrole sûres du Sahara. Le pétrole jaillissant au milieu de la salle n'aurait pas causé plus de surprise.

Ces gens sont mécanistes à un point effarant. Aussi peu marxistes qu'il est possible : ouvriéristes. Cela tourne même à la pensée religieuse : le prolétariat est leur Dieu caché. Ses voies sont impénétrables, et les intellectuels doivent s'humilier, et attendre. Alors comment admettraient-ils que le feu est à la maison ?

Envoie ce que tu peux pour le 7 septembre date limite. Je tiens particulièrement à un chapitre sur le thème « loisirs et révolution ». Si ce n'est pas prêt, on peut passer un demi-chapitre à suivre dans le n° 3.

Fraternellement,




Guy







À Jorn



Le 20 août





Pour Asger



Je trouve seulement ici un numéro de Notizie et j'apprends donc que Pistoi n'a pas tenu les engagements qu'il avait pris avec moi en avril à Alba. Comme j'avais mené alors cette discussion au nom du groupe, les manquements de Pistoi affectent normalement tous nos rapports avec lui.

Pistoi qui poursuit certaines affaires avec toi, et malgré l'importance d'autres affaires d'argent qu'il doit régler avec Pinot, a clairement montré dans plusieurs conversations téléphoniques qu'il ne veut venir à Alba que s'il peut t'y rencontrer en même temps.

Pinot me dit que Pistoi ne croit pas à la réalité du groupe situationniste, mais y voit seulement des individus absolument autonomes, de caractères bien différents, et susceptibles de suivre des voies très distinctes. Dans ces conditions, il lui est naturellement plus facile de s'entendre avec toi, à cause de ta « compréhension », qu'avec moi, à cause de ma « dureté ».

Je trouve cet état de choses extrêmement fâcheux ; et il conviendrait, pour Pinot et pour toi, d'envisager ensemble les moyens d'y remédier sans délai.



Le 21 août


Lettres laissées à Alba pour Jorn.





J'ajoute que j'ai appris hier à Albisola que Pistoi dans une lettre envoyée trois jours plus tôt te demande un supplément de 100 000 lires, parce que « le livre est plus gros que prévu ». Certainement ce n'est pas fini ! Il faut remarquer que les rectifications que Pistoi apporte à ses engagements vont toujours dans le même sens: il veut payer moins que ce qu'il doit ; il veut obtenir plus. Tout cela est un détail pas très grave, facile à régler encore. Mais vous devez prendre garde que des individus ne nous traitent pas tous comme des imbéciles séparément puis collectivement.






Procès-verbal


Cachet du Laboratoire expérimental d'Alba.



Guy Debord [Alba]

21 août 1958

IMPASSE DE CLAIRVAUX : LA RENCONTRE AU SOMMET DES

TERMES DE L'INVERSION DE WALDEN



(Vicolo di Clairvaux : L'incontro al vertice dei termini

dell'inverzione di Walden)



peinture industrielle 3 mètres 20

(résine-huile)



W il grande e geniale compagno Pinot Gallizio86 !

Debord est venu à Alba le 16 août, pour une rencontre avec la section italienne et Asger Jorn. On a vu un Tereminofono et aucunement Asger Jorn. Le 20 août Debord a poussé les recherches jusqu'à Albisola. Aucun succès. Le même jour Pinot Gallizio a peint la toile ci-dessus décrite, et on a appris que Jorn continuait en direction de Munich la dérive commencée quinze jours plus tôt.

Pinot Gallizio et Debord ont examiné le cas du sieur Pistoi, et l'ont trouvé mauvais.



Le 21 août Debord est reparti pour Paris.



G.-E. Debord, Pinot Gallizio








À Gallizio




[Paris,] samedi [23 août]



Cher Pinot, G. e N. A.,




Je suis arrivé. Tout va bien. Rien de nouveau.

J'attends les nouvelles de toi.

Nos amitiés à Asger : l'article ci-joint est pour lui.

Meilleur souvenir pour Donna Augusta et toi,



Guy

À Jorn



25 août 58





Cher Asger,



J'apprends aujourd'hui que ton acheteur anglais n'a pas encore fait parvenir à Dragor les 100 000 francs promis pour la première semaine d'août. Ceci est très gênant pour nos rapports avec Dragor. Je crois que tu devrais écrire tout de suite en Angleterre pour le presser.

En plus du règlement de l'affaire Pistoi, que vous devez maintenant replacer dans une perspective plus favorable à nos intérêts, je te signale un petit détail qui m'intéresse : je voudrais, quand Pistoi aura fait usage des clichés que je lui ai portés à Torino, que me soient remis 3 clichés que j'ai marqués d'une croix en rouge au revers.




J'ai envoyé aujourd'hui 15 revues à Pinot. J'attends de recevoir les nouvelles de vos négociations. Et j'espère te voir ici vers le 1" septembre.

Toutes nos amitiés à toi et à Pinot,




Guy



P.-S. : Aujourd'hui, avant l'aube, le EL.N. a déclenché le terrorisme en France. Ceci paraît une réaction de désespoir. Tout ce qui doit être fait ici (exposition, etc.) doit être fait vite.

À Donna Augusta Rivabella-Gallizio



Paris, le 8 septembre 1958


« Certificat » sur papier à en-tête de la revue I.S. Cachet de l'I.S. section française.





Donna Augusta Rivabella est confirmée dans la fonction de secrétaire administrative du Laboratoire expérimental de la S.I.I.S.87





G.-E. Debord, Pinot Gallizio









À Donna Augusta Rivabella-Gallizio



Paris, le 11 septembre 1958



Cara donna Augusta,



L'évolution politique défavorable en France, l'hostilité toujours plus affirmée du milieu culturel où vit Drouin contre toutes les idées situationnistes ont accumulé tant de petites difficultés autour du projet de manifestation du mouvement que Jorn et moi-même en sommes venus à dire à Drouin qu'il fallait abandonner complètement ce projet.

Drouin a alors violemment réagi — comme nous en étions assurés - en criant qu'il voulait absolument faire une exposition de la peinture industrielle de Pinot. Il a trouvé une excellente formule, qui nous convient parfaitement : couvrir toute la galerie (les murs, le plancher, le plafond) avec 200 mètres de peinture. Ceci sans commentaires théoriques. L'effet sera évidemment très grand, et Drouin saura en faire le meilleur usage. Nous, en même temps, devrons essayer dans la revue d'exploiter idéologiquement ce succès.



Cette exposition peut être faite aussitôt que Pinot voudra, c'est-à-dire dès qu'il aura pu exécuter tout ce travail. Il faudrait en tout cas l'avoir faite avant Noël.



Vous penserez certainement comme nous que l'importance d'obtenir une fin victorieuse à toute cette affaire engagée chez Drouin (malgré les conditions actuellement contraires) ; l'importance objective de cette démonstration des possibilités d'une peinture industrielle vaut de nouveaux sacrifices, qui doivent être rentables à brève échéance.



Bien amicalement à vous et à Giors,




Guy



P.-S. : J'ai bien reçu le texte de Giors et Glauco88. Merci.







À Niels




23 septembre 58



Cher monsieur,




Je crois que Jorn est parti hier seulement, après avoir en effet rencontré encore plus d'obligations de dernière heure qu'il n'était prévu.

Il m'a chargé de vous remettre, en relation avec l'affaire dont nous avons convenu chez vous, quatre tableaux qu'il a pu achever.

Ces tableaux sont : un 15 F, un 25 F et deux 60 F.

Vous pouvez compter absolument sur leur livraison, sitôt qu'ils seront secs, et en tout cas avant le 15 octobre.

Veuillez agréer,



G.-E. Debord









À Constant




Le 25 septembre 1958



Cher Constant,




Il va de soi que la liberté de discussion que j'ai déjà garantie entre nous (dans la revue de l'I.S.) permet toute attaque, aussi directe qu'il faudra, contre les conceptions de Jorn — ou d'un autre. Jorn, avec qui j'ai discuté sur la base de ta lettre, est naturellement lui-même d'accord sur ce principe.

Je t'ai envoyé hier Pour la forme, qui sortait de chez le brocheur. Il y a là-dedans d'autres thèses de Jorn dont tu n'avais pu avoir connaissance jusqu'ici. Cependant j'insiste sur le fait que l'ensemble de ce recueil est consacré à l'expérience transitoire du Bauhaus imaginiste (comme le précise l'avertissement) et non aux objectifs que nous allons maintenant essayer d'atteindre.

Je t'envoie aussi quelques notes en réponse à certains points des remarques par lesquelles tu as ouvert la discussion.

Donc, si tu as le temps, veux-tu faire l'article critique dont tu m'avais déjà parlé ? Le dernier délai est repoussé au début d'octobre. Ou bien nous pouvons publier ensemble, comme correspondance échangée, les deux éléments de la discussion qui sont déjà écrits — et auxquels tu peux ajouter encore une réponse, de la longueur qui te conviendra. Je crois que rendre public un débat sur ce point central est très bon aussi bien pour les situationnistes actuels que pour ceux qui s'intéressent à présent, de l'extérieur, à nos positions communes.

Tu vas voir surgir Jorn à Amsterdam d'un instant à l'autre, mais pour discuter d'un tout autre sujet. Quoi qu'il en soit j'espère avoir bientôt une réponse de toi, et le plaisir de te voir. Nos amitiés à Nelly,



Guy







Réponse à la lettre89 de Constant ouvrant le débat sur les idées de Jorn



Aucune peinture n'est défendable d'un point de vue situationniste. Ce genre de problème ne se pose plus. Disons tout au plus d'une peinture donnée qu'elle est applicable à telle ou telle construction. Nous devons chercher au-delà des expressions divisées, au-delà même de tout spectacle (aussi complexe que celui-ci puisse devenir).

Évidemment, ne pouvant agir qu'à partir de la réalité de la culture présente, nous courons le risque de la confusion, de la compromission et de l'échec. Si l'actualité artistique parvenait à faire dominer certaines de ses valeurs dans l'I.S., les véritables expériences culturelles de l'époque seraient entreprises ailleurs.

Il est vrai que les deux termes de l'opposition primitivisme individualiste pictural et architecture froide sont également à dédaigner. Les contradictions réelles ne sont pas là.

Tout art qui veut s'accrocher à une liberté artisanale dépassée est perdu d'avance (Jorn a souligné quelque part cet aspect réactionnaire dans le Bauhaus). Un art libre, dans l'avenir, c'est un art qui dominerait et emploierait toutes les nouvelles techniques de conditionnement. En dehors de cette perspective il n'y a que l'esclavage du passé artificiellement ranimé, et du commerce.

Nous sommes apparemment tous d'accord sur le rôle positif de l'industrie. C'est le développement matériel de l'époque qui a créé la crise générale de la culture, et la possibilité de son renversement dans une construction unitaire de la vie pratique.

Nous approuvons la formule : « Ceux qui se méfient de la machine et ceux qui la glorifient montrent la même incapacité de l'utiliser. » Mais nous ajouterons : « Et de la transformer. » Il faut tenir compte d'une relation dialectique. La construction des ambiances n'est pas seulement l'application à l'existence quotidienne d'un niveau artistique permis par un progrès technique. C'est aussi un changement qualitatif de la vie susceptible d'entraîner une reconversion permanente des moyens techniques.

Les propositions de Gilles Ivain90 ne s'opposent en aucun point à ces considérations sur la production industrielle moderne. Elles sont au contraire faites sur cette base historique. Si elles sont chimériques c'est dans la mesure où nous ne disposons pas concrètement des moyens techniques d'aujourd'hui (disons dans la mesure où aucune forme d'organisation sociale n'est encore capable de faire un usage expérimental « artistique » de ces moyens) - non parce que ces moyens n'existent pas ou parce que nous les ignorons. Dans ce sens, je crois à la valeur révolutionnaire de telles revendications momentanément utopiques.

L'échec du mouvement Cobra, ainsi que sa faveur posthume auprès d'un certain public, s'expliquent par le terme « art soi-disant expérimental ». Cobra croyait qu'il suffisait d'avoir de bonnes intentions, le slogan d'un art expérimental. Mais en fait c'est au moment où l'on trouve un tel slogan que les difficultés commencent : quel peut-être, et comment réaliser, l'art expérimental de notre époque ?

Les expérimentations plus efficaces tendront vers un habitat unitaire, non isolé et statique mais en liaison avec des unités transitoires de comportement.







À Gallizio




27 septembre 58



Carissimo Pinot, G. e N. A.,




Tu as bien fait de rompre les contacts avec Milano. Laissons quelque temps l'Italie en repos, et agissons ailleurs plus fortement.




Asger m'a parlé de ta rencontre avec Matie91. Il t'est très reconnaissant de ton effort, mais le résultat l'a plutôt confirmé dans sa résolution, car il estime ne pas pouvoir accepter une réconciliation sur cette base. Tu m'as toi-même expliqué combien cette crise est grave pour Asger : aussi longtemps qu'elle durera, il aura besoin d'une compréhension particulière de la part de ses amis. Les « expressions sentimentales », dont tu me parles, ne me paraissent nullement étrangères. Les ennuis d'Asger m'ont beaucoup affecté.

D'autre part, je pense qu'aucune exposition, chez Drouin ou ailleurs, n'est assez pressée pour que tu mettes en péril ta santé. Tu dois d'abord te reposer, aussi longtemps qu'il faudra. Et ensuite nous verrons pour quelles dates tu peux entreprendre les travaux commandés, et les terminer.

Michèle ouvre le 10 octobre, dans la rue Descartes, une sorte de café appelé La Méthode. Si on peut y introduire le Tereminofono (après que tu aies enregistré un fond sonore pour Drouin ? ) il y fera très bel effet.



Asger est parti lundi pour la Belgique et la Hollande. Le tour du monde commence.



Le 2e numéro de la revue devrait paraître vers le 15 novembre. Les dépenses financières sont, en principe, à peu près couvertes : il me reste seulement à tirer de M. Augustinci l'argent qu'il doit et qu'il a promis.

Wyckaert m'écrit de Belgique qu'il y a des gens nouveaux intéressés par notre action. Ils vont venir prochainement à Paris. J'ai aussi d'autres contacts.



Mais de Gaulle sera couronné demain. On va voir alors à quel rythme peut évoluer la suite des événements.

Bien amicalement à vous tous,




Guy



P.-S. : Puisque Pistoi prétend qu'il a distribué la revue, comme me l'écrit Donna Augusta, ce n'est plus la peine de lui faire des réclamations supplémentaires.

À Constant




3 octobre 1958




Cher Constant,




D'accord. Envoie au plus tôt ta réponse dans la discussion.

Je passerai par Amsterdam, chez toi donc, vers le 15. Je te préciserai d'ici là à quelle date exacte je viens.

Pardonne-moi d'être si bref aujourd'hui. À bientôt.

Amicalement,




Guy







À Straram92




Le 3 octobre 1958




1°) Les objectifs théoriques de l'I.S. sont de construire des situations. Au moins, déjà sur cette voie, de bâtir quelques ambiances — ou fragments d'ambiances —, d'expérimenter des comportements transitoires.

Dans la mesure où un développement notable des réalisations de cette sorte n'ira pas sans liaison avec le climat social et politique, et aurait même besoin (cf. l'urbanisme unitaire) de s'affirmer en relation avec des bouleversements économico-sociaux libérateurs, nous tenons compte, depuis le début de 1958, de nouveaux facteurs de retard.



Les appréciations historiques de mon Rapport (sur la base des ébauches révolutionnaires qui se sont produites en 1956) doivent être corrigées dans un sens plus pessimiste. L'arrêt rapide de la déstalinisation en U.R.S.S., l'immobilisation de la révolution polonaise, le passage de la Chine dans le camp du dogmatisme communiste, l'incapacité du prolétariat français à aider tant soit peu les Algériens insurgés et, conséquemment, l'effondrement de la démocratie bourgeoise en France marquent la phase de réaction où nous sommes maintenant entrés. On peut craindre que, pour un temps plus ou moins long, le camp de la révolution ne soit de nouveau glacé, et que la dictature ne s'étende comme forme de gouvernement du « monde libre », en commençant par l'Europe.

Dans ces conditions, nous prévoyons une plus longue période de transition (présituationniste). Ce qui laisserait à l'expression une place plus grande que nous ne l'avions primitivement envisagé.

2°) Nos objectifs pratiques primordiaux sont la propagande (développement théorique de nos positions, publicité de cette théorie) et le rassemblement dans une action unie — d'un type nouveau — de ceux qui ont trouvé dans les différents secteurs avancés de la culture moderne, le même problème objectif, c'est-à-dire la même impasse, et souvent les mêmes débuts de solution (cette théorie et ce rassemblement étant inséparables d'une extension des expériences pratiques). Pour parvenir à une création culturelle supérieure — disons le jeu situationniste — nous pensons maintenant qu'il faut en passer par cette construction d'une force agissant dans le champ effectif de la culture de l'époque (et non en marge comme nous l'étions joyeusement en 1952-1953). Cette action réelle n'est pas dépourvue de périls : les puissances idéologiques et matérielles du commerce artistique peuvent finalement l'emporter et nous dissoudre. Nous avons dû néanmoins renoncer à l'extrémisme pur — inactif — que Wolman et moi représentions en 1952, par réaction contre le confusionnisme du lettrisme avec Isou, et que Wolman a soutenu jusqu'au bout, dans une phase ultérieure de l'I.L.

3°) Le cas de la section française de l'I.S.

Tout d'abord disons que cette division administrative en sections nationales n'a été adoptée à la conférence de Cosio d'Arroscia que sous la pression de l'aile droite de la section italienne qui voulait garder une certaine autonomie. Depuis, ces problèmes ont été réglés. La tendance générale est à la centralisation. D'ailleurs la section situationniste est encore très inactive en Allemagne ou en Scandinavie ; absolument fantôme évidemment en Algérie (où est Dahou). La section française, elle-même cosmopolite, a jusqu'à présent servi de centre (position géographique, le français est notre seule langue commune) et a commencé l'édition de notre revue. À présent la conjoncture politique ici pose déjà le problème de son transfert en Belgique ou en Italie (surveillance de la police allant jusqu'à la table d'écoute, et qui risque de s'aggraver beaucoup à la parution du n° 2, en novembre je pense).

4°) Il serait assez irréel de définir pour toi les positions actuelles de l'I.S. sans envisager notre attitude envers la « minorité de 1954 ». Je pense que notre opposition d'alors, même si elle fut aggravée par des interprétations subjectives, reposait sur des divergences réelles. Mais il me semble que la suite a montré que ces divergences sur des points aujourd'hui dépassés étaient moins importantes que la valeur positive des conceptions que nous avons formées, ensemble, vers 1953-1954. Ceci est la conclusion de mon côté. Si toi, et Gilles Ivain dont je ne sais rien depuis plusieurs années, pensez avoir marché depuis dans une direction qui n'est pas étrangère à nos positions communes d'autrefois et au style général des recherches de l'I.S., je serais heureux que notre dialogue soit rouvert.

À toi de jouer,



Guy



Guy Debord

1, impasse de Clairvaux, Paris 3e

TURbigo 25 24







À Gallizio




7 octobre




Carissimo Pinot, Grandissimo e Nobilissimo Amico,




On tue un homme mort: je suis épuisé par les travaux urgents.

Je ne peux écrire plus.

Oui l'article de Giors est bien.



Et Drouin, que faire ?

La Méthode ouvre vendredi ! Publicité ci-jointe.

Amitiés,




Guy




P.-S. : Au prochain référendum de Gaulle escompte 120 % de Oui.



Les situationnistes diront NON.

À Niels




9 octobre 58




Cher monsieur,




Comme je me disposais à vous envoyer directement la toile verte 60 F de Jorn, M. Augustinci est intervenu, avec une insistance extrême, par diverses lettres et communications téléphoniques, pour être lui-même l'expéditeur de cette toile.

Son principal argument était la nécessité de joindre sa facture au tableau pour que l'exportation pût être définitive, et pour sa comptabilité.

J'ai fini par lui remettre la toile, préalablement marquée au revers de la formule « Appartient à Albert Niels » suivant les instructions de votre première lettre, contre un reçu daté du 7 octobre précisant que ce tableau était votre propriété et que M. Augustinci s'engageait à vous le faire parvenir.

Veuillez agréer, monsieur, l'expression de mes sentiments distingués.



G.-E. Debord









À Gallizio




Vendredi [10 octobre]


Lettre écrite au dos d'une affichette : « Florencie, l'idole de la Nouvelle Vague, après avoir coulé trois boîtes en dix-huit mois : Le Moineau-Bistro, Le Manouche, Le Mont-Blanc, s'attaque maintenant à La Méthode, 2, rue Descartes. Hâtez-vous d'y boire un verre avant la fermeture. »






Cher Pinot, G. e N. A.,




Je suis extrêmement fatigué. La vie de ces dernières semaines est bien épuisante.

Asger ? Je n'en ai aucune nouvelle. Il doit être, en principe, au Danemark. Mais je n'en suis pas sûr. Ne t'inquiète pas.

Korun m'a écrit qu'il allait venir à Paris.

Ton projet pour Drouin me paraît magnifique. Je crois préférable que tu écrives directement à Drouin pour le tenir au courant de ton travail, et lui demander la photo. Cela l'engagera davantage dans la préparation de cette exposition.

Vois, au dessin ci-joint93, que la peinture industrielle hante déjà le milieu artistique parisien. À La Méthode c'est jusqu'à présent ce qu'il y a de mieux.

Amitiés à vous tous,




Guy







À Gallizio




11 octobre




Carissimo Pinot, G. e N. A.,


Lettre écrite au dos de la publicité : « Florencie chante tous les soirs à La Méthode. »





J'ai reçu une lettre d'Asger, qui était encore en Angleterre. Il paraît que tes deux dernières visites à Albisola ont aidé Matie à augmenter son jeu hostile avec Asger. Elle lui écrit maintenant, en parlant de toi : « ton soi-disant ami ».

Je crois donc que ton bon cœur t'a emporté trop loin, et qu'il te faudrait désormais rassurer Asger, et adopter une froide lucidité vis-à-vis de Matie.



Beaucoup d'amitiés pour Donna Augusta, Giors et toi,



Guy

À Jorn



[12 octobre]




Cher Asger,



L'histoire du visa U.S.A. est magnifique. Compte sur moi pour utiliser cela dans la revue94.

Envoie-moi des nouvelles de Permild et Selandia. Essaie de lui faire achever le travail tout de suite. Si ton passage à Copenhague pouvait rendre inutile mon propre voyage ce serait très bien, car j'ai énormément à faire ici, et je dois aller aussi voir Constant et Sandberg à Amsterdam.

J'ai écrit dès hier à Pinot un mot sévère pour lui demander d'employer désormais dans les relations avec Matie une froide lucidité et non un cœur en ébullition qui lui vaut d'être ridicule, et de te nuire. J'espère qu'il commencera à comprendre.

Très amicalement,




Guy







À Constant




12 octobre





Cher Constant,




Je suis très content d'avoir reçu ta réponse finale pour la discussion. Je l'approuve entièrement. À partir de ces propositions l'I.S. peut marcher de l'avant, malgré les hésitations de son « aile droite ».



Sauf si tu m'écrivais que mon passage à Amsterdam s'impose immédiatement (pour la nouvelle affaire avec Sandberg) je remettrai ce voyage entre le 25 et le 30 octobre seulement, pour deux raisons :


1 °) J'ai beaucoup à faire ces jours-ci à Paris.

2 °) Asger m'a écrit de Londres - hier - qu'il allait passer par Copenhague avant de quitter l'Europe, et j'aimerais avoir, par lui, des nouvelles de nos travaux là-bas avant de me mettre en route.






Asger m'écrit aussi que le visa U.S. lui a été refusé (bien qu'il ait été invité, par l'attaché culturel de l'ambassade à Londres) parce que lui s'est refusé à jurer qu'il n'avait jamais été membre du parti communiste. En réponse, il a écrit que l'on enlève un tableau de lui exposé à Pittsburgh. Ce qui me paraît une très bonne attitude. À bientôt. Mes amitiés à Nelly et à Victor95.



Guy




P.-S. : Compte sur moi pour le brin de thym.








À Gallizio




14 octobre




Crie victoire, grand et noble ami, car depuis hier la peinture industrielle accrochée dans un coin de la salle de La Méthode (et faisant un coude en suivant le mur) a affronté un difficile public. Il apparaît déjà :


1 que personne n'est opposé à cette peinture.

2 qu'elle s'est parfaitement intégrée à l'ambiance du lieu.

3 qu'elle renforce cette ambiance dans le sens chaleureux que nous désirions.





Donc, maintenant, je suis encore plus pressé de voir survenir l'exposition chez Drouin. (Et aussi pour la revue j'ai besoin de savoir.) Où en sommes-nous ? Quand aurai-je les échantillons pour porter à Drouin ?

J'espère avoir aussi, du même coup, le téréminophone. Nous allons maintenant expérimenter la lumière des citrouilles creusées, dont tu m'as recommandé l'emploi.

Enfin, c'est une épreuve décisive pour la peinture industrielle applicable d'avoir commencé à agir dans une ambiance publique (non une exposition ou un musée).

J'espère avoir bientôt de bonnes nouvelles de toi.

Reçois, carissimo Pinot, toutes nos amitiés,



Guy



P.-S. : Wyckaert m'a téléphoné : il paraît que Korun est de nouveau bien résolument avec nous. Tant mieux.



Constant est très bien : il a écrit un texte extrêmement juste pour la revue.








À Straram



24 octobre 58



Je pense également qu'il est peu souhaitable de définir un contact sérieux à travers un échange de lettres. Une fois déjà ce mode de communication a exercé une influence négative dans un débat entre nous.

Mon passage - ou celui de Michèle - par Montréal conviendrait parfaitement. Mais le manque d'argent condamne ce projet pour le moment. Nous verrons par la suite comment dépasser cette conradiction, ou s'il fut la tourner par le pis-aller de l'écriture. Toute ma dernière lettre n'est elle-même qu'un additif corrigeant certains points traités dans les publications que tu as pu lire. J'ai jugé nécessaire de préciser que, malgré les circonstances différentes de notre séparation, la même reprise du dialogue est possible (ni recherchée, ni évitée) avec Ivan96. Mais le fait que vous soyez partis ensemble en 1954 n'implique évidemment pas que vous ayez gardé une position commune. D'une façon générale, j'ignore ce que vous êtes maintenant. Si Ivan n'a plus de relations avec toi c'est sans doute qu'il se trouve d'autant plus loin des choses où nous nous sommes une fois rencontrés. Il est bien clair que les limites de tout cela sont dans l'intérêt que les uns et les autres pourront encore se trouver réciproquement.

Bien à toi,




Guy



P.-S. : Nos publications seront envoyées aux 3 adresses que tu communiques.

À Gallizio




[28 octobre]


Carte postale représentant l'entrée de l'École polytechnique.






G. e N. A.,




On est exactement en face97.



Et ça coule98.

Amitiés,




Guy, Michèle







À Gallizio




[29 octobre]




Carissimo Pinot, G. e N. A.,



Je n'ai aucune nouvelle d'Asger. Je commence moi-même à m'inquiéter un peu.

Ce que tu m'écris des difficultés de Matie est désolant. Comment est-ce possible ?

Pour Drouin, puisque tu le préfères, je vais m'en occuper directement.




Nous avons vendu depuis hier nos parts dans La Méthode (mais j'ai gardé la peinture industrielle). Nous pensons lancer une autre boîte !



Nos amitiés à vous tous,




Guy, Hafid

À Gallizio





[30 octobre]




G. e N. Amici,




Nous sommes désolés des mauvaises nouvelles contenues dans la dernière lettre de Pinot. Ici nous avons aussi quelques difficultés du même ordre. Mais courage ! Michèle essaie d'arranger les choses avec Drouin. On va voir.



Asger n'est pas encore de retour.

On prépare la revue.

Quelle action envisagez-vous contre Pistoi, au moins pour reprendre les clichés ?

Bien à vous,




Guy







À Gallizio




3 novembre




Carissimo Pinot, G. e N. A.,




Pistoi a jeté le masque !

Ci-joint le double de la réponse que je lui adresse à l'instant par lettre exprès.

Désormais c'est la guerre et Giors et Glauco doivent se tenir prêts à gifler ce débile voleur, au cas où il ne céderait pas aux premières menaces à propos des clichés et du tableau qu'il doit rendre immédiatement.



Une fois encore nous avons été trop bons !

Aujourd'hui Michèle va voir Drouin (je pense que ce sera plus diplomatique).

Aucune nouvelle d'Asger, ce qui est très gênant à plusieurs points de vue. Mais tu connais Asger et ses habitudes : il ne faut pas s'af foler.



Le krach de La Méthode agite beaucoup le nouveau quartier intellectuel de Paris. Nous essayons de relancer quelque chose 20 mètres plus loin. J'espère avoir alors le Tereminofono.

Il y a beaucoup d'activités situationnistes en ce moment. J'attends de te voir bientôt.

Nos amitiés à vous tous,




Guy







À Pistoi




Paris, le 3 novembre 1958




Petit voyou,



Gallizio me communique vos insolentes lettres. Je tiens à rappeler quelques faits qui vous sont connus, et que vous êtes bien imprudent d'oublier.

1°) Au mois d'avril, à Alba, vous m'avez demandé, avec une grande insistance, de vous permettre d'organiser une exposition de peinture industrielle à Turin. J'ai accepté, au nom de l'I.S., en échange de certains services que vous vous êtes engagé à nous rendre en matière de traductions italiennes, en particulier contre la promesse de faire du n° 6 de Notizie un numéro spécial situationniste. Vous avez misérablement manqué à vos engagements, sans oser même nous prévenir de votre dérobade ; et de plus vous avez eu l'indélicatesse de prétendre être remboursé de quelques frais d'une exposition dont vous aviez à tout prix recherché la primeur.

2°) Averti de votre attitude lors de mon dernier séjour en Italie, et ayant finalement lu le n° 6 de Notizie, j'ai fait savoir à mes amis qu'une collaboration avec un individu aussi suspect que vous était désormais impossible, à n'importe quelle condition. Jorn vous a donc normalement retiré l'édition italienne de Pour la forme.

3°) Jorn vous paiera, dès son retour en Europe, le peu d'argent qu'il pourrait vous devoir au titre de cette traduction commencée, ou à tout autre titre.

4°) Si vous ne livrez pas à Gallizio, dans les plus brefs délais, tous les clichés et la toile de Jorn que vous détenez indûment, soyez sûr que nous emploierons pour des sanctions contre vous tous les moyens dont nous disposons, ou dont nous pourrions disposer dans l'avenir. Ces moyens ne sont pas négligeables.



G.-E. Debord

À Gallizio




[Amsterdam], dimanche 9 novembre




Caro Pinot, G. e N. A.,




Michèle a vu Drouin. Drouin demande, avec une grande insistance, les échantillons que tu lui avais promis. Il dit qu'il ne faut commencer aucun travail avant qu'il ait choisi les échantillons qui lui plaisent. Il répète qu'il n'a jamais exposé que la peinture qu'il aime. Et qu'il veut être sûr d'aimer celle que tu mettras dans sa galerie. Etc.

En résumé, cela me paraît assez déplaisant et insolent. Mais il est vrai que tu avais accepté de lui faire voir des échantillons, des modèles entre lesquels il pourrait choisir. Veux-tu en envoyer, chez moi ? Ou bien quelles sont tes instructions pour la suite des négociations avec Drouin ?

À Amsterdam tout va bien.

Est-ce que Pistoi a livré la toile de Jorn et les clichés ?

Bien amicalement à Donna Augusta, Giors et toi,



Guy

À Jorn



Amsterdam, 12 novembre 1958




Tout va bien ici.



Envoie au plus tôt à Paris le manifeste des Allemands99 - et en général les publications qu'ils préparent.

Nos salutations les plus amicales et situationnistes,



Guy, Constant







À Straram




12 novembre 58




Cher Patrick,




Il me semble à présent que l'intérêt réciproque n'est plus à mettre en doute. Je crois être d'accord avec l'ensemble de ta lettre du 27 octobre. Ceci étant dit, je précise ma pensée sur quelques points peut-être moins clairs.

Poésie : oui, mais dans la vie. Aucun retour possible à l'écriture poétique surréaliste ou antérieure. Des comportements et leurs décors.



Expression : oui, au sens de l'expression totale de soi-même (masquée par la notion commune de « liberté d'expression »), ce qui veut dire s'accomplir en actes et aussi à travers des moyens de communication... Le problème à notre époque est de soutenir d'abord la notion de l'accomplissement direct, qui pour la première fois dans l'Histoire apparaît primant un accomplissement limité à l'«expression » artistique (mais non le supprimant).

À propos de la phase transitoire de l'expression dans l'I.S., et de ce que tu dis d'une possible métagraphie100, il y a un essai de livre (qui se présente comme mes Mémoires) qui te plaira, je crois, si je peux te l'envoyer bientôt. Malheureusement les gens qui l'impriment à Copenhague ont pris un scandaleux et inquiétant retard.



Tout le matériel publié par l'I.S. est déjà, en principe, utilisable par tout le monde même sans référence, sans préoccupation de propriété littéraire. Mais à plus forte raison par toi. Tu peux en faire tous les détournements qui te paraîtraient utiles.

La notion d'Internationale est à préciser, dans le sens qui doit être le nôtre. Pour nous, c'est déjà évidemment une notion détournée. Le problème est bien l'action commune d'individus libres, liés seulement par et pour cette liberté créatrice réelle. Difficile, et non résolu par nous. Mais nous sommes peut-être sur la voie.



Quand j'ai parlé de propagande, cela veut dire faire connaître qu'il y a certains problèmes ; que certaines personnes les reconnaissent ensemble ; les affrontent dans certaines directions. La propagande considérée ainsi, c'est prendre ses responsabilités, et en appeler à l'aide de ceux qui veulent et peuvent être complices.

Bien sûr, aucune doctrine jamais : des perspectives. Une solidarité en rapport avec celles-ci.

Sur la liaison avec la politique, hélas, il faut d'abord être lucides. C'est parfois sentimentalement incommode. Passons. Malgré l'importance des événements survenus en France en mai, nous n'avons pu que participer à titre individuel aux pauvres tentatives de résistance de la gauche. Accepter une alliance idéologique avec telle ou telle des tendances qui ont si mal dirigé cela, c'était impensable.

Bien à toi,




Guy




P-S. : En dépit de la nécessité d'une rencontre pour arriver à un accord définitif, on peut envisager - ta dernière lettre donne à penser que c'est déjà possible - que tu écrives tes positions dans la revue situationniste - à ton gré sous un pseudonyme (je dis cela pour tes problèmes « légaux ») ou sous ton nom. Et, dans ce dernier cas, avec ou sans une notice expliquant la divergence et le recoupement de nos chemins depuis quatre ans. Toujours à ton gré.







A Boersa




28 novembre 58


Télégramme de Paris.






Secrétaire S. D. Boersa

Musée Kröller Müller

Otterlo, Pays-Bas



GARDEZ VOS NEUF FLORINS101 IMBÉCILE C'ÉTAIT UN CADEAU




Debord

A Gallizio




Vendredi [28 novembre]




Carissimo Pinot, G. e N. A.,




Une bonne nouvelle : Michèle a porté ta lettre à Drouin, et grâce à son habileté diplomatique, lui a fait accepter tes conditions ! La photo est déjà prise. Je pense pouvoir te l'envoyer lundi.

Drouin demande : quand apporteras-tu le matériel ? Je crois qu'il faut faire l'exposition pour Noël. Sinon, cela renvoie au printemps. Et alors elle ne se ferait sans doute pas.

Toutes nos amitiés,




Guy







À Constant




[Fin novembre]




Cher Constant,




Merci de ta lettre, et des 6 points sur l'urbanisme102.

Je vais répondre plus longuement demain. Mais j'ai besoin des textes de Reflex103 avec la plus grande urgence (aussi, si tu peux, ta photo en guitariste - mais c'est un peu moins pressé).

Amitiés à vous tous,




Guy

À Constant




2 décembre 1958


Télégramme de Paris.






ENVOYER EXTRÊME URGENCE TRADUCTIONS REFLEX MÊME PARTIELLES





Guy







À Constant




Lundi [8 décembre]




Cher Constant,




Voici les épreuves de la déclaration'. Tes propositions numérotées de 1 à 5 sont maintenant de 5 à 9. La sixième est devenue notre 3104. J'ai encadré cela par cinq autres propositions.

J'ai reçu des catalogues du musée de Sandberg, ce qui semble prouver que ma vive réaction - par le télégramme - à l'insolence de Museumjournaal a fait un effet positif.

Il y a plusieurs difficultés techniques pour la revue (papier de la couverture retardé à la douane, puis maintenant personne pour le dérouler) mais j'espère encore que nous pourrons paraître à l'extrême fin de décembre.



Bien amicalement à vous,




Guy

À Constant




9 décembre




Cher Constant,




J'espère que ton projet d'aller en Italie vers Noël tient toujours, et que nous te verrons bientôt ici. Il faudrait passer avant le 22 décembre : en effet, entre cette date et la fin du mois, la chambre sera occupée. Mais je pense que cette date correspond au calendrier de ton voyage, s'il a lieu.

Asger part de Munich pour Copenhague. Et d'après une lettre de Pinot, l'affaire d'Albisola105 serait toujours au même point.

Nos amitiés à vous tous,




Guy







À Melanotte




Mardi 9 décembre




Mon cher Giors,




Merci de ta lettre. Bien que je sois encore très pris et très pressé par l'accablante tâche de la préparation de la revue, je vais répondre cette fois plus longuement (d'ailleurs le travail sur la revue approche de sa fin), puisqu'il semble qu'il y ait quelques malentendus, à cause de la brièveté des dernières nouvelles que j'ai envoyées à Alba.

D'abord, Jorn n'est pas à Paris. Je viens de recevoir un mot de 4 lignes, venu de Munich, par lequel il annonçait son départ pour le Danemark. C'est tout. Je ne sais pas ce qu'il a fait d'autre (particulièrement avec le groupe Spur), et je ne sais où on peut le joindre exactement, ni quand il reviendra...

Je crois pourtant que, comme nous connaissons Jorn, il n'y a rien dans sa conduite ou dans l'absence de nouvelles de lui, qui puisse vous surprendre ou vous inquiéter.

J'ai fait faire les photographies aussitôt que j'ai pu. Le photographe m'a fait beaucoup attendre, mais c'était un jeune ami de Drouin (et j'espère que vous trouverez bien faites et utilisables ses photographies), de sorte qu'il valait mieux en passer par lui que par un autre. Ces photographies vous ont été expédiées, je crois, jeudi dernier, c'est-à-dire que vous les avez certainement à présent.

Je comprends qu'il vous est impossible de sécher et d'envoyer tant de mètres de peinture pour Noël. Mais Noël n'est en rien une date obligatoire (c'était seulement le terme le plus rapproché choisi par Drouin).

Voici comment il faudrait procéder. Quand tout sera sec, il faudrait envoyer, si vous savez comment faire, la totalité de la peinture industrielle à Paris (par exemple, entre le 15 et le 30 janvier ? ). À ce moment Michèle, ayant sous la main tous les rouleaux, ferait venir Drouin, lui permettrait de tout voir une fois, puis lui demanderait de fixer la date, la plus rapprochée possible, pour l'exposition. Je pense que si la peinture était à Paris vers le 20 janvier, on pourrait prévoir l'exposition entre le 20 et le 28 février

- par exemple. (Le Tereminofono, l'alcool et tous les autres éléments supplémentaires, vous devriez les apporter avec vous, en venant plusieurs jours avant la date fixée pour le vernissage.)

Je vous expose nettement les deux choses déterminantes dont je suis sûr dans l'affaire Drouin maintenant :


1 °) Drouin est absolument ennemi de tous les situationnistes (y compris Jorn ; et même ennemi un peu de Pinot parce qu'il sait que Pinot est très solidement attaché à l'I.S.).

2 °) Drouin est absolument résolu à faire l'exposition de la peinture industrielle (sauf au cas où les rouleaux lui déplairaient, mais je suis persuadé qu'il sera encore plus enthousiasmé avec la réussite que vous m'annoncez).



Ces deux conditions contradictoires nous obligent donc à agir avec beaucoup d'habileté pour que cette exposition se fasse, et pour que nous puissions en tirer parti.

Mon plan est le suivant : dans la période préparatoire, Pinot ne doit s'embarrasser d'aucune position théorique avec Drouin, et ne pas apparaître comme trop lié au reste du mouvement. Je crois que l'on peut compter sur la diplomatie de Michèle.

Au moment du vernissage, nous devrons prendre position théoriquement de notre côté (au moyen d'un tract par exemple), et Pinot devra être le situationniste placé en avant de cette manœuvre, même si elle déplaît fortement à Drouin.

Une erreur dans la première partie de ce plan risquerait d'empêcher l'exposition. Et si nous exécutons mal la seconde partie nous verrons la peinture industrielle exploitée par Drouin-Tapié et Pistoi, mais contre nous.

Je pense cependant qu'il est facile de nous en tirer correctement. Répondez-moi sur les dates - et les moyens choisis — pour faire venir la peinture industrielle à Paris. Et que pensez-vous de mon projet ?

Bien amicalement à vous tous,




Guy



P.-S. : J'ai rédigé un très long article sur « L'activité de la section italienne106 » qui, j'espère, vous plaira.

À Gallizio




17 décembre 1958




Cher Pinot, G. e N. A.,




Les nouvelles que tu as de Drouin ne sont pas en contradiction avec les termes de ma récente lettre à Giors.



Tu peux relire cette lettre. J'ai dit et je répète avec certitude :


a Drouin est absolument ennemi de tout ce qui est « situationniste ».

b Drouin veut absolument faire ton exposition.



Il est vrai aussi que Drouin a pour toi une réelle sympathie (et pas pour tes amis). Mais ne sois pas dupe de cette sympathie. C'est en même temps une manœuvre. Drouin veut montrer ta peinture, mais en essayant de t'isoler, pour la présenter à son gré. Je te conseille donc de ne t'embarrasser d'aucune sorte de théorie, avec Drouin, ni de références à l'I.S. - Exploite au mieux les intentions contradictoires de Drouin, pour arranger cette exposition. Au moment où elle s'ouvrira nous pourrons, je l'espère, prendre parti publiquement, de notre côté et librement, sur la peinture industrielle ; pour l'expliquer encore une fois selon nos idées. Cela toutefois ne pourra être fait que si le secret a été gardé sur notre intention à ce propos.

Mais faire confiance à Drouin maintenant, le traiter en ami, ne peut aboutir qu'au même résultat qu'avec Pistoi.

J'espère que vous vous mettrez d'accord pour une date pas trop lointaine. Nous aurons sans doute un premier tirage de la revue à la fin de la semaine prochaine. Asger doit être à Capenhague ? Mais pas de nouvelles.

Je souhaite que tu montres cette lettre à Donna Augusta et à Giors, car nous aurons certainement à reparler de tout ceci un jour, et je considère comme définitive mon opinion (sur les points A et B) - toute la suite des événements sera commandée par ces deux vérités inséparables.

Nos amitiés à vous tous,



Guy







À Gallizio



[27 décembre]



Migliori auguri per 1959107



Carissimo Pinot, G. e N. A.,



J'ai vu il y a trois jours Asger, en route pour l'Italie. Tu vas donc le voir à très bref délai.



Je pense qu'il te donnera les meilleurs conseils à propos de Drouin. Nous sommes du même avis, à peu près.

Toute l'histoire se ramène à ceci : que Drouin reçoive ici au plus tôt la peinture. Et donc que l'exposition ait lieu vite. À ce moment nous verrons comment l'exploiter, de notre côté. D'ici là il faut éviter un heurt entre Drouin et nous, c'est-à-dire finalement entre Drouin et toi (d'où ton absence du comité de rédaction de la revue108, où on parle beaucoup de ta peinture, sans que tu sois responsable, toi, de ce que nous en disons et des théories que nous formulons autour).

Tu vas recevoir cette revue dans un jour ou deux, mais nous avons très peu d'exemplaires de ce premier tirage.

Amitiés à vous tous,



Guy

À Constant




28 décembre 1958




Cher Constant,




J'espère que ta grippe est finie.

Merci pour la maquette, qui est très belle (pour le n° 3 de la revue).

Je suis d'accord sur l'interprétation du point 10. Tes constructions vont dans la direction d'une création du décor pour une micro-ambiance et, à la fois, des maquettes de la nouvelle architecture. Cette différenciation n'est qu'une affaire de proportion, d'échelle. C'est-à-dire que nous retrouvons l'unité profonde des problèmes de l'ambiance réduite et de l'urbanisme.

J'espère que la revue109 te plaira. Tu vas en recevoir 3 exemplaires d'ici un jour ou deux. Nous n'avons eu qu'une petite partie du tirage dans le délai que nous voulions. Les exemplaires sont donc pour le moment très rares (mais le service de presse a été fait normalement).

J'ai vu Jorn, mardi dernier, entre deux trains. Il allait à Albisola. Il y a donc quelques chances pour que la crise familiale s'arrange. D'autre part, je vais - pour un mois environ - à Cannes. Naturellement, si tu vas en Italie en janvier, préviens Michèle et utilise la mansarde.



Je suis à l'adresse suivante : « San Lorenzo », avenue de Fiesole Cannes (A.-M.).

Si tu étais à Albisola un certain jour, fixé à l'avance, je pourrais t'y rencontrer. Ce n'est pas loin. Mais je pense que ton voyage à Albisola peut perdre sa nécessité ?

Autre chose : pour quelle date aurons-nous besoin du texte de ta monographie ? Je voudrais te l'envoyer assez à l'avance pour que nous ayons le temps d'y introduire des modifications quand tu l'auras lu.



Amitiés. Et meilleurs vœux pour 1959, comme on dit.



Guy







À Frankin




Paris, le 28 décembre




Cher Frankin,

Ta lettre, étant assez riche de nouvelles sur divers sujets, appelle plusieurs réponses.

De Gaulle président et le trafic de la monnaie sont les détails de la semaine. Le fond du problème est la disparition totale de l'opposition politique - ou de la légende d'une opposition ouvrière : dans ce cas, même la disparition d'une légende peut être une défaite réelle (nécessaire ou non pour une avance ultérieure) car si la gauche a pris conscience de la débilité extrême et ridicule qu'elle avait atteint sous le masque impressionnant de ses organisations bureaucratiques, ses adversaires en ont également pris conscience. Avant, aussi étrange que cela puisse nous paraître, la plus grande part des réactionnaires actifs voyait dans le P.C.F. une dangereuse force révolutionnaire. Il ne faut pas surestimer la puissance du F.L.N. seul comme opposition politique au nouveau régime français (ce que Mascolo appelle « le parti algérien »). Sans parler même des intentions du F.L.N., ses moyens ont montré leurs limites dans la malheureuse campagne de terrorisme en métropole (et, jusqu'à un certain point, militairement en Algérie dans le sabotage du référendum et des élections). Cette conjoncture nouvelle fait que rien ne semble devoir dans l'immédiat opposer dramatiquement la réaction capitaliste souveraine en France et ses ennemis de droite : disons ce fascisme poujado-militaire d'Algérie. La menace fasciste à brève échéance a reculé. Mais c'est que l'éventualité d'un dernier choc avec les organisations ouvrières a pour l'instant disparu. Nous allons donc voir l'évolution, plus ou moins rapide, du nouveau régime vers l'autoritarisme extrême ou fascisant, d'abord dans toutes les institutions (cf. les nouvelles lois sur la « protection » du prestige des autorités judiciaires), et à travers l'action de l'U.N.R. qui se constituera certainement en parti de masse.

Il est donc clair que la perspective la plus probable, pour l'Algérie, celle que tout le monde - y compris le F.L.N. — accepte en ce moment, c'est un prolongement de la guerre pendant un certain nombre d'années.



Le bien que tu dis de Kateb Yacine me surprend assez. Je ne le connais pas personnellement. Des amis algériens qui le connaissent un peu m'en avaient parlé comme du type même du littérateur déplaisant110. J'aurais tendance à lui reprocher de nous donner une prose poétique manifestement sous-René Char revalorisée seulement par un exotisme bien fait pour plaire, en ces années de guerre, aux platoniques intellectuels de gauche. Mais j'ignore les côtés positifs de Kateb. Je tâcherai d'en tenir compte.

Je ne sais si on peut qualifier de « françaises » les conceptions romanesques de C. Frère111. La France a tant de défauts, n'en rajoutons pas. Je n'ai pas encore lu C. Frère mais d'après ses déclarations je pense que son idée du roman, de l'écriture en général, c'est l'expression - qui doit révéler « un talent » - des petits goûts personnels que l'on peut avoir. En fait les gens qui veulent montrer, avec ou sans talent, la beauté, ou la laideur, de leur âme immortelle - ou qui mériterait de l'être - me sont, ce faisant du moins, parfaitement indifférents. Je ne leur suis pas hostile. Je perçois les nuances de leur travail à peu près comme je peux dire que je sais jouer aux échecs. Mais je n'ai jamais accordé que peu d'attention à ce jeu, qui est difficile, comme à ces objectifs littéraires, qui ne sont pas français, mais vraiment planétaires dans la mesure où la civilisation bourgeoise, dès à présent, a fait une première unité culturelle du monde. Je suis donc mauvais juge, et même mauvais observateur de tels exercices. Qui est H. Broch112 ?

Glissant113? Je l'ai rencontré une fois. Il a l'air bien sympathique. Mais il n'a guère parlé. J'admets qu'il soit décevant quand il parle. Dans la sociologie littéraire française il a sans doute un rôle voisin de celui de Kateb (le colonisé qui entre avec ses valeurs propres dans la littérature des exploiteurs). Mais la mauvaise conscience des intellectuels de gauche est moins impressionnable pour un Antillais : il n'y a pas de soulèvement armé aux Antilles. Les loisirs, c'est vrai, tout le monde commence à en parler d'abondance (c'était nettement plus original il y a quatre ou cinq ans), mais attention : l'emploi de l'idée des loisirs, comme trait déjà dominant dans la société capitaliste, est une saloperie réformiste ou « public relation » du néocapitalisme. Au contraire, pour nous, les véritables perspectives des loisirs impliquent absolument la révolution sociale préalable.

Et c'est autour de ces possibilités futures des loisirs, et surtout de leur usage, que la lutte de classe du prolétariat devra reconnaître, et gagner, ce que nous avons appelé une « bataille des loisirs » qui se livre à l'insu des forces révolutionnaires actuelles.



À mon avis, c'est même un des points essentiels du problème complexe que doit résoudre le futur mouvement révolutionnaire dans les pays industriellement développés (l'autre point étant celui de la forme d'organisation).

Maintenant il est évident qu'une civilisation des loisirs, et même des plus joliment « situationnistes », n'aurait rien de « rose ». Point de paradis, ni de fin à l'histoire. On aura d'autres malheurs (et d'autres plaisirs), voilà tout.

Mais, comme tu dis, ce n'est pas une raison pour se croiser les bras. Voyons donc 1959. Bien amicalement,



G.-E. Debord




P.-S. : N. Arnaud114 est donc pataphysicien. Regrettable.







À Arnaud115




28 décembre 58




Cher ami,




Merci de vos vœux. Recevez les miens, et d'abord quant à votre complet rétablissement.

J'aimerais beaucoup vous rencontrer.

Malheureusement je quitte Paris demain, pour à peu près un mois. Je vous ferai signe dès mon retour.

Bien à vous,




G.-E. Debord




1 René Drouin.

2 Michel Tapié, critique d'art français.

3 Georges Mathieu, peintre français.

4 Nervenruh! Keine Experimente! (« Du calme! Pas d'expériences! ») signé Asger Jorn et Hans Platschek, 1er janvier 1958, Munich.

5 Tract de la section française. Texte d'une seule ligne imprimé sur une bande de papier de 2 cm de haut sur 90 cm de long :

« Si vous êtes fatigués d'imiter des démolitions; s'il vous apparaît que les redites fragmentaires que l'on attend de vous sont dépassées avant d'être, prenez contact avec nous pour organiser à un niveau supérieur de nouveaux pouvoirs de transformation du milieu ambiant. Internationale situationniste, 32, rue Montagne-Geneviève, Paris 5e. »

6 Wilhem Sandberg, directeur du Stedelijk Museum d'Amsterdam.

7 Remarques sur le concept d'art expérimental.

8 « Référence. »

9 Nervenruh! Keine Experimente!

10 Christian Dotremont, poète belge, cofondateur de Cobra, rédacteur en chef de la revue du même nom (1948-1951).

11 La « Première exposition internationale d'art expérimental », Cobra, qui fit scandale, avait été organisée par Sandberg au Stedelijk Muséum d'Amsterdam en novembre 1949.

12 Karel Appel, peintre néerlandais, cofondateur de Cobra.

13 Après la IIe conférence de l'I.S. tenue à Paris les 25 et 26 janvier.

14 Nom valise formé avec Dangelo (Sergio) et Baj (Enrico) du Movimento Arte Nucleare.

15 « Papier peint industriellement. »

16 Augusta Rivabella, épouse de Gallizio.

17 Claude Viseux, peintre surréaliste-abstrait, proche de Phases.

18 À la conférence de Paris avec Olmo et Verrone.

19 Pierre Alechinsky, peintre belge, rejoint Cobra en mars 1949.

20 Liga nieuw beelden, union d'architectes hollandais, fondée en 1954, préconisant la collaboration entre architectes et plasticiens.

21 « Cher Pinot, grand et noble ami. »

22 « L'équipe de Paris. »

23 Roël d'Haese, sculpteur belge.

24 Lettre du 25 janvier 1958 de René Drouin à Gallizio lui annonçant son désir d'entreprendre une exposition de ses peintures.

25 De Michèle Bernstein (extrait dans I.S. n° 2, p. 27).

26 « Au nom de l'Internationale situationniste à Paris. »

27 Abréviation de la suscription emphatique.

28 La première exposition de peinture industrielle de Pinot Gallizio aura lieu le 30 mai 1958 à Turin.

29 Édouard Jaguer fonde en 1954 la revue Phases proche du surréalisme et de l'abstraction lyrique.

30 Albert Niels.

31 Psychogeographical Venice.

32 Lawrence Alloway, directeur de l'I.C.A. de 1955 à 1960, historien et critique d'art, inventeur du mot « pop art ».

33 Friedrich Sieber, peintre allemand lié au Gruppe 11.

34 Hans Platschek, peintre et critique d'art allemand, membre de la section allemande de l'I.S.

35 Julien Coulommier, photographe bruxellois, ami de Wyckaert.

36 Base du « Discours sur la peinture industrielle et sur un art unitaire applicable », cf. I.S. n°3, p. 31.

37 « Printemps situationniste. »

38 « Avec la folie nécessaire. »

39 Franco Garelli, sculpteur italien, invité du 10 au 15 décembre 1956 à la manifestation du M.I.B.I. à Turin.

40 « Nous, nous irons de l'avant, avec ou sans Drouin. »

41 Adresse de l'Internationale situationniste à l'assemblée générale de l'Association internationale des critiques d'art, cf. I.S. n°1, p. 29.

42 Edda, revue proche de Phases et des surréalistes, fondée en 1958 par Jacques Lacomblez à Bruxelles.

43 The Naked City, illustration de l'hypothèse des plaques tournantes en psychogéographie, de G.-E. Debord, mai 1957.

44 Association internationale des critiques d'art.

45 Groupe d'artistes de Stuttgart.

46 Parue dans le Kunstmeridiaan n° 4-5-6, vol. V, Bruxelles, cf. I.S n° 1, p. 27.

47 Tract édité en janvier 1958 par la section française de l'I.S. (« La dissolution des idées anciennes va de pair avec la dissolution des anciennes conditions d'existence »).

48 Sergio Corino, traducteur italien, avec Augusta Rivabella, du Rapport sur la construction des situations.

49 Aubervilliers, élevée au rang de « ville situationniste » d'après une carte postale envoyée quelques jours auparavant A Pinot, situazionista albese e principe zingaro (« A Pinot, situationniste d'Alba et prince gitan »).

50 Texte en français.

51 « Première conférence industrielle » donnée par Guy Debord et Pinot Gallizio du Rapporto sulla costruzione delle situazioni.

52 E.L.L. de Wilde, rédacteur en chef du Museumjournaal, revue du Stedelijk Museum d'Amsterdam.

53 D'une admiratrice.

54 Giors Melanotte (pseudonyme de Giorgio Gallizio), fils de Gallizio, situationniste de la section italienne.

55 Événements du 13 mai.

56 Pierre Wemaëre, peintre français, dont les tapisseries avec Jorn avaient constitué la troisième expérience du M.I.B.I.

57 Texte français d'une lettre envoyée en italien.

58 Amilcare Pizzi, imprimeur à Milan.

59 Le Nostre Tôr, revue italienne.

60 Démocratie chrétienne.

61 « Carte-truffe » évoquant la réputée truffe blanche d'Alba.

62 Elio Benoldi, responsable avec Enrico Crispolti et Luciano Pistoi de la revue Notizie : arti figurative.

63 Texte français d'une lettre envoyée en anglais.

64 À la première exposition de peinture industrielle à Turin, galerie Notizie.

65 Glauco Wuerich, situationniste de la section italienne.

66 Cf. Internationale Situationniste n°1, juin 1958. Dans l'édition de 1997 parue chez Fayard, le texte de la page 2 n'a malencontreusement pas été imprimé. Le voici dans son intégralité:

« La règle dans ce bulletin est la rédaction collective. Les quelques articles rédigés et signés personnellement doivent être considérés eux aussi comme intéressant l'ensemble de nos camarades, et comme des points particuliers de leur recherche commune. Nous sommes opposés à la survivance de formes telles que la revue littéraire ou la revue d'art.

Tous les textes publiés dans Internationale Situationniste peuvent être librement reproduits, traduits ou adaptés, même sans indication d'origine. Comité de rédaction : Mohamed Dahou, Giuseppe Pinot Gallizio, Maurice Wyckaert. »

67 Nunzio Van Guglielmi, peintre italien qui, après avoir légèrement endommagé un tableau de Raphaël, fut arbitrairement interné.

68 Le 9 avril 1950, au cours de la grand-messe célébrée par l'archevêque de Paris, un faux dominicain, Michel Mourre, lut une adresse, rédigée par Serge Berna, qui se terminait par ces mots : « Aujourd'hui, jour de Pâques en l'année sainte, ici, dans l'insigne basilique de Notre-Dame de France, nous clamons la mort du Christ-Dieu pour qu'enfin vive l'Homme. » Poursuivis par une meute de fidèles qui menaçaient de les lyncher, Michel Mourre, Serge Berna et Ghislain de Marbaix furent arrêtés.

69 Lucio Fontana, peintre et sculpteur, instigateur du premier manifeste d'art abstrait italien (Milan 1934).

70 Difendete la libertà ovunque (« Défendez la liberté partout »), cf. I.S. n° 2, p. 29.

71 Il s'agit d'Elogio di Pinot Gallizio.

72 Au secours de Van Guglielmi! cf. I.S. n° 2, p. 29.

73 « Vive la section italienne! »

74 Imprimeur parisien des deux premiers numéros de la revue I.S.

75 Galerie de R.A. Augustinci, rue de Fleurus.

76 Galerie Montenapoleone à partir du 8 juillet.

77 «Vive la peinture industrielle milanaise. »

78 Linotypiste de l'imprimerie Dragor.

79 Compris ? »

80 Galerie Loeb, rue de Seine.

81 Simon Hantaï, peintre français.

82 Épouse de Constant.

83 « Sur nos moyens et nos perspectives », cf. I.S. n° 2, p. 23.

84 André Frankin, membre de l'Internationale lettriste, puis situationniste belge hors section.

85 Le 14-Juillet, revue créée par Dionys Mascolo et Jean Schuster en opposition à la prise de pouvoir par de Gaulle le 13 mai 1958.

86 «Vive le grand et génial camarade Pinot Gallizio! »

87 Section italienne de l'Internationale Situationniste.

88 Extrait de cette étude sur la peinture industrielle dans I.S. n° 2, p. 28.

89 Cf. « Sur nos moyens et nos perspectives », I.S. n° 2, p. 23.

90 Pseudonyme d'Ivan Chtcheglov, membre de l'Internationale lettriste, auteur de Formulaire pour un urbanisme nouveau (octobre 1953), situationniste, membre de loin.

91 Matie van Domselaer, ex-épouse de Constant puis de Jorn.

92 Patrick Straram, canadien, adhère à l'Internationale lettriste en 1953. Il démissionne en 1954 par solidarité avec Gilles Ivain, exclu de l'I.L.

93 Caricature de Maurice Henry.

94 Cf, « Les situationnistes en Amérique », I.S. n° 2, p. 30.

95 Fils de Constant.

96 Ivan Chtcheglov (Gilles Ivain).

97 La Méthode se trouvait au 2, rue Descartes.

98 Suivi du croquis d'un bateau en train de sombrer.

99 Manifest, paru à Munich en novembre 1958, qui marque la rencontre d'Asger Jorn avec le groupe Spur, qui rejoindra la section allemande de l'I.S.

100 Néologisme lettriste ayant servi à désigner une oeuvre composée essentiellement d'éléments préfabriqués.

101 Pour prix de l'article 10 jaar experimentele kunst : jorn en zijn rol in de theoretische inventie (« Dix ans d'art expérimental : Jorn et son rôle dans l'invention théorique ») de Debord qui venait de paraître dans le Museumjournaal, vol. IV, n° 4, Otterlo.

102 Voir lettre du 8 décembre 1958 à Constant.

103 Reflex, organe du Groupe expérimental hollandais fondé en juillet 1948, dont le manifeste fut rédigé par Constant.

104 « Déclaration d'Amsterdam », cf I.S. n° 2, p. 31. 1.

105 Voir plus loin lettre à Constant du 28 décembre 1958.

106 Cf. I.S. n°2, p. 27.

107 « Meilleurs vœux pour 1959. »

108 I.S. n°2.

109 I.S. n° 2.





110 Cf. « L'expression de la révolution algérienne et l'imposteur Kateb Yacine », d'Abdelhafid Khatib, Potlach n° 27, 2 novembre 1956.

111 Claude Frère, sociologue et romancière.

112 Hermann Broch, écrivain autrichien.

113 Édouard Glissant, écrivain de langue créole.

114 Noël Arnaud, fondateur avec Dotremont du groupe des surréalistes-révolutionnaires en 1947.

115 Noël Arnaud.





1959

 




février

- Exclusion de Hans Platschek, de la section allemande.






mars

- La section hollandaise adopte une Résolution contre la restauration de la Bourse d'Amsterdam - restauration exigée par toute l'opinion artistique - qui propose au contraire « de démolir la Bourse et d'aménager le terrain comme terrain de jeu pour la population du quartier [...] le centre d'Amsterdam n'est pas un musée, mais l'habitat d'hommes vivants ».






avril

6 - Début du tournage de Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps, film de Guy Debord.



15 avril-8 mai - « 1 mètre d'art pour 40 à 70 marks », slogan de l'exposition de peinture industrielle de Giuseppe Pinot Gallizio à la galerie Van de Loo, Munich.



17-20 - III` conférence de l'LS., à Munich. Participants : Armando, Constant, G.-E. Debord, Erwin Eisch, Heinz Hôfl, Asger Jorn, Giors Melanotte, Har Oudejans, Giuseppe Pinot Gallizio, Heimrad Prem, Gretel Stadler, Helmut Sturm, Maurice Wyckaert, Hans-Peter Zimmer.

Fondation à Amsterdam du Bureau de recherches pour l'urbanisme unitaire, directeur : Constant.

Potlatch devient un bulletin de liaison interne sous la responsabilité de la section hollandaise.



Adoption de la « Déclaration d'Amsterdam ».

Le tract Ein kultureller Putsch wührend Ihr schlaft! (« Un putsch culturel pendant que vous dormiez » ! ), signé par Constant, Debord, Jorn, Pinot Gallizio, Wyckaert et Zimmer pour les sections hollandaise, française, danoise, italienne, belge et allemande, est distribué le 21 au matin avec une invitation à la pseudo-conférence de presse sur magnétophone du professeur Bense.




- Conférence sur magnétophone par la section hollandaise à l'Académie d'architecture, Amsterdam.






mai

4 - Exposition des maquettes d'une trentaine de constructions spatiales de Constant au Stedelijk Muséum d'Amsterdam.



6-28 - « Modifications », exposition de « vingt tableaux quelconques, partiellement repeints » par Asger Jorn, à la galerie Rive gauche, Paris. Jorn publie à ce propos Peinture détournée.

« Cette exposition, qui se proposait de "montrer que la nourriture préférée de la peinture, c'est la peinture", a été une forte illustration des thèses situationnistes sur le détournement, mode d'action à notre avis essentiel dans la culture de transition. » (Potlatch n° 30.)



13 - Giuseppe Pinot Gallizio recouvre murs, plafond et sol de la galerie Drouin, à Paris, pour construire la « caverne de l'antimatière » à partir de 145 mètres de rouleaux de peinture industrielle.



« La mauvaise présentation de cet "essai de construction d'une ambiance" n'a malheureusement pas permis d'aboutir à une application efficace de la peinture industrielle déjà vue en Italie et en Allemagne. » (Potlatch n° 30.)



- Constant, première monographie de la Bibliothèque d'Alexandrie, Paris.






juin

- Conférence sur magnétophone par la section hollandaise au Stedelijk Museum.






juillet

15 - Potlatch n° 30, informations intérieures de l'Internationale situationniste, nouvelle série, n° 1, Amsterdam.






août

- Article de Constant sur l'unification des arts, leur intégration à la vie quotidienne et l'urbanisme unitaire dans le n° 6 de la revue Forum, Amsterdam.



- À New York, Alexander Trocchi achève son roman Cain's Book (Le Livre de Caïn) qui paraîtra le 25 avril 1960.






septembre

18 septembre-25 octobre - Exposition de collages, céramiques, dessins et graphismes de Jorn, galerie Van de Loo, Essen.

- Montage de Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps, film de Guy Debord.

Court-métrage (20 min), 35 mm, noir et blanc. Produit par la Dansk-Fransk Experimentalfilms Kompagni ; laboratoire G.T.C. ; chef opérateur : André Mrugalski ; montage : Chantal Delattre ; assistant réalisateur : Ghislain de Marbaix ; assistant opérateur : Jean Harnois ; script : Michèle Vallon ; machiniste : Bernard Largemain.

Musique : Georg Friedrich Haendel, L'Origine du dessin ; Michel Richard Delalande, Caprice n° 2.

Voix off : Jean Harnois, Guy Debord, Claude Brabant.






octobre

- Manifeste de la peinture industrielle Per un'arte unitaria applicabile, de Pinot Gallizio, dans la revue Notizie : arti figurative n° 9, Turin.






novembre

5 - Inauguration, au Statsgymnasium d'Århus, Danemark, de la céramique murale (27 mètres de long sur 3 mètres de haut) que Jorn réalisa pendant l'été à Albisola, Italie.



- Difendiamo la libertà, tract de Pinot Gallizio, Eisch, Fischer, Nele, Prem, Sturm, Zimmer vouant à l'exécration publique le peintre espagnol Cuixard qui, pour obtenir plus sûrement le grand prix de peinture de São Paulo, n'a pas hésité à dénoncer le communisme de ses compatriotes Saura et Tapiés au risque de les mettre « en de grandes difficultés vis-à-vis des organisations policières de leur pays ».






décembre

- Internationale Situationniste n ° 3. Bulletin central édité par les sections de l'Internationale situationniste. Directeur : G.-E. Debord. Comité de rédaction : Constant, Asger Jorn, Helmut Sturm, Maurice Wyckaert (démission de Mohamed Dahou, de la section algérienne).



31 - Première projection du film Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps, à Paris.

À Constant




[Cannes] 9 janvier



Cher Constant,




Tu recevras le texte avant la fin de janvier.

Oui, la revue a été envoyée à Sandberg. Et je ne sais pas ce qui arrive pour le reste du tirage chez notre imprimeur, qui est de plus en plus lamentable.

Jorn semble être encore en Italie. J'espère donc que tu viens à Paris à mon retour, c'est-à-dire vers le 1er février.

À bientôt. Amitiés,



Guy







À Gallizio




22 janvier 1959


En lettre exprès.





Carissimo Pinot, G. e N. A.,




J'arrive aujourd'hui à Paris, et je trouve ensemble tes cinq lettres successives !



Je suis désolé, mais j'étais à Cannes depuis le 29 décembre, comme je t'avais annoncé, et Michèle, qui était chez ses parents hors de Paris, n'a pas fait suivre tes lettres.

Donc, j'écris en toute hâte pour te rassurer. Et pardonne-moi ce silence inquiétant, mais involontaire.

Voici la réponse la plus urgente :

Drouin, comme je te l'avais écrit voici plus d'un mois est d'accord. Il n'y a rien à lui demander de plus. Il faut faire venir au plus vite toute la peinture à Paris. Il est toujours possible (mais très improbable) qu'il refuse au dernier moment, mais il est inutile et dangereux de lui poser encore des questions supplémentaires. Il a accepté. Il faut lui mettre l'Antimondo1 sur les bras le plus tôt possible. Il n'y a pas d'autre moyen de régler cette affaire. Fais au plus vite : en ce moment la rue Visconti est magnifique parce que barrée à une extrémité par une construction d'échafaudages en planches que nous pourrons couvrir d'affiches et d'objets divers. Achève tout pour la galerie Drouin. Si nous devons faire l'exposition chez Augustinci ou ailleurs, c'est non seulement le sol mais le plafond et la dimension des murs qui seront différents. C'est-à-dire qu'il n'y a aucune raison de retarder l'achèvement de l'Antimondo aux proportions de la galerie Drouin.



Asger : il est à Paris, mais je ne l'ai pas encore vu.

Notre revue : je ne comprends pas. Je t'ai envoyé 3 exemplaires le jour de mon départ de Paris (29 décembre). Mais je ne t'ai envoyé aucune revue communiste.

Ici, je crois que tout va marcher bien. Je dois voir Asger et répondre à beaucoup de lettres que je trouve (beaucoup de réactions favorables au n° 2 de la revue).

Je suis d'accord avec ton idée d'élargir, si possible, notre « conférence de Munich » aux pays de l'Est.

Écris-moi vite. Beaucoup d'amitiés à toi, Donna Augusta, Giors, Glauco, etc.




Guy

À Donna Augusta



Lundi 26 janvier, le matin



Chère Donna Augusta,



Au moment où j'allais commencer à répondre à votre lettre, reçue hier au soir seulement, je trouve la lettre de Pinot, envoyée d'Alba samedi. Donc cette mésaventure est finie.



Je suis bien désolé d'avoir causé cette inquiétude à Pinot. Je suis presque sûr que j'avais dit à Pinot, dans une lettre de la fin de décembre, que je quittais Paris pour 3 semaines. Mais en tout cas je l'avais dit à Jorn, la veille de Noël, quand il était passé par Paris, et justement il allait à Alba ! Il a dû oublier de vous en parler.

Pour la revue : tout le service de presse a été diffusé le 29 décembre. Un paquet de 3 exemplaires destiné au Laboratoire expérimental a donc été perdu - peut-être encore une fois par malveillance, à la frontière ? - et c'est fâcheux parce que notre imprimeur est en faillite, et nous n'avons eu qu'une partie du tirage normal. J'envoie aujourd'hui un exemplaire dans une lettre fermée.

Pour Drouin, je suis content d'apprendre que tout le travail sera envoyé le 15 février. Je vais l'en prévenir, en lui recommandant de fixer son exposition avant la fin de mars (à cause de Munich). Je crois que le mieux est d'envoyer tout directement chez Drouin. Quand il aura la peinture, nous lui ferons comprendre qu'il doit fixer une date d'exposition très rapprochée, ou bien nous la rendre. Ainsi Drouin aura un contact directement avec Pinot ; et pour les « négociations » ici nous utiliserons Michèle, qui est moins compromise que Jorn ou moi dans les idées situationnistes, maintenant dangereuses rue Visconti.

Je crois que nous pouvons arriver à faire une manifestation très importante.

Bien amicalement à vous, à Pinot, à Giors,




Guy







À Constant




Lundi 26 janvier



Cher Constant,




Je viens de revenir à Paris, et j'espère donc que tu vas venir très bientôt. Immédiatement même, si tu veux : nous avons un climat pas trop dur.

Je vais t'envoyer incessamment mon introduction2. Pour le devis et la mise en pages, tu peux dès à présent tenir compte d'une composition de 4 pages, en caractères moyens.

Je suis tout à fait d'accord avec ce que tu proposes pour concrétiser l'urbanisme unitaire (excepté l'usage éventuel de l'étiquette Bauhaus imaginiste, qui me paraît définitivement compromise). Au minimum il faudrait avoir une partie - ou des préliminaires - d'un travail de ce genre dans le n° 3 de la revue I.S.

Mais je vois l'intérêt qu'il y aurait à procéder sur une plus vaste échelle - par exemple un numéro spécial d'une revue de 120 pages. Ici je pense qu'il y a peut-être une possibilité, si j'en crois Asger, d'obtenir tout un numéro de la revue belge Architecture.

Mais, bien entendu, le développement principalement intéressant est du côté des bureaux d'urbanisme - là où il s'en trouverait un assez libre pour nous soutenir un moment. C'est un effet de ce genre que j'attends de la fameuse dérive radiophonique dans Amsterdam, si Sandberg nous le rendait possible : faire voir simultanément une sorte de jeu, et des publications théoriques (accompagnées de plans et de maquettes) pour concrétiser l'unité de cette question.

Nous pourrions étudier 2 grands ensembles :


1 une ville expérimentale de l'avenir, entièrement réalisée en maquette.

2 un quartier expérimental à intégrer dans telle ville nommément désignée. Ces constructions par maquettes devant alors être accompagnées des plans de relations entre ce nouveau quartier et l'ensemble urbain, précisément étudié au préalable.



Nous allons donc parler de ceci à ton arrivée.

À bientôt. Cordialement,



Guy






À Gallizio



A pittura industriale

carta industriale 3




Parigi, il 2 febbraio 1959

Caro Pinot, G. e N. A.,



J'ai reçu la lettre de Giors. Tout va bien. Michèle a téléphoné à Drouin. S'il reçoit la peinture industrielle le 15 février, il organisera le vernissage pour un moment qu'il choisira lui-même dans le courant du mois de mars.

Il est prévenu qu'il y a, après, l'exposition de Munich. Donc si au mois de mars, pendant qu'il a ta peinture, il voulait essayer encore une manoeuvre en prenant prétexte des associés qui ont des droits sur la direction de sa galerie, il sera placé clairement devant l'alternative : rendre toute la peinture - et tout perdre de cette affaire - ou bien faire effectivement l'exposition avant la fin de mars. De sorte que nous sommes enfin sortis des retards et des mois perdus en équivoque.

Seulement, envoyez tout à la date promise.

Et à très bientôt à Paris.



Amitiés à vous tous,




Guy




P.-S. : J'ai proposé que nous profitions de ton exposition à Munich - en avril - pour y tenir notre IIIe conférence internationale (après celle de Cosio et de Paris).

Qu'en penses-tu ?







Au groupe Spur



6 février 59




Chers amis — Groupe Spur4,



Nous avons décidé de tenir la IIIe conférence de l'Internationale situationniste à Munich. Vraisemblablement en même temps que l'exposition Gallizio chez Van de Loo5. Vous êtes - la troisième vague allemande - conviés à prendre part à cette conférence. Vous connaîtrez là des gens que vous n'avez pas rencontrés auparavant. Nous espérons bien nous amuser.

Platschek6 ne sera pas invité. Nous lui avons même télégraphié son exclusion pour s'être de nouveau compromis avec le groupe ouvertement réactionnaire de Panderma7 à Bâle. Nous espérons que cette nécessaire sévérité a votre assentiment.

Amicalement,




G.-E. Debord, Asger Jorn







À Constant




Samedi [7 février]



Cher Constant,




Nous sommes très heureux de ta venue la semaine prochaine. Un détail cependant : je crois qu'il me sera impossible de me libérer le mercredi, et peut-être vaudrait-il mieux retarder ton arrivée au lendemain jeudi (le 12 février) ?

Nous avons beaucoup de travaux à envisager ensemble. Je pense qu'il est inutile que je t'envoie le texte puisque tu viens. J'avais été un peu retardé, surtout pour l'avoir tapé proprement à la machine, c'est-à-dire pas par moi.

Tout sera prêt quand tu arriveras ici.

À très bientôt. Nos amitiés,




Guy

À Melanotte




Le 10 février 1959




Cher Giors,




J'ai montré ta lettre à Jorn. En effet, il est à Paris depuis mon propre retour ici - ou plutôt un peu avant. Je l'ai vu plusieurs fois. Il m'a parlé avec enthousiasme du travail accompli à Alba. Merci pour les photos, qui donnent déjà une certaine idée de l'ambiance que nous allons avoir dans la via Visconti.

Le seul problème, pour Drouin : envoyer au plus vite. Signalez-moi exactement le jour du départ de la peinture, et le jour probable que l'on vous aura indiqué pour sa livraison à Paris. À partir de ce moment, nous nous chargerons de Drouin. Et aussitôt qu'il aura fixé la date - toujours dans le mois de mars - vous devrez préparer votre voyage. Nous comptons bien que tu pourras venir, toi aussi : d'abord ce sera certainement très drôle, et aussi nous aurons peut-être besoin d'être en nombre !

Nous avons prévu plusieurs détails pour ajouter à l'éclat de la manifestation.



Dis bien à Pinot qu'il ne doit pas être inquiet : le jugement favorable de Drouin est garanti d'avance — sinon celui des amis de Drouin -, et surtout qu'importe à Pinot Gallizio le jugement d'un marchand de tableaux, même « intelligent » ? La peinture industrielle est au-delà de ce genre de goûts et de jugements. Autre chose très importante. Nous avons fixé la IIIe conférence internationale de l'I.S. à Munich, en avril - au moment de l'exposition de Pinot chez Van de Loo. Peux-tu m'écrire vite la date précise fixée pour l'ouverture de cette exposition ? Je pense que vous devez déjà la connaître. Sinon, écrivez très vite à Van de Loo pour connaître cette date. Nous avons déjà lancé les invitations, mais sans pouvoir préciser encore le jour de l'ouverture. Il y a ici en ce moment Helmut Sturm, du groupe Spur. Lui et ses amis ont fait depuis un mois en Allemagne une agitation formidable, avec scandales, bagarres, et un manifeste où ils se proclament situationnistes.

Au contraire, Hans Platschek avait encore collaboré à la revue suisse Panderma, devenue encore plus réactionnaire à son deuxième numéro. Alors nous l'avons exclu, naturellement, et il y a eu un échange de télégrammes très amusant.

1er télégramme : « Après ta récidive dans Panderma l'Internationale situationniste te considère comme crétin définitif - Stop - Va faire ta cour à Hantaï. » (Hantaï est ce fasciste qui est le dieu de la revue Panderma.)

Réponse de Platschek : « Il faut exterminer les concierges de Paris dont l'esprit de contrôle a infecté les intellectuels révolutionnaires — Stop - Le nous est haïssable. »

2e télégramme situationniste : « L'individualiste Platschek est aimable - Stop — C'est un intellectuel révolutionnaire si on ne contrôle pas - Stop - Mais le contrôle a été trop facile - Stop - C'est fini - Stop - Le je sans le nous retombe dans la masse préfabriquée. »

En résumé, nous avons fait de grands progrès en Allemagne. Bien amicalement à vous tous, et à bientôt,




Guy

À Wyckaert



10 février 59




Cher Maurice,




Un mot assez hâtif.



Nous avons fixé pour avril, à Munich, une conférence situationniste internationale, et nous espérons bien que tu y seras. Le jour de l'ouverture n'est pas encore connu. Sans doute suivra-t-il immédiatement le vernissage de Gallizio.

Il y a ici Sturm8, du groupe Spur. Le groupe, depuis un mois environ, a obtenu un très grand effet de scandale par des manifestations extrémistes, et un manifeste très violent aussi (par lequel ils se proclament situationnistes). C'est dire que notre réunion promet d'être amusante. On reparle plus précisément d'un projet de revue en allemand. Peux-tu, avant cette réunion en avril, pousser la traduction du début, au moins, de mon Rapport ? Je pense que Constant va se charger d'autres traductions prises dans les 2 numéros d'I.S., que tu peux donc négliger. Nous allons avoir probablement l'exposition de peinture industrielle en mars chez Drouin. Mais ce n'est pas encore sûr.

Platschek, lui, ne fait plus partie du mouvement en Allemagne. Il s'est encore mêlé à la revue Panderma, dont le deuxième numéro est encore plus stupidement réactionnaire que le premier (Simon Hantaï règne de plus en plus sur cette publication). De sorte que nous avons dû l'exclure, et il y a eu un échange de télégrammes très amusant.

As-tu des nouvelles de Korun ? Je crois qu'il faut désespérer de lui. Mais rien ne nous presse plus.

Je pense que nous aurons l'occasion de nous voir, de toute façon, avant Munich.



Bien amicalement à Rob et à toi,




Guy



P.-S. : Que devient le prix de la Jeune Peinture, et le poisson futur lauréat ?










À Gallizio, Donna Augusta et Melanotte



Jeudi [17 février]



Chers amis,




Je réponds maintenant à vos deux lettres, reçues ensemble, car j'ai attendu de rencontrer Jorn, hier au soir.

Mes vœux accompagnent Pinot dans le bouleversement économico-social de la Langha.

D'autre part sa lettre est pleine d'éléments qui me paraissent très intéressants pour la pratique situationniste. Comme c'est très compliqué, je garde ce texte jusqu'à ce que nous puissions le traduire ensemble.



Je note seulement que pour l'Antimondo chez Drouin, il faut parler de construction d'une ambiance, et non encore d'une situation (1° parce que le travail concerne seulement le décor, 2° et surtout : parce que ce décor est construit dans une galerie d'art, c'est-à-dire un endroit où nous pouvons faire un choc scandaleux, mais qui, foncièrement, nous est hostile, défavorable).

Je réponds maintenant à ce que me dit Giors.


a La date d'arrivée prévue, vers le début de mars, va bien.

b Il n'est pas possible de faire confiance à Drouin, ni de lui faire signer le papier dont vous parlez (qui ne nous donnerait d'ailleurs aucune garantie réelle).



Jorn est tout à fait sûr que vous devez présenter cette peinture à la douane comme exportation temporaire destinée à rentrer en Italie. Car, ensuite, on peut toujours s'arranger en payant des droits sur ce qui a été vendu seulement. C'est ce qui se fait généralement, c'est ce qui arrange le mieux la position matérielle de Pinot chez Drouin. Enfin la même peinture, sous la même formule, peut ressortir de France pour aller à Munich. Après Munich, ce qui n'a pas été vendu reviendra en Italie.

Réponse pour ce que m'a écrit Donna Augusta.

J'avais déjà parlé à Jorn de Paolino9, il y a longtemps. Hier il m'a expliqué qu'il était passé voir Paolino en quittant Alba, mais que Paolino n'a pas d'argent (et qu'il faut le croire). Voici l'aventure très curieuse qui serait arrivée à Paolino : il était médecin, avec trois autres, dans un hôpital que l'on a agrandi, sans augmenter la somme des salaires destinés aux médecins. De sorte qu'à présent il y a douze (12) médecins qui se partagent l'argent partagé avant entre quatre ! Et Paolino se plaint donc d'avoir trois fois moins d'argent. Que pensez-vous de cette histoire ?

Le retard de l'exposition de Pinot chez Van de Loo nous paraît extrêmement fâcheux. Car maintenant nos invitations ont été lancées pour le congrès de Munich en avril. Que faire ? Jorn doit écrire aujourd'hui à Van de Loo pour lui expliquer notre problème, et lui demander s'il ne peut pas placer l'exposition au début d'avril (c'est aussi plus intéressant pour lui d'avoir une telle manifestation en même temps qu'il expose Pinot).

Peut-être pouvez-vous écrire aussi tout de suite à Van de Loo pour lui demander la même chose (s'il ne peut pas s'arranger pour le début d'avril) ?

Nos amitiés à vous tous (on insiste encore pour voir Giors ici quand on fait éclater la via Visconti).



Guy







À Gallizio




[Février]




Cher Pinot, G. e N. A.,




Une bonne nouvelle : Jorn a vu Van de Loo à Paris. Ton exposition est fixée au 15 avril, et l'ouverture de notre conférence internationale situationniste au vendredi 17 avril.

Donc, ici tout va bien. Toutes les invitations sont maintenant fixées à cette date.



Ce qui veut dire que Drouin disposera de ta peinture (en transit) entre le 6 mars (si elle arrive le 5 mars, et il ne faudrait pas qu'elle tarde beaucoup plus...) et le 5 avril environ. Ensuite la même ambiance pourra être recomposée chez Van de Loo (en indiquant évidemment que ce n'est plus qu'une reconstitution documentaire, et que tout a été composé pour s'adapter à un local précis, via Visconti).

Autre nouvelle : après Van de Loo, la même peinture en transit (ou ce qui en restera) pourra partir pour le Danemark, où Jorn a organisé une exposition - vers l'automne - à Copenhague.

Le « Drouin danois » qui se nomme Birch10, était à Paris cette semaine. Ensuite, il passe par Munich, et il va aller te voir à Alba très bientôt (je ne sais si il arrivera dans une semaine ou dans trois semaines ?).

Beaucoup de félicitations pour les réponses à la canaille de Torino (surtout la réponse à Carluccio11, qui est au centre du problème théorique de la peinture industrielle ! cela est un coup dur aussi pour Drouin).

À propos des publications à envoyer à la Librairie Française, je voudrais savoir si cette librairie te les a demandées ou non? C'est tout à fait essentiel de savoir cela, parce que le propriétaire de cette librairie est le frère d'un oncle de Michèle (Caputo), et Michèle et cet homme sont en très mauvais termes.



À bientôt. Amitiés à tous,



Guy







À Constant




28 février 59




Cher Constant,




La conférence de Munich n'est absolument pas rattachée, théoriquement, à l'exposition de Pinot. Mais il y a ce simple fait pratique : Pinot et Jorn devaient, de toute façon, aller à Munich (au moment de cette exposition). Il me semblait utile de rencontrer sérieusement ces gens de Spur qui, jusqu'ici, n'avaient eu justement que des rencontres très picturales et très peu théoriques avec les « situationnistes ». Ainsi a été convenu de tenir cette conférence générale à Munich. À un moment, Van de Loo ayant placé l'exposition de Pinot vers mai ou juin, les deux choses étaient dissociées, même dans le temps. Pour la commodité de Pinot surtout, je pense, qui n'aurait sans doute pas fait deux fois le voyage de Munich, Jorn a obtenu de Van de Loo que l'exposition soit avancée au 15 avril. Certainement, il y aura à mener dans cette réunion une très nette campagne contre les vieilles illusions artistiques (et par exemple à faire mettre en discussion chaque point de la « déclaration d'Amsterdam »). Mais je ne crois pas que le principal danger de confusion soit cette exposition de Pinot en même temps (car la conférence n'est pas ouverte comme le congrès d'Alba ; c'est une discussion interne). Il y a beaucoup d'autres dangers. Si nous sommes vigilants, je crois tout de même que nous pourrons faire dominer les éléments positifs.

Je crois que je ne t'ai pas bien fait comprendre ma position sur le « Palais idéal ». Je tiens l'interprétation surréaliste pour fausse, et réactionnaire. Plus généralement, je suis hostile à tout art « naïf ». Mais Cheval me paraît dépasser objectivement sa propre condition de naïveté en créant (avec les plus tristes et les plus ridicules moyens de la solitude) un jeu dans l'architecture - domaine resté économiquement fermé aux avant-gardes qui ravageaient tous les arts contemporains. La photo que je t'ai envoyée me semble témoigner de cette prise de conscience sommaire des jeux possibles dans l'architecture.

Je ne sais pas si nous sommes d'accord sur la notion de luxe que, pour ma part, je ne rejette pas simplement. Je crois qu'il faut contribuer à créer une conception révolutionnaire du luxe, ennemie à la fois du faux luxe ancien, et de l'absence de luxe (le confortable vide fonctionnaliste des maisons et de la vie).

Il est vrai que l'art populaire tant vanté par Cobra est une illusion décorative qui ne pouvait remplacer la véritable création devant laquelle Cobra s'est arrêté. Mais je sépare rigoureusement Cheval d'un art populaire (bien qu'il ait, personnellement, toutes les caractéristiques d'un artiste populaire naïf) pour ce fait que l'architecture monumentale n'a jamais été une forme d'expression de l'art dit populaire dans les temps modernes. L'« architecte » qui est le plus proche de Cheval, c'est certainement le roi Louis II de Bavière, dont la vision du monde, et de l'art, était liée aux procédés wagnériens (la tendance à un art intégral par la simple addition des effets artistiques). Évidemment, partout nous retrouvons des éléments du passé. Et nous devons combattre la nostalgie du passé, sous toutes ses formes. Mais c'est là que se pose sans doute le problème du détournement. J'aimerais que tu me donnes ton avis sur un texte (écrit par Wolman et moi il y a trois ans, et dépassé à certains égards) qui s'intitule « Mode d'emploi du détournement12 ». Si tu ne l'as pas, je peux te le prêter.

À propos du Bureau de recherches13, je te laisse juge. Le côté négatif est celui que tu soulignes maintenant (pas encore mûr), et qui est aussi le risque que nous connaissons avec l'ensemble de l'organisation de l'I.S.

Le côté positif est celui que tu soulignais à Paris : l'effet de propagande, qui peut accélérer la formation d'une telle activité réelle (et équilibrer des activités réelles à la limite du cadre ancien, comme la peinture industrielle).

Ce qui va de soi, c'est qu'il vaudrait mieux avoir tout de suite, ou au plus tôt, un travail d'équipe et un programme de recherches précis - l'un n'allant pas sans l'autre. Mais ce qui va également de soi, c'est que nous ne pourrons guère faire confiance à des « collaborateurs spécialisés » qui ne partageraient pas les positions expérimentales situationnistes. Sinon, nous allons découvrir amèrement que les architectes, les sociologues, les urbanistes, etc. sont aussi bornés que les peintres, dans la défense des préjugés particuliers de leurs secteurs séparés (secteurs également dépassés, et autant que les arts individuels, par la nécessité d'une praxis totale).

Je termine en soulignant un point fondamental. Je sais les risques d'échec et même de compromission dans l'I.S., et je l'ai dit publiquement (cf. dans I.S. n° 2 : « Ne pouvant agir qu'à partir de la réalité de la culture présente, nous courons le risque de la confusion, de la compromission et de l'échec »). Mais rien n'est plus avancé que l'I.S., en ce moment, pour la recherche que nous voulons. Nous n'avons nulle part d'autres forces effectives que nous pourrions rejoindre. Nous avons à former nous-mêmes ces forces, par un long travail dans la réalité (j'espère que cela se fait, jusqu'à un certain point, à travers l'I.S. maintenant). Si nous rejetons avec hauteur toutes les conditions déplaisantes de la réalité culturelle dans laquelle nous sommes pris et que nous devons transformer, nous manifesterons, à titre personnel, une pureté inattaquable (et inoffensive). Mais une telle satisfaction idéaliste nous condamnerait à une solitude qui est opposée à la première nécessité de notre programme : l'action collective. Amitiés,



Guy

À Constant




Lundi 2 mars




Cher Constant,




Voici le texte14 à traduire en anglais. J'espère qu'il te satisfera. La traduction doit être parfaite (donc revue avec un Anglais, je pense?). Mais il faudrait me l'envoyer pour le début de la semaine prochaine.

À bientôt. Amitiés,



Guy







À Constant




3 mars 59




Cher Constant,




Je pense que nous nous comprenons. J'ai parlé de la solitude comme acceptation fondamentale. Mais il n'est pas douteux que la solitude est préférable à une action collective compromise. Tout dépend de la tactique que nous saurons mener, et de ses résultats. Parallèlement à l'éclatement de Cobra, en 1952 l'éclatement du lettrisme a aussi entraîné la liquidation d'une entreprise qui commençait à présenter des perspectives économiques, et qui surtout faisait figure d'avant-garde assez connue et efficace (à Paris). Personne plus que moi n'a consciemment choisi cet éclatement et la solitude corollaire. Dans ce cas, comme dans le cas de Cobra, il est encore plus évident aujourd'hui que la rigueur, conduisant à l'éclatement du mouvement, était alors devenue une nécessité absolue.



D'autre part, je ne crois pas avoir d'indulgence pour les peintres (bien que certainement tu doives connaître mieux que moi les petites ruses et la tendance à l'irresponsabilité idéologique dans ce milieu). Tu dis que je n'aurais pas accepté de poèmes dans Potlatch. C'est vrai : et pas davantage maintenant. Mais ai-je accepté de reproduire des tableaux dans I.S. ? Ou des commentaires à propos des tableaux ?

Il y a un point important de ma dernière lettre que je vois mal interprété. Je n'ai jamais dit, heureusement, qu'il fallait « repousser » des sociologues ou des architectes tout en acceptant des peintres ! Voici exactement ma pensée sur cette question :


1 J'ai dit que nous aurons aussi des difficultés avec les sociologues, les architectes, etc., car ils seront généralement, au départ, prisonniers de leur activité pratique divisée, comme les peintres le sont de la peinture. Et nous ne pouvons nous contenter d'aucun métier privilégié en tant que tel, nous plaçant dans la perspective de l'expérience d'une praxis totale (cf. le texte que je t'ai envoyé hier, et ses rapports avec la politique. Et l'action avec des politiques pose d'autres difficultés).

2 Malgré ces difficultés inévitables, il ne faut pas, bien évidemment, repousser mais au contraire attirer sociologues, architectes, etc. pour une collaboration de plus en plus large et consciente avec nous.

3 Dès à présent, il n'est pas douteux qu'un architecte qui adhère à nos projets est beaucoup plus intéressant qu'un peintre, et permet une collaboration supérieure (bien qu'encore insuffisante).

4 Le problème le plus urgent, tactiquement, est d'équilibrer d'abord, de dépasser au plus tôt, le nombre des peintres qui sont dans l'I.S. par le plus grand nombre possible d'architectes, urbanistes, sociologues et autres. Et ceci au plus vite, sous la seule réserve que leur accord soit un peu sérieux. Après, un développement favorable devrait créer chez certains individus de nouvelles activités unitaires (ceci ne va pas sans une base économique bien plus avancée).



Parallèlement à cet effort de propagande pour unir d'autres spécialistes, il nous faut faire barrage à la conversion de nouveaux peintres en situationnistes. Je crois que dans le groupe allemand, il doit y avoir en ce moment un ou deux éléments capables d'une brutale évolution en avant. Il faut seulement nous faire clairement comprendre. Penses-tu faire à Munich l'exposé que je proposais, sur la mort des arts traditionnels ?

Il me semble qu'à notre époque les futurs créateurs de nouvelles activités sortent normalement des arts individualistes décomposés — pourvu qu'ils soient jeunes et qu'ils ne s'y soient pas déjà fixés avec satisfaction (j'ai vu dans l'expérience du « lettrisme extrémisme », au moins 4 ou 5 des « jeunes artistes les plus doués de la nouvelle génération » préférer abandonner d'emblée toute activité, toute carrière dans des domaines artistiques dont nous avions vu ensemble le vide, et dont ils se trouvaient aussi incapables de poursuivre le remplacement révolutionnaire. Ceci est une attitude minimum honnête, qui répond à ta question « que leur restera-t-il après ? » S'ils ne comprennent rien, pas de problème. Et s'ils comprennent, ils sont placés dans l'alternative de la création réelle ou du silence).

Je crois, en effet, que les déclarations contre le fonctionnalisme ne sont pas une plate-forme sérieuse pour la propagande parmi les meilleurs architectes actuels, qui connaissent depuis longtemps le résultat vide. Mais, sous des formes différentes, cet esprit est sans doute nécessaire pour la lutte sur d'autres plans. Car des urbanistes, des politiques de gauche, des esthéticiens extérieurs à l'architecture, raisonnent maintenant sur toute l'organisation de la vie future, en prenant seulement conscience de l'apparition du fonctionnalisme, et comme s'il était une certitude définitive.



Je connais très peu l'avant-garde constructiviste entre les deux guerres, dont tu parles. Sans doute j'ai négligé cela comme recherche plastique pure, ce qui n'excuse rien : dans la période précédant le Rapport, j'ai eu tendance à regarder, très sommairement, toutes les œuvres historiques de la phase Kandinsky-Mondrian comme déjà atteintes et résumées dans le fameux carré de Malevitch.



À propos du programme à constituer pour le Bureau de recherches, si tu trouves beaucoup d'intérêt dans l'ouvrage de sociologie que je t'ai prêté, je peux établir une première liste de points par lesquels une vision, disons psychogéographique, se sépare (vers la complexité et l'enrichissement) de la vision écologique d'une ville, aussi intelligent que soit le réformisme urbaniste que cette dernière vision fonde.



Je constate encore une fois, dans les arguments de ta lettre, que nous sommes d'accord sur les buts.



Amitiés à vous tous,




Guy

À Constant




11 mars 59




Cher Constant,




Bravo pour le recrutement des architectes15 ! Excellent. Je compte beaucoup sur Oudejans et toi à Munich (j'ai reçu la traduction anglaise. Merci. Si vous venez tous les deux, vous êtes donc parmi les signataires ?).

Je n'ai toujours rien du « Prins Bernhard16 ». Mais j'espère que l'exposition ne tombera pas en même temps que Munich (où il suffit de se libérer pendant 4 ou 5 jours). Si c'est après, je m'arrangerai pour venir à Amsterdam le jour de l'ouverture. Et, en plus, nous aurons la bande sonore. Donc, je ne fais pas de « conférence », mais je peux participer à la discussion actuelle avec les architectes.



Pour les notes que tu me demandes, te faut-il quelque chose de « rédigé », ou de simples notes sommaires que tu utiliseras à ton gré ? (je crois cette dernière solution préférable...) Je peux t'envoyer cela dans quelques jours. C'est très bien aussi de faire cette publication grâce à la « Liga17 ».

N'oublie pas de me garder une traduction française de ceci, et de ton intervention du 5 mars, pour publier et citer dans le troisième numéro de la revue.



Je crois que tout ceci est une bonne préparation - et la seule possible — d'un travail d'équipe qu'il faudra faire le plus étendu. Et, cette année, nous sommes déjà assez avancés pour commencer une action effective d'équipe (ce qui était parfaitement impossible au moment du congrès d'Alba).

À propos de la politique, je ne dis pas que nous devons nous mêler aux habitudes politiques figées de l'actualité. Et l'I.S. ne prétend pas avoir une conception propre de la politique révolutionnaire. Je dis qu'entre un nouveau départ du mouvement révolutionnaire (qui se cherche en ce moment en Europe, après le stalinisme agonisant) et notre action « artistique » il n'y a aucune dépendance directe, mais une interaction. Car la révolution authentique rendrait plus réalistes nos perspectives, mais nos perspectives en tant que telles sont, je crois, un moyen de lutte pour la pensée d'une révolution authentique. Ceci est l'intérêt de l'intervention à Munich d'André Frankin.



Ci-joint une critique de la revue, par un journal anarchiste18. Tu vois que nous ne donnons pas l'impression d'être une école de peinture.

À propos de Munich — et pour le rapport de force qui va s'y établir - j'insiste sur ce fait qu'il faut annoncer votre venue (Oudejans et toi) comme assurée — même si par malheur il y avait un empêchement à la dernière minute. Ce qui, je le souhaite, n'arrivera pas.

Amitiés,




Guy






À Gallizio




[Mars]




Carissimo Pinot, G. e N. A.,




Michèle a pris contact avec Drouin. Il doit téléphoner aussitôt qu'il aura reçu la peinture.

Mais, en lisant ta dernière lettre et celle que Giors m'a envoyée de Torino, je trouve plusieurs problèmes qui me surprennent, et dont j'attends une réponse au plus tôt.

D'abord, tu dis que tu dois travailler maintenant pour Van de Loo. Mais n'est-ce pas la même peinture (comme Asger m'avait dit) qui doit être exposée via Visconti, et ensuite à Munich ? La question est essentielle, parce que si ce n'est pas la même, nous n'avons pas à obliger Drouin de faire ton exposition « avant le 5 avril ou jamais » ?

La chose la plus étrange est que vous me demandiez des nouvelles d'Asger ! Mais je suppose qu'Asger est maintenant auprès de vous, puisqu'il a quitté Paris sans me prévenir (alors que j'ai besoin de lui ici pour plusieurs affaires capitales ; et que Drouin aussi demande à le voir), et qu'ensuite il m'a envoyé un télégramme de Torino, me disant qu'il reviendrait d'Italie à la fin de la semaine dernière ! (ce qu'il n'a pas fait, et cela m'embarrasse beaucoup).

S'il est encore en ce moment à Alba, rappelez-lui tous les problèmes urgents qu'il a laissés à Paris. Je me demande si nous pourrons nous en sortir dans ces conditions fantaisistes.



Tu me demandes si j'ai envoyé les publications à la Librairie Française. Mais j'attends d'abord la réponse à cette question : Est-ce que la Librairie Française les a demandées elle-même ?

Les choses vont bien en Hollande, où Constant a fait une conférence devant des architectes, lançant une discussion très intéressante. Un architecte hollandais, nommé Oudejans, a déjà rejoint l'I.S. et viendra à Munich en avril.



À bientôt, j'espère. Amitiés à vous tous,

Guy



P-S. : Giors me parle de Corgnati et me dit qu'il veut voir Arnaud. Mais quel Arnaud ? (il y a Michel, Georges, Noël et un quatrième qui possède une galerie dans la rue du Four).

Giors parle aussi de l'inviter à Munich. Mais Munich est seulement une réunion de situationnistes, pour discuter ensemble de notre programme et de nos expériences ; pas un congrès ouvert à tous les artistes modernes (comme celui d'Alba).

Autre problème important le Pierre Schaeffer, dont vous me parlez est l'inventeur de la « musique concrète ». C'est une expérience vieille de douze ans au moins.



Je suis tout à fait opposé à une ambiance sonore chez Drouin, dans les conditions où va se faire l'exposition. Cela risquerait d'ajouter à la confusion sur la notion d'ambiance générale.

Et si nous devons faire une ambiance sonore, faisons-la nous-mêmes avec des expériences sonores véritables, et pas avec des banalités réchauffées comme ce Pierre Schaeffer, que je ne sais comment on peut vous recommander !







À Gallizio




[Mars]


Carte postale d'Århus.






Caro Pinot,




Nous sommes au Danemark, où nous préparons soigneusement toutes les opérations du mois d'avril à Paris et Munich.

Amitiés,




Guy, Jorn

À Constant




21 mars





Cher Constant,




Excuse-moi de n'avoir pu répondre plus vite à ta demande des notes psychogéographiques. Jorn a surgi soudain, venant d'Italie et repartant à l'instant pour le Danemark où j'ai dû le suivre, pour voir la question des universités populaires. J'ai admis, sur place, que c'était un terrain extrêmement intéressant (pour l'urbanisme, non — mais au moins pour l'architecture, car en s'emparant d'une de ces écoles — celle d'Askov — on pourrait contrôler la construction d'un certain nombre de bâtiments. Intéressant aussi comme base populaire et « enseignement expérimental »). Il y a encore trop d'optimisme dans les vues de Jorn sur nos possibilités pratiques immédiates. Mais je crois que c'est une direction à suivre. Je t'en parlerai plus en détail. Le voyage a duré plus que prévu ; je rentre seulement et trouve ta lettre arrivée lundi dernier.



À propos du Danemark, il y a beaucoup d'émotion autour de l'I.S. — d'ailleurs très mal connue. J'ai donné deux interviews précises, là où les gens en valaient la peine. Dahlmann Olsen19 semble vouloir marcher avec nous. Je n'ai pas grande confiance en lui, mais enfin c'est un architecte. Il y a aussi Jørgen Nash, très sympathique mais je n'en sais pas plus. Et un autre type qui me semble avoir fait des recherches sonores - et dans le détournement — qui recoupent et confirment l'évolution que j'ai connue en France et en Belgique il y a peu d'années. Donc qui pourrait sans doute se retrouver naturellement avec nous pour des perspectives plus extrêmes. Je ne sais pas exactement qui viendra à Munich, mais au moins un.

Sur les nouvelles de Hollande. La conférence est très bien. Je crois que l'article dans le journal est aussi une très bonne chose pour la propagande. Le fait qu'on y cite Isou n'est pas gênant (et c'est assez juste : il a tout de même autant compté dans ce développement que Pinot Gallizio ! ). Je vais demander à Jorn de me traduire ce journal. Je pense que la polémique citée à la fin veut dire que tu as rejeté la formule « magique » et irrationnelle que l'on cherchait à nous coller en douceur.



Je pense donc venir à Amsterdam pour le 1er mai (sauf impossibilité d'argent bien sûr...). Et je vais t'expédier notre bande sonore d'ici une dizaine de jours.

D'accord pour Armando20 à Munich. C'est à toi de juger. J'ai reçu un catalogue du Groupe informel néerlandais. C'est un peu vaseux, mais sans doute sympathique. Quelque chose comme le Gruppe Spur. Et c'est certainement de là que peuvent venir beaucoup de nos amis actuels. En règle générale, je souhaite la plus forte participation hollandaise à Munich. La Hollande est en passe de devenir la section dominante de notre Internationale, notre base la plus avancée !

Pour tes travaux à publier, je joins à cette lettre quelques notes sommaires dont tu peux te servir - partiellement - comme éléments de ton propre travail. Mais c'est fait au fil de la plume, ce sont des réflexions éparses, peut-être, pour certaines, contradictoires ? Ne tiens compte que de ce que tu admets dans tes propres démonstrations.

J'envoie en même temps - sous pli séparé - un article plus cohérent sur la psychogéographie, paru voici presque quatre ans21. Il faudra me rendre cette revue. Là, tu peux prendre des citations. À propos du texte de Munich22. Considère que ce n'est pas un texte résultant des travaux de l'assemblée, mais une déclaration de principe, une déclaration minimum, pour unir et engager des gens qui se proclament « situationnistes » d'une façon un peu facile. Les travaux à développer ensemble sur l'U.U.23, etc. les engageront plus fortement et concrètement (et aussi en élimineront certains). Mais avant tout il faut les conduire à accepter un minimum, une optique révolutionnaire commune. De cette façon il me semble que se tourner vers le mouvement ouvrier, c'est la chose la plus scandaleuse dans l'art moderne décomposé qui est devenu généralement apolitique ou fascisant (Klein24, Mathieu, certains des « Angry young men25 » les plus connus). C'est la meilleure lutte contre la tendance « picturale ».

C'est justement ce que tu dis (« la classe ouvrière n'ayant historiquement pas de culture, cela implique la possibilité, la nécessité, d'une culture d'un type nouveau ») qui est une des bases essentielles — et camouflée volontairement depuis — dans la pensée de Marx : « Le prolétariat est révolutionnaire ou n'est rien. » C'est par là que notre propre travail expérimental d'une nouvelle culture-usage de la vie est à la fois justifié et utilisable par le mouvement révolutionnaire authentique.

En outre je crois à la possibilité, et même à la nécessité d'un nouveau départ de la révolution — et même en Europe, qui est peu stable, et très menacée par le fascisme. Même au cas où de telles secousses resteraient « locales » nous avons déjà des appuis, des positions prises, dans six pays. On doit s'apprêter à travailler au maximum dans le meilleur... L'interaction entre pensée et politique est vieille comme le monde, c'est vrai. Ce qui est nouveau — malheureusement — c'est l'interaction entre un mouvement révolutionnaire dans la culture et le mouvement révolutionnaire authentique dans la politique. Je dis « malheureusement », car je pense que toutes les conditions étaient déjà réunies dans les années 1920.



À bientôt. Amitiés,



Guy

À Gallizio




Mardi 24 [mars]



Carissimo Pinot, G. e N. A.,



Je suis revenu du Danemark, où les choses vont bien pour nous. Ici, je trouve des difficultés, mais elles ne viennent pas de Drouin personnellement. Michèle est restée en contact avec lui, et il a été très sympathique jusqu'à présent.

Il y a de grands retards venant des difficultés et longueurs du dédouanement à Paris. Et Ambroseter a dit hier soir que la peinture serait livrée demain seulement (le 25 mars) à Drouin.

Pour Van de Loo, je dois dire d'abord que je n'ai rien arrangé avec lui et que je n'ai même participé à aucune discussion avec lui. Asger seul l'a rencontré quand il est passé récemment à Paris. Je ne sais donc rien des projets fixés entre lui et toi. Tu devrais, en principe, t'en tenir à ces projets.

De toute façon :

1°) La date du 9 avril est tout à fait inacceptable.

Le 9 avril, c'est trop tôt par rapport à notre congrès qui se réunit le 17 seulement.

Accepte à partir du 13 ou 14, mais pas avant.

2°) Étant donné la longueur, maintenant démontrée, de toutes ces opérations de transfert, on ne peut espérer avoir la même peinture à Munich avant le 15, même si Drouin exposait du 1er au 8 (ce qui est maintenant un peu court, comme délai pour les invitations et les affiches).

Donc il serait prudent de prévoir d'autres peintures à faire passer directement d'Alba à Munich pour le 15 avril (si cela vous est possible).

Je te télégraphierai, au besoin, la date fixée par Drouin pour commencer ici. Et je pense que tu pourras venir immédiatement ? Nous avons, en principe, beaucoup de projets à réaliser simultanément en avril à Paris, et en Allemagne. Mais cela présente maintenant un très grand effort d'organisation rapide.

Devant la gravité et l'urgence des problèmes - dont le premier est la mise en place de la peinture industrielle - nous avions convenu, Asger et moi, de nous rencontrer à peu près tous les soirs de cette semaine. Mais, pour commencer, je l'ai vainement attendu hier, et il n'a encore fait aucun signe pour expliquer sa disparition !

Je suis assez dépourvu d'aide, et même de renseignements, pour tout ce que je dois faire, y compris la préparation pratique de la réunion de Munich. Au cas où nous devrions avoir encore un conflit sur la date avec Drouin, les dernières instructions que j'ai reçues de toi étaient de l'obliger d'exposer avant le 15 avril ou jamais. Veux-tu me répondre sur les deux points suivants, dont le deuxième est double26.



A — Peux-tu arranger la manifestation chez Van de Loo sans aucun élément de la peinture actuellement à Paris ?

B — (Dans le cas où ta réponse est « oui » à la première question) 1°) Pouvons-nous accepter de laisser la peinture industrielle chez Drouin pour être exposée, disons au début de mai ? — ceci pour le cas où il serait réellement impossible matériellement de faire l'exposition au début d'avril ?

2°) Pouvons-nous, plutôt, accepter un vernissage à Paris vers le 10 ou le 12 avril ? C'est-à-dire qu'après avoir assisté au vernissage, nous laissons là la peinture, et nous courons à Munich où d'autre peinture de Pinot nous attend ?

Amitiés à vous tous. À bientôt,




Guy

À Constant




4 avril 59




Cher Constant,




J'ai beaucoup de réponses à te donner à propos de tes deux dernières lettres, et des événements en cours. Comme j'ai très peu de temps dans cette période avant Munich, je réponds assez brièvement. Mais j'espère que nous pourrons en discuter bientôt de vive voix.



Prins B. Fonds. Rien encore, je surveille attentivement.

Date de Munich. Réunion le 17 avril. En principe, je veux dire d'après Jorn, les amis allemands et Van de Loo doivent réussir à loger tout le monde. La seule adresse que l'on me donne comme point de rassemblement (car je viens seul, Jorn arrivera d'Italie) est celle de la Galerie Van de Loo, Maximilianstrasse 7, et ceci parce qu'il y aura quelqu'un en permanence là avec des instructions.

Bravo pour la lettre ouverte sur la démolition de la Bourse d'Amsterdam ! Je voudrais avoir le texte de cette lettre (en traduction) pour la revue27.

Je t'enverrai lundi au plus tard — c'est-à-dire le 6 — la bande sonore « Message de l'I.S. » qui dure 15 minutes environ dans son premier état — simples phrases en français, dites par trois voix. J'enverrai aussi le texte écrit pour faciliter la traduction. La radio belge (ou plutôt des éléments progressistes infiltrés dans cet organisme) a enregistré la semaine dernière à Paris un entretien sur l'I.S. J'ai eu l'occasion de faire une déclaration très nette sur notre position à propos de la peinture, de la disparition des arts individuels, et sur le fait qu'aucune « réalisation artistique » dans le cadre ancien ne pouvait nous représenter.

À propos du projet de déclaration inaugurale, étant donné votre opposition, je pense qu'il est préférable de ne pas le publier sous cette forme. Son élaboration souffrait évidemment d'un manque de temps pour une discussion préparatoire. Reste à voir maintenant ce que peut être cette discussion, et si elle sera menée à une conclusion positive à l'issue de la conférence.

Comme éléments de cette discussion, je joins à ma lettre une réponse directe, et une copie de deux corrections demandées par André Frankin28, qui accepte cependant de signer en tout cas le projet. Pour la commodité de la discussion29, je considère que le texte de ce projet est divisé en 7 paragraphes autonomes, et que votre critique était faite en 4 points (en réalité 3, plus une conclusion qui n'avait pas de numéro).

Amitiés,




Guy







Réponse à Alberts, Armando, Constant, Oudejans.



On trouve, à l'origine de votre position, une distinction entre l'urbanisme unitaire et l'ensemble du mouvement situationniste. Vous créez arbitrairement un conflit de préséance entre plusieurs aspects d'un problème, alors que la nouveauté et l'importance de ce problème résident principalement dans son caractère indivisible. (Ceci s'exprime même dans la formulation « Les membres du Centre d'études pour un urbanisme unitaire »... Je croyais faire partie moi aussi de ce Centre.) Ces réserves faites, je suis d'accord avec votre premier point. Notre projet, insuffisamment élaboré, devrait désigner davantage et plus clairement notre originalité pratique, au lieu de rester dans des positions de principe connues. Mais l'usage de ce texte était précisément la recherche d'une liaison plus solide avec les minorités de l'avant-garde révolutionnaire (d'abord pour équilibrer parmi nous la tendance immobiliste « artistique »). Ceci nous conduit à examiner votre second point.

La position que vous soutenez dans ce second point est purement et simplement réformiste. Sans vouloir entamer ici tout un débat sur le réformisme, je vous redis en passant que j'estime le capitalisme incapable de dominer et d'employer pleinement ses forces productives, incapable d'abolir la réalité fondamentale de l'exploitation, donc incapable de laisser la place pacifiquement aux forces supérieures de vie appelées par son propre développement matériel. Ce que vous dites sur « la suppression, pour la classe ouvrière, d'une misère matérielle pénible » s'est effectivement produit depuis un demi-siècle dans quelques pays d'Europe occidentale et d'Amérique. Elle a été payée par l'esclavage colonial du reste de l'humanité, et les atrocités de deux guerres mondiales. « L'évolution lente dans le domaine économique », que vous prévoyez, néglige la révolution chinoise, le mouvement révolutionnaire de tous les pays sous-développés, les lourds résultats économico-politiques du collectivisme stalinien et le phénomène central de la « guerre froide », les succès de la réaction monopoliste et catholico-militaire en Europe. La perspective de la révolution sociale est profondément changée par rapport à tous ses schémas classiques. Mais elle est réelle. En revanche, quand vous trouvez les forces progressives dans les seuls « intellectuels qui se révoltent contre la misère culturelle », là vous êtes vous-mêmes utopistes. Que pourraient faire des intellectuels sans liaison avec une entreprise de changement global des rapports sociaux ? Et la déficience de cette entreprise révolutionnaire dans notre temps n'est-elle pas précisément la cause de la timidité de cette révolte des intellectuels ? Si l'on ne parie pas sur le caractère périssable de toute l'organisation de notre société, que faire ? Persuader - et qui ? - que l'on pourrait mieux disposer les maisons ? Puisque nous avons fait ensemble la juste critique des déformations sociales objectives des peintres d'aujourd'hui, ne doit-on pas s'interroger sur les rapports d'une telle idéologie optimiste-modérée avec l'activité pratique telle qu'elle est donnée à des architectes travaillant dans un pays à haut niveau de vie où un État bourgeois démocratique aménagé intervient dans l'urbanisme et exerce sur son anarchie naturelle une autorité réformatrice ?



Passons à votre troisième point. Si c'est une critique d'un vocabulaire insuffsant, qui a pu évoquer trop l'esprit révolutionnaire précisément dans les années 20, vous avez absolument raison. Nous sommes tous d'accord pour rejeter « toute conception romantisée d'une réalité passée », et c'est justement ce qu'affirmait la dernière phrase de notre texte, reprenant et détournant à un sens plus fort, actuel, un mot assez innocent de Marx, sur la poésie. Mais il semble que, paradoxalement, vous nous accusiez de nous mettre à la remorque d'une conception fausse et périmée de la révolution politique, alors que nous ne nous proposons pas moins (voir la 2e thèse de Frankin) que de montrer, à travers l'activité pratique d'une révolution culturelle, un nouveau départ de la praxis révolutionnaire.

Vous avez naturellement raison de conclure en rappelant que « ce qui lie l'avant-garde actuelle, c'est la révolte contre les conditions culturelles existantes », et raison d'insister sur la nécessité du travail pratique. Notre problème à tous est de n'avoir pas encore pu nous élever au-dessus d'un premier degré du travail pratique, qui est l'étude théorique et la propagande (exemple : votre prise de position pour la démolition de la Bourse d'Amsterdam). Cette difficulté même vient de ce que la révolte contre les conditions culturelles existantes ne peut s'arrêter à aucune des divisions artificielles de la culture bourgeoise, à l'intérieur de la culture ou entre la culture et la vie (car alors nous n'aurions aucun besoin réel d'une révolte).

Un dernier mot. Notre activité nécessaire est dominée par la question de la totalité. Prenez-y garde. L'urbanisme unitaire n'est pas une conception de la totalité, ne doit pas le devenir. C'est un instrument opératoire pour construire un décor étendu. L'urbanisme unitaire est « central » dans la mesure où il est le centre d'une construction générale d'un milieu. On ne peut penser, par cette vision théorique, ni même par son application planifiée, déterminer et dominer un genre de vie. Ce serait une sorte de dogmatisme irréaliste. La réalité, plus complexe et riche, comprend toutes les relations de ces genres de vie et de leurs décors. C'est là le seul terrain à la dimension de nos désirs d'aujourd'hui. C'est le terrain où nous devons intervenir.




Le 4 avril 1959

G.-E. Debord








À Gallizio



Samedi 4 avril




Caro Pinot, G. e N. A.,




Je ne sais ce qui se passe avec Drouin, qui devait nous faire signe aussitôt qu'Ambroseter aurait livré, ce qui fait largement huit jours, d'après ce que nous avait annoncé Ambroseter. Et depuis, impossible de joindre Drouin. Il est absent. Il est invisible !

Surtout, ne t'inquiète pas trop de cette circonstance. Quelle est l'explication ? Je ne sais, mais cela n'enlève rien à l'essentiel — Drouin va être obligé de faire ton exposition à très bref délai, et il ne lui sert à rien de gagner du temps d'une manière si misérable. Il faudra bien qu'il prenne ses responsabilités !

Parmi les raisons de la disparition de Drouin, on peut évoquer :


- les vacances de Pâques. Mais c'est improbable ?

- une volonté de retarder encore l'exposition sans tomber devant notre ultimatum ?

- ou bien, et c'est l'avis d'Asger, peut-être une situation financière si critique que Drouin serait incapable de payer le dédouanement ! C'est aussi le point de vue de Genia, qui va intervenir pour chercher à savoir la vérité.



Le seul résultat certain — hasard ou mauvaise volonté — c'est qu'il sera matériellement impossible de faire ton vernissage avant Munich. Il ne reste que 10 jours — et rien n'est encore fixé - et nous sommes dans le week-end, etc. !

Donc je pense que nous devons demander — avec sommations si c'est nécessaire — une date du début mai, avant le 10 en tout cas. Tu devrais donc aller d'abord à Munich où nous nous retrouvons tous le vendredi 17 avril (Maximilianstrasse) et ensuite tu viendras à Paris, pour ton exposition via Visconti, avant de rentrer en Italie. C'est-à-dire que tu ferais le voyage prévu, mais dans le sens inverse.



Asger a une idée magnifique, pour exposer à Paris très peu de temps après toi, afin que le rapport s'établisse entre deux scandales complémentaires30.

Je commence un film expérimental31 après-demain, et je le continuerai après Munich.

La radio belge m'a demandé une interview, sur l'I.S., et j'ai pu longuement parler de la peinture industrielle et du sens que nous lui donnons (c'est un premier coup contre les explications que les amis de Drouin vont essayer de donner).

Courage, et à bientôt à Munich. Je te télégraphierai tout résultat éventuellement fixé dans les jours qui suivent.

On vous embrasse,




Guy







À Gallizio




Samedi 18 heures [4 avril]




Caro Pinot, G. e N. A.,




Je viens de recevoir ta lettre du 3, après avoir envoyé la mienne. On ne t'a rien dit de ta peinture parce que personne de nous n'a pu encore la voir !

Ou bien Drouin l'a reçue et ne nous l'a pas encore signalé — ou bien elle n'est pas encore dédouanée !

Je suis content que tu me dises ton projet de départ pour Munich, qui est justement celui que je proposais dans ma première lettre d'aujourd'hui.

Donc on doit demander à Drouin de faire ton vernissage entre le 25 avril et le 10 mai.



Je suis aussi très rassuré que tu sois à Munich à partir du 14. Ainsi tu pourras nous accueillir tous le 17.

Et je te prie particulièrement de t'occuper avec Van de Loo et les amis de Spur de la question du logement (surtout pour les Hollandais qui ont parlé de venir en nombre. Ils risquent d'être 4, et désargentés).

Je crains que là encore l'optimisme un peu imprudent d'Asger ne nous oblige à chercher fébrilement une solution de dernière minute.



Peut-être pourrais-je arriver à temps pour assister à ton vernissage32 ?

Très amicalement. À bientôt,



Guy


Télégramme de Paris.








À Constant




13 avril 1959




LOGEMENT ASSURÉ POUR 4 HOLLANDAIS33 2 KILOMÈTRES

MUNICH — STOP — VENEZ EN VOITURE — STOP — AMITIÉS




Debord








À Constant34




[17-20 avril]




Chaque fois que quelqu'un n'a pas d'activité pratique nouvelle - et même pas de projet vraiment nouveau

alors il aime parler de pseudo-philosophie et de métaphysique.

À Straram




Munich, le 19 avril 59

à la IIIe conférence de l'I.S.




J'aime beaucoup ta lettre.

Nous sommes certainement d'accord. Nous menons, avec toutes les différences circonstancielles, la même vie. Il vaut mieux dire : nous allons vers la même vie.



J'espère que c'est bientôt que nous pourrons nous voir, arranger les détails.



Une fine à l'eau en prévision de cette rencontre.



Guy



P-S. : J'ai pris bonne note du remplacement Miron-Leclerc35. Ivan36 a fait quelques tentatives pour prendre contact, mais alors qu'il lui était si facile de le faire ouvertement, il a cru bon d'employer ruses et intermédiaires, et partout la mauvaise compagnie de Gaëtan37 qui, lui, ne peut plus intéresser personne.

Fichu pour cette fois.






À Constant




Vendredi 24 avril




Cher Constant,




J'espère que vous avez fait un bon voyage de retour, égayé par votre petit stock provenant du pillage de l'affreux voisin !

Il semble que maintenant le pas en avant, très net et important, que nous avons fait à Munich, doit être concrétisé au plus vite. La première question — dont nous n'avons pas encore discuté — est la date de parution du prochain Potlatch. Quelle date envisages-tu ? Je serai content de pouvoir séjourner à Amsterdam juste avant la parution de ce premier numéro. Mais je ne sais si cela sera possible, surtout au cas où nous choisirions une date très rapprochée ?

Je me propose d'écrire, pour ouvrir ce premier numéro, une brève note rappelant l'histoire de Potlatch, et le sens que nous donnons à présent à sa nouvelle série38.

Il me semble qu'il faut publier aussi au moins des extraits de ton rapport sur l'urbanisme unitaire (le texte complet devant être dans le n° 3 d'I.S.). Je devrai donc t'envoyer une version corrigée de ce texte (je veux dire corrigée de quelques petites imperfections grammaticales).

Il faudra aussi publier - soit la déclaration d'Amsterdam dans sa forme définitive (c'est un peu long) — soit seulement les corrections adoptées, cette note étant alors exactement la même que celle qui paraîtra ultérieurement dans I.S. n° 3. Cette dernière éventualité me paraît préférable, à cause du manque de place. (Je peux rédiger ceci dès à présent ? )

Nous avons donc beaucoup de choses à discuter par lettres, et je compte te lire bientôt.

Je vous conseille aussi de diffuser au plus vite votre lettre aux journaux, sur la Bourse d'Amsterdam et de la reproduire ensuite dans Potlatch. Cette lettre est un très bon acte de propagande qui peut être ensuite expliqué dans la prochaine manifestation situationniste, à la « Liga » ou dans ton exposition chez Sandberg.

Excuse le graphisme de ce mot expédié en toute hâte, d'un café. Je tâcherai d'adresser demain en Hollande les exemplaires promis de Mémoires39.



Toutes mes amitiés pour toi, et à transmettre à Oudejans et Armando.



Guy




P.-S. : Une journée supplémentaire passée en la compagnie des Allemands40 confirme nos impressions de la sorte : Heinz Höfl et Zimmer : bien. Eisch : très probablement bien (la petite Gretel, dans un autre genre, est aussi plutôt dans ce camp). Les fâcheux sont Sturm et Prem, à des degrés divers. Tout cela susceptible d'une évolution très favorable.



Détail non négligeable : tous - Prem mis à part — ont maintenant une certaine amitié à notre égard, c'est-à-dire que le stade difficile et assez humiliant de l'« enseignement » paraît être surmonté, non dans les détails pratiques, mais dans l'attitude générale.







À Constant



Samedi [25 avril]



Questions:

— l'adresse d'Oudejans

- A-t-on précisé la date de ton exposition41?



Cher Constant,



Voici les phrases promises. Naturellement, leur ordre de succession est arbitraire. En tout cas, à mon avis, les deux dernières sont excellentes, et doivent figurer dans la sélection finale. Pour la dernière phrase de la première page (« Une même avenue peut être... »), on pourrait l'arrêter au point, à sa deuxième ligne, et supprimer toute sa fin ? Fais pour le mieux.

Rien encore du « Prins Bernhard ». Je t'écrirai immédiatement quand j'aurai ces nouvelles — ou les autres pour Munich. Sturm et Asger ont achevé la traduction allemande.

Nous regrettons toujours la brièveté de ton passage (bien que ceci soit caractéristique des ambiances situationnistes, théoriquement), et nous espérons bien nous voir à Amsterdam. Et surtout on compte sur ton très long séjour à l'automne.

Nos amitiés à toi et à toute la population du Bureau de recherches pour un urbanisme unitaire.



Guy







À Constant




Dimanche soir [26 avril]



Cher Constant,




Je réponds à ta dernière lettre, qui a croisé la mienne.

Ce que tu dis de la majorité de l'I.S. est peut-être encore vrai, formellement, mais il faut voir surtout que depuis quelques mois la minorité réellement situationniste s'est fortement accrue. Surtout, le fait même d'apporter les idées vraiment neuves et importantes dans une ambiance générale vaguement moderniste-nihiliste nous donne une autorité de fait. Cette minorité, dès à présent, domine le débat des idées dans l'I.S., donc sa propagande — c'est-à-dire garde et renforce ses chances de promouvoir le mouvement concret et largement actif dont nous proclamons la nécessité. Il est vrai que les positions les plus avancées sont prises en Hollande et en France, mais l'extension de ces positions devra se produire aussi dans les autres « sections », si nous faisons bien notre travail, et ce processus débordera rapidement les anciens leaders artistiques de ces groupes.

Pour cela, il ne faut évidemment pas se fier à une justesse abstraite de nos idées, mais travailler à répandre partout nos problèmes - et nos ébauches de solution. Notez à ce propos que les publications officielles de l'I.S. sont maintenant contrôlées par Paris et Amsterdam. À nous d'utiliser ces moyens, qui correspondent également aux centres où l'expérience nouvelle est la plus poussée.

Je suis tout à fait d'accord pour une publication collective sur l'urbanisme unitaire. Nous reparlerons ensemble des détails. Je vous rappelle seulement qu'il ne faut pas trop séparer ce travail du prochain numéro de la revue, dont j'ai l'entière responsabilité et que je souhaite consacrer principalement à l'urbanisme unitaire (avec une part assez large sur la conférence de Munich, et un premier texte sur la construction d'une situation). On peut prévoir des fragments dans la revue, et des textes plus complets dans cette publication ? Ou bien voulez-vous recueillir dans cette publication (de quelle dimension, à peu près ?) aussi certains textes déjà publiés à diverses dates récentes ?

Comme toi, je refuse autant le pragmatisme que l'idéalisme, et l'antipragmatisme tout autant que le pragmatisme parce que ce sont des querelles philosophiques profondément dépassées qui servent à des artistes pseudo-penseurs à maquiller le vide et la répétition de leur production réelle. En fait, je crois que l'importance du matérialisme dialectique, son progrès décisif (mais encore peu exploité) dans l'histoire des idées, c'est avant tout la primauté de la pratique, la notion de praxis qui contient et dépasse la réflexion théorique, elle-même toujours inséparable d'une praxis. Ainsi, ceux qui pensent encore en termes scolaires mais qui voient vaguement l'unité du problème concret en sont réduits à attaquer successivement le pragmatisme et l'idéalisme. C'est cette lutte sur deux fronts qu'a menée Jorn à la conférence. Ce qui a toujours une allure d'opportunisme diplomatique. Et ce qui présente toujours le danger de finir par une préférence pour l'une des positions rejetées alternativement. Oudejans est beaucoup plus près de la conception d'une praxis totale puisque son idée de la pratique et de la technique ne rejette certainement pas la théorie. Mais il est tombé dans le piège en prenant la défense du pragmatique même, qui serait une position parfaitement insuffisante justement parce que incapable d'employer les techniques nouvelles (il me semble que l'idée du pragmatisme est plus l'adaptation au monde que le changement de ce monde à partir de la compréhension de son propre mouvement pratique). En résumé, ce qui manque encore beaucoup dans l'I.S., c'est la dialectique. Mais rejetons les vieilles antinomies qui nous figent en des apparences qui sont l'inverse de nos tendances et volontés profondes. Le péril d'être dupe de ces antinomies, je l'ai déjà dit, est infiniment plus du côté des « vieux artistes-philosophant » que du côté des hommes engagés dans une action pratique nouvelle.



Encore une anecdote qui résume bien ce propos. Dans la charmante soirée de clôture de la conférence, Mme Van de Loo en étant venue à me dire par plaisanterie qu'elle était surprise d'entendre parler d'actes pratiques à propos de moi qu'elle voyait plutôt en théoricien, je l'ai beaucoup surprise en disant sincèrement que « rien ne m'a jamais intéressé en dehors d'une certaine pratique de la vie ». (C'est précisément cela qui m'a retenu d'être artiste, au sens courant de la chose, et même, j'espère, théoricien dans l'esthétique ! )

Je veux bien que mon article sur toi42 passe à la publication sur l'U.U. mais il faudra sans doute quelques modifications, car le ton de cet article était manifestement celui d'une préface à l'œuvre d'un seul (catalogue de photos ou livre théorique, n'importe) et ne va guère dans une publication collective, je crois. Je dis ceci de mémoire, sans avoir revu le texte. Mais il est sûr que je l'avais écrit précisément dans la perspective « préface », et dans la mesure où il pouvait être réussi à cette fin, son ton peut paraître déplacé ailleurs ?

En conclusion : fais de ton mieux ; j'approuve de toute façon l'usage que tu en feras. Je serai très content de te voir, avec Oudejans, à Paris.

Amitiés,




Guy







À Constant




Jeudi 30 avril



Cher Constant,




Je réponds, encore une fois en toute hâte, à tes deux dernières lettres.



D'accord pour Potlatch à préparer dans un mois. Et d'accord aussi pour lui donner cette orientation urbaniste (avec schémas, etc.). Ainsi nous aurons eu l'occasion de nous voir avant. J'espère que dans les premiers jours de juin on pourrait arranger cette réunion d'Amsterdam, avec aussi Wyckaert.

D'accord aussi à propos d'Oudejans (j'évoquai seulement un incident tactique de Munich). L'exemple de l'aspirateur va très bien. Tout est dans la question de la praxis, opposée aux creuses philosophies dualistes des bavardages artistiques attardés. Tu as raison de le dire : nous avons trop de choses à faire pour répéter à l'infini ces explications. Elles seront justement dépassées par notre action même. Et, alors, ces naïvetés ne seront plus soulevées contre nous, car cette obstruction ne s'explique que dans l'actuelle transition où certains de nous voient en même temps le vide des domaines qu'ils abandonnent à regret, et le vide des domaines vierges. Alors ces répétitions extérieures à nos vrais problèmes sont pour eux une façon rassurante de meubler ce vide.



J'ai reçu ton catalogue : il est très beau. Cependant je pense que l'idéologie en général, et spécialement l'urbanisme unitaire, a subi un certain recul avec la modification du catalogue initial. Je doute que Sandberg ait fait cela innocemment. Il a naturellement tendu à faire un catalogue plus exactement adapté au musée d'Amsterdam qu'à l'I.S.

J'en voudrais au moins 50 exemplaires, et si possible plutôt 70 ou 80.



Je préfère, quant à moi et sans avoir le temps de demander l'avis de quelqu'un d'autre le terme bureau de recherches pour un U.U. parce que cela me semble un peu plus modeste (pour l'extérieur) et parce que cela risque moins (à l'intérieur de l'I.S.) de créer une confusion sur la notion de « centre », de domination, etc. Le bureau est l'endroit où se fait un certain travail, et ceux qui participent à ce travail composent ce bureau. Le mot « centre » introduit un peu l'idée de distinction et de hiérarchie. Et tu as vu à Munich combien ces détails infimes pouvaient être grossis par les survivances de la vanité artistique personnelle.

À bientôt. Très amicalement à toi, Oudejans, Armando, etc.



Guy




P.-S. : La photo des urbanistes unitaires en réunion secrète est très réussie.










À Constant




2 mai 1959




Cher Constant,




Encore un mot - oublie — à propos de ton catalogue :

Comme il est le premier numéro de notre collection (Bibliothèque d'Alexandrie43, il faudrait que tu gardes à ta disposition entre 200 et 300 exemplaires qui pourront être ultérieurement revêtus de la jaquette commune de cette collection, et proposés aux amateurs avec cette série. (Ceci en plus des exemplaires que je t'ai demandés pour une distribution immédiate.) Autre chose, extrêmement urgente. Je n'ai pas encore reçu l'enregistrement magnétique promis par Oudejans. Veux-tu lui rappeler que j'en ai absolument besoin avant la fin de la semaine qui commence demain ? Merci d'avance.

J'espère arriver bientôt à la fin de mon film, et aussitôt je me mettrai au travail, avec Amsterdam, pour préparer les prochaines publications de l'I.S.

Amitiés à tous,



Guy








À Wyckaert

5 mai




Cher Maurice,



Un mot en grande hâte (l'exposition d'Asger44 est demain, celle de Pinot45 le 12 mai, et j'achève mon film46.

Une lettre d'Amérique nous apprend que les envois de revues et de livres que nous avons faits à New York n'y sont jamais parvenus, c'est-à-dire encore une fois bloqués par la douane ou je ne sais quelle police des frontières françaises sans que nous en soyons avisés. Dans ces conditions, nous pensons qu'il serait utile de faire envoyer à Bruxelles, chez toi, une partie des livres qui se trouvent au Danemark - plutôt que de les faire entrer en France dont il semble un peu difficile de ressortir.

J'espère être libre dans les premiers jours de juin, et si nous faisons alors notre séjour à Amsterdam nous pourrons collaborer sur place au premier numéro de la nouvelle série de Potlatch — que les Hollandais47 ne peuvent envisager de faire paraître avant, mais qui ne doit pas tarder au-delà de cette période.

À bientôt. Amitiés de tous,



Guy

À Asger



Jeudi [7 mai]




Cher Asger,



J'ai emporté le stock48 de chez Gus49. Je faisais le déménageur en plein au milieu du vernissage50, très animé. Je crois que les collages sont très bien, mais il faudra que je les regarde dans un moment de loisir !



J'ai rencontré hier également un certain G. Franck, messager de Streep51. Tout est O.K.

Je quitte Paris aujourd'hui pour 8 jours environ.

Voici les premières épreuves corrigées. Tu peux envoyer la suite chez moi, et je te la rendrai à mon retour.

Amitiés,




Guy



N.B. : En France maintenant, le terme « artiste-peintre » s'emploie seulement en termes administratifs, pour désigner un métier (par exemple sur une carte d'identité). Ou bien s'il est employé au sens mondain (comme sur une carte de visite ou du papier à lettres), cela signifie toujours : un des types qui peignent Notre-Dame en carte postale. Aucun des artistes modernes n'est désigné par le terme « artiste-peintre ». C'est très différent de « Kunstmaler ». Je pense qu'il ne faut pas te donner de titre dans cet article.

À Mme Dassin




Le 19 mai 59


Lettre sur papier à en-tête de la revue I.S.






Madame,




Je suis l'auteur des inscriptions apposées sur vos murs dans la soirée de samedi52.



Le thème de la réunion, l'ambiance du lieu m'avaient paru appeler des corrections de ce genre.

Apprenant qui vous êtes, je tiens à vous assurer que maintenant je les estime tout à fait superflues.

Veuillez agréer, madame, mes salutations.



G.-E. Debord









À Constant




Le 20 mai 59




Cher Constant,




Je crois que tu as bien raison de me renvoyer à la lecture du Rapport, en remplaçant « poésie » par « peinture ».

L'exposition de Pinot a été manifestement une bouffonnerie réactionnaire. C'est-à-dire que Drouin a fait son jeu assez habilement et Pinot n'a ni su ni voulu s'y opposer.

Bien entendu cette exposition ne représentait en rien le mouvement, et Jorn avait eu sur ce point une heureuse fermeté en refusant, comme moi, l'édition d'un tract situationniste à propos des 2 expositions de peinture. La question qui se pose maintenant, avec Sandberg, est l'exposition au Stedelijk Museum de cette peinture de Pinot, dans un cadre construit par nous. Comme je l'ai dit à Alberts, qui est passé ici dimanche, une telle exposition peut être un prétexte intéressant pour nous si nous en contrôlons la mise en scène, et si nous avons l'occasion de passer à une action situationniste très large à Amsterdam, le même jour (avec dérives, etc.). Dans le cas où ces conditions ne seraient pas remplies, nous devrons plutôt nous opposer ouvertement à ces jeux périmés.

La plus grave déficience a été celle de Pinot, dans son attitude pratique envers le public parisien de la peinture. Il a plus ou moins consciemment accepté le rôle d'un artiste très ordinaire reconnu par ses pairs (au contraire l'exposition des peintures détournées de Jorn a été, je crois, une assez dure rupture avec le même milieu — sans vouloir exagérer la valeur objective de cette rupture...).

Hier j'ai été obligé de refuser de recevoir trois peintres de Berlin, qui s'« intéressaient au situationnisme » et que Pinot m'avait aussitôt amenés pour qu'ils soient enrôlés au plus vite ! Mon refus a fait un atroce scandale, et la fureur de Pinot était vraiment belle à voir.



Jorn est en Italie depuis 8 jours — ce qui a laissé Pinot livré à lui-même, et libre de collectionner les bêtises. Heinz Höfl est ici pour 3 ou 4 jours. J'ai été très content de rencontrer Alberts qui est, lui aussi, intéressant. Merci pour les 50 catalogues — et la bande sonore reçue auparavant.

J'espère terminer mon film au plus vite — avant le 10 juin — et, dans ce cas, je viendrai aussitôt à Amsterdam pour les travaux importants et urgents que nous devons mener à bien.

Très amicalement à toi, Armando et Har,



Guy

À Constant




Samedi 23 mai




Cher Constant,




Je me trouve retardé d'au moins 3 semaines, avec mon film, à cause de quelques fragments de cinéma américain53 dont je ne pourrai acquérir les droits dans un moindre délai. J'ai donc été contraint de repousser le montage à la fin de juillet. Mais en revanche je me trouve libre dans les jours qui suivent pour les autres travaux.




Je viens de téléphoner à Wyckaert, et il est d'accord pour venir avec moi à Amsterdam samedi prochain, le 30 mai. J'espère que cette période convient pour toi, et les autres participants de notre « conférence restreinte du Nord-Ouest ». Je crois que même Alberts sera revenu ?



Donc, à samedi. Bien amicalement à vous tous,




Guy




P.-S. : À l'instant précis où je fermais la lettre pour toi, le téléphone sonne : Noël Arnaud, qui me dit qu'il avait trouvé ta carte longtemps après (n'étant pas à Paris) et qu'il aimerait avoir ton adresse, car il doit passer en Hollande d'ici une quinzaine de jours. Je lui ai donné ton adresse, très froidement. Comme il disait qu'il ne t'avait pas vu depuis bien longtemps j'ai répondu « il est rarement trop tard ». Et je lui ai souhaité bonne chance. Naturellement il est possible que, dans l'histoire dont tu te souviens, Rodriguez ait menti. Mais pourquoi ? Il ne pouvait pas encore savoir que tu avais envoyé une carte à Arnaud le matin même. Donc, s'il avait réellement déjeuné avec lui, c'est Arnaud le menteur. Tout cela est bien pe54.

Bref, tu en jugeras. Et tu peux lui faire une réception pataphysique. En tout cas, fais disparaître sous un épais mystère les activités de l'I.S.








À Trocchi




1er juin 59



Cher Alex,



J'applaudis à ton exploration approfondie de l'Amérique et de la pharmacie américaine55. Merci pour l'invitation à New York. Je crois aussi qu'il y a beaucoup à voir de l'avenir dans ce coin du monde malgré les aspects négatifs. Et je me souviens très agréablement du passage à Londres. Mais je crains que ce voyage ne soit pas possible pour moi maintenant ; et en tout cas pour la question du franchissement de la frontière, où un de nos amis56 a été refoulé il y a quelques mois seulement. J'espère que tu reviendras ici même si je ne vais pas te chercher ?

À propos de la rue Campagne-Première57, Khatib est un copain de Dahou, qui lui avait laissé la clé pour attendre ton retour — qu'il supposait très proche. Et le temps a passé. Je croyais que Khatib avait payé les quelques petites notes accumulées. Écris-moi quelle solution tu veux adopter dans cette affaire, et je m'en occuperai. Pas de nouvelles de Dahou, depuis déjà assez longtemps. La vie en France va toujours dans une très déplaisante direction. Mais on s'amuse aussi. Amitiés,



Guy

À Constant




2 juin 59


Carte postale envoyée d'Anvers, représentant le pape Pie XII.





On explore un magnifique port. Salut à tout le monde,



Guy



Faux pape58







À Constant




[Début juin]



PREMIÈRES MAQUETTES POUR L'URBANISME NOUVEAU59




Le ...60 mai a commencé au Stedelijk Museum d'Amsterdam une exposition de ...60 constructions spatiales de Constant.

Ces constructions, composées d'éléments métalliques comportant des surfaces de matières plastiques transparentes, résumaient un développement expérimental prolongé sur plusieurs années. Seules les dernières constructions, en petit nombre, de cette série chronologique étaient, au plein sens du mot, des maquettes destinées à l'urbanisme unitaire ; les constructions intermédiaires ayant été des maquettes de monuments isolés, et les premières recherches s'étant arrêtées à une forme extrême de la sculpture. Le problème des maquettes de l'urbanisme unitaire est seulement ouvert avec les premiers essais de Constant, qui n'en représentent en outre qu'une des directions (le modèle réduit d'un terrain pour jeux nouveaux, terrain présenté encore abstraitement puisque non intégré à l'espace social d'une ville précise).

Cependant cette exposition peut marquer le passage, à l'intérieur de la production artistique moderne, de l'objet-marchandise se suffisant à lui-même et dont la fonction est d'être simplement regardé, à l'objet-projet dont la valorisation plus complexe en appelle à une action à mener, action d'un type supérieur concernant la totalité de la vie.



À l'occasion de l'ouverture de cette exposition, les situationnistes hollandais avaient fait entendre un message de propagande théorique diffusé par magnétophone. C'était la deuxième fois qu'ils recouraient à ce mode de discours public.





À propos des corrections61



Le 2e paragraphe était très confus. Je crois avoir compris ta pensée en le retournant ainsi :



« La construction des quartiers, anciens et nouveaux, est en désaccord évident avec les modes de comportement établis, et d'autant plus avec les nouveaux modes de vie que nous recherchons. »



Au lieu de « nous misons toujours sur un changement sur terre », je mettrais, pour ne pas nous opposer à l'aventure interplanétaire possible : « nous misons d'abord et toujours sur... »

À propos « de l'ambiance nouvelle et joyeuse dans laquelle nous voulons vivre », je supprimerais « et joyeuse » parce que cet adjectif donne ici une impression de vulgaire gaieté, genre fête populaire d'aujourd'hui. Et l'idée se comprend mieux sans cela.

D'accord ?



Le reste est simple question d'accords et d'harmonie. Il n'y a presque pas de corrections.

Cependant le problème principal : le titre

« Notre ambition est dans l'ambiance »



ne me paraît pas bon (ambiance donnant une notion trop restrictive : celle de décor, ou même simplement de décoration).

Je propose : Notre ambition est dans la construction totale 
[image: 002]




— ou bien tout autre genre de titre que tu préférerais62.







À Asger



Paris, le 7 juin 1959



Cher Asger,



Je crois que tout ira bien pour le film, si Augustinci ne fait pas de difficultés encore cette fois.



On devrait avoir fini le 10 juillet, parce que l'obtention d'autres films américains nous a imposé du retard. En revanche je pense avoir le film allemand qui nous avait d'abord été refusé.

J'ai utilisé les vacances forcées dans le travail cinématographique pour aller à Amsterdam, avec Wyckaert. Nous avons rencontré Sandberg. Il est d'accord pour une vaste manifestation du mouvement situationniste (exposition, construction d'ambiance, conférences et dérives) qui commencera le 15 mai 1960.

Par contre Sandberg n'a pas voulu faire une exposition de Pinot. Il a été défavorablement frappé par la présentation « clown » de Drouin, et sans doute encore plus par des maladresses dont Drouin n'est pas responsable : Pinot avait adressé une lettre à Sandberg pour lui demander directement d'exposer sa peinture. Parmi d'autres gestes très affligeants de racolage, il avait déjà invité Capelle (cet individu si pénible envoyé par Drouin chez moi un soir où tu étais passé avec d'Haese) à participer à son hypothétique exposition d'Amsterdam. Etc.

Ton exposition, elle, a fait un sérieux choc. On me l'a dit aussi à Bruxelles. Et le signataire de l'article sur toi ci-joint est un surréaliste63 !



Le succès de l'exposition de Constant nous a aussi servi auprès de Sandberg, qui s'était attendu à beaucoup d'incompréhension. De sorte que Sandberg cherche maintenant un scandale vraiment puissant, et méprise les demi-mesures. Je crois que nous serons en état d'aller au-delà de son désir. Écris-moi quand tu auras reçu cette lettre. J'espère qu'elle te trouvera à Albisola ? Amitiés,



Guy







À Constant




8 juin 59



Cher Constant,




Le texte pour Potlatch est très bien64.

Je pense envoyer la totalité des textes le jeudi 11 juin au plus tard. Tu n'as pas envoyé le compte rendu de ton exposition, ni la note sur la Bourse d'Amsterdam. Devrais-je aussi les corriger ? Il vaut mieux.

Pour taper l'exemplaire à photocopier, peut-être vous faudrait-il utiliser une machine à écrire française (pour avoir tous les accents ? )

La lettre de Pinot est aussi dégoûtante que ridicule. Je te conseille de lui répondre - sèchement - en lui donnant la nouvelle que je viens de communiquer à Asger : Sandberg a accepté une manifestation générale de l'I.S. en mai 6065. Mais il avait refusé une exposition de Pinot. Donc, n'en parlons plus.

Nous sommes maintenant - tous les situationnistes, mais plus particulièrement les Hollandais, Wyckaert et moi-même - entièrement responsables de l'organisation de cette manifestation. Donc nous serons maîtres d'y employer - ou de n'y pas employer — pour tel ou tel élément la peinture de Pinot, comme tout autre travail d'un de nos collaborateurs, mais en n'acceptant, bien entendu, qu'une collaboration modeste et disciplinée. Au cas où n'importe quelle autre condition devrait se présenter je refuserai d'être mêlé à cette affaire, et j'appellerai mes amis à s'en retirer aussi. C'est-à-dire que les choses me paraissent venues à un point où nous devons envisager toutes les ruptures qu'il faudra, sur cette question.

J'envoie aujourd'hui, sous plis séparés, des photographies66 pour Armando et pour toi. Je ne sais si elles correspondent bien aux listes que vous avez laissées à Munich. Elles ont été apportées par Sturm à Michèle, pendant que j'étais à Amsterdam. Il a demandé que vous envoyiez directement à Zimmer leur prix : à savoir 15 D. Mark pour toi et 10 D. Mark pour Armando.

Bon courage pour tous les travaux. Merci à tous pour l'hospitalité très attachante d'Amsterdam. Et à bientôt ici.



Amitiés,




Guy

À Constant




[9 juin]



Cher Constant,




Voici les textes et notes.



Dois-je corriger la maquette de Potlatch, ou la publies-tu immédiatement ?



J'espère qu'arrivent bientôt les textes et photos pour I.S. 3-4.

Amitiés,




Guy





PUBLICATIONS ANNONCÉES 67





Un ouvrage collectif de l'I.S. sur l'Urbanisme Unitaire, auquel collaborent Alberts (?), Constant, Debord, Oudejans, Wyckaert, etc. (à paraître à Amsterdam, en juin (?) 1960).

Le numéro spécial de Forum68 (préciser le numéro et son contenu).

Une étude d'Asger Jorn sur « La théorie de la valeur et son application dans la culture » (à paraître à Paris, en novembre 1959). La prochaine monographie de la « Bibliothèque d'Alexandrie » sera consacrée à l'œuvre de Maurice Wyckaert (?).

À Wyckaert



Mardi, 9 juin



Cher Maurice,




Tout va bien ici. J'ai renvoyé ce matin à Constant les textes corrigés pour Potlatch 169. J'espère qu'il pourra diffuser le tirage la semaine prochaine.

Asger m'a écrit de Monte-Carlo, sans m'expliquer à quel genre de travaux il s'y livre. Son exposition a décidément fait un choc qui résonne : j'en ai vu la confirmation même du côté de nos ennemis.



Sturm a porté chez moi, pendant que nous étions en Hollande, les séries de photos pour Armando, Constant et moi-même. Rien pour toi ; ni pour Asger. Mais on me confirme que c'est à Zimmer qu'il faut s'adresser directement. Je te rappelle son adresse : c/o Neuschmid, Kaulbachstrasse 6.

Je n'ai pas encore trouvé de titre pour ta nouvelle peinture. Et toi ?



J'espère que nous nous retrouverons bientôt à Anvers, et à Amsterdam. Mais n'oublie pas de passer chez moi quand tu iras en Italie - si tu y vas finalement ?

Bien amicalement à Rob et toi,




Guy




P.-S.: Constant a reçu du pauvre Pinot une lettre d'instructions précises et impératives sur l'organisation des détails de « son » exposition ! Constant est justement indigné.

À Constant




Vendredi 26 juin



Cher Constant,




J'ai été quelques jours absent de Paris. Je rentre et trouve ta lettre : c'est fâcheux pour le retard du premier Potlatch.

Ci-joint un texte70, que tu peux naturellement changer comme tu voudras. Essayez d'éditer ce numéro très vite maintenant.

À propos de Pinot

1°) Sa lettre à Sandberg est dégoûtante, puisqu'il pose en principe qu'il fera l'exposition sans vous et contre vous — donc manifestement contre l'I.S. — pour peu qu'on lui demande, ou simplement qu'on l'accepte tout seul. C'est bien la politique de chez Drouin, continuée et embellie.



2°) La réponse de Sandberg est très bien. Très dure et insultante pour Pinot, et elle semble prouver encore que Sandberg s'intéresse très fortement à l'exposition générale du mouvement, donc qu'il n'a pas le goût de traiter avec les génies artistiques solitaires, dont Pinot prend romantiquement le chemin.

3°) J'ai vu Asger — qui est d'accord avec nous sur Amsterdam et sur Pinot. Avant notre rencontre, Asger avait déjà nettement dit à Pinot que toute action à Amsterdam serait subordonnée à l'ensemble du mouvement, donc précisément sous la responsabilité des Hollandais, et, plus précisément encore, de toi. Je vois maintenant à quel point Pinot a tenu compte de ces instructions !



Asger ira à Amsterdam quand il faudra — à l'automne je pense — pour discuter avec Sandberg les questions du financement. Mais il pense comme moi que la question est plutôt secondaire si nous avons obtenu les appuis qui valent plus que cette somme d'argent.

Je t'attends bientôt à Paris.

Amitiés à tous,




Guy




P.-S. : Har ne m'a pas encore envoyé les photos de Munich. Essaie de les apporter.







À Jorn



2 juillet 59



Cher Asger,



J'ai été content de recevoir, dans ta dernière lettre, de meilleures nouvelles.



Je n'ai pas encore lu La Somme et le Reste71 , mais je suis intéressé par la critique que tu fais de la théorie des « moments ». Ne pourrais-tu la développer en quelques pages ? Tout le monde ne peut pas attendre patiemment l'achèvement du Non-Avenir ! Je crois que ces réflexions sont au cœur des problèmes « situationnistes ». Ceux-ci, dans la mesure où ils pourront atteindre l'au-delà sérieux de la force négative qui est la chasse gardée de l'avant-garde bourgeoise, vont vers la mise en évidence d'une perspective totale du quotidien à modeler dans une complexité toujours plus haute. Chaque formation provisoire de la vie quotidienne — relativement « planifiable » comme tu dis, et à tel niveau de détail aussi bien que pour l'ensemble de son déroulement — doit concentrer les catégories faussement séparées (amour, ou jeu, ou expression, ou pensée créative). Et chacune de ces formations — aussi consciente et calculée qu'elle puisse être, ce qui veut dire livrée à des hasards supérieurs — va inévitablement vers son propre renversement, puisqu'elle est entièrement vécue avec sa négation et son dépassement permanents dans le temps.

La philosophie comme l'art — et leur nécessité du bloc autonome et permanent tant dans le concept que dans le sensible — vont vers leur dissolution dans la praxis (dont il s'agit de trouver les nouveaux modes d'applications intermédiaires), et non dans l'anticipation sous-littéraire d'un Morin72 ou la nostalgie sous-poétique d'un Mascolo73. L'un et l'autre ont certainement compris diverses choses, mais ils n'iront pas au-delà de leur actuelle confusion. Mascolo est accroché aux débris grotesques du surréalisme. Quant à Morin, je le voyais l'autre soir présider un débat sur le cinéma — ce qui fait justice de la rigueur de sa pensée : c'est un pion, comme Fougeyrollas74. Un certain goût malheureux pour l'autorité en chaire me paraît expliquer une bonne part de leur stalinisme, comme à présent de leur révisionnisme communs.

Je ne vois d'intérêt que dans les pensées de L. et G.75 qui sont d'ailleurs à compléter (réciproquement aussi bien que par d'autres perspectives).



Guy

À Constant




10 juillet 59



Cher Constant,




J'espère avoir bientôt des nouvelles de toi. Est-ce que Potlatch marche bien ?



On compte toujours sur votre arrivée pour le 20 juillet. Ou quel jour avant ?

Amitiés,




Guy








À Jorn



11 juillet 59



Cher Asger,



Je t'envoie aujourd'hui un numéro des Temps modernes où il y a un article intéressant pour ton travail sur la valeur. C'est « La réification », de Lucien Goldmann.

Goldmann est aujourd'hui très important et original dans la pensée marxiste indépendante. Il est encore relativement peu connu. Mais son influence est destinée à s'étendre très vite.



Si ta brochure présente une critique de Goldmann qui touche au même thème que toi — et si possible la critique du livre de Lukàcs76 que tu peux lire en allemand (Lukàcs devient ici très à la mode) — ce serait en tout cas un élément utile de ton exposé. Mais surtout si tu pouvais arriver à un accord avec les conceptions de Goldmann, ce serait très positif, au moins pour notre efficacité dans l'intelligentsia de Paris.

As-tu des nouvelles de Mémoires? Chez Gugusse77 ou ailleurs ? J'en aurai besoin, maintenant, non seulement pour Wittenborn78 mais aussi pour un libraire qui veut les diffuser en Argentine, ainsi que Pour la forme.

Je n'ai pas encore reçu les films américains ! Le temps perdu en ce moment n'est plus très grave en lui-même puisque le film, n'ayant pu sortir en juin, ne peut désormais être sorti qu'en octobre. Mais je suis inquiet des raisons éventuelles de ce retard - et de la durée qu'il peut avoir encore.

Si tu passes par Milan, peux-tu trouver une bonne librairie (une librairie non Nucléaire79 pour être dépositaire unique de la revue en Italie ?



Amitiés,




Guy







À Frankin




15 juillet 59



Cher André,




Bon, j'attendrai patiemment Non-Avenir, Renory, la théorie du Roman Total, etc.80, pour accéder d'un saut à cette cohérence quand le temps, que j'espère proche, en viendra. Une seule question, d'ici là : je pense que l'expression — la conception - d'une « planification » de l'existence individuelle, dans ta précédente lettre, est bien de toi (et non, par exemple, de Lefebvre), et que je peux la citer comme telle ?

Le dernier Arguments? Oui, ce ne fut jamais génial, ni même très conséquent, mais à présent nous sommes arrivés au plus bas - aussi politiquement. Le même Mascolo s'y mêle au pire moment, comme s'il ne lui suffisait pas d'être grotesque à la tête de la Résistance intellectuelle du 14-juillet. En revanche, je vois un progrès dans les deux derniers numéros de Socialisme ou Barbarie, après le départ de C. Lefort81 et de l'aile enragée des anti-organisationnels.

Dans ce qu'a été d'important le roman, la question fondamentale du temps résidait, je crois, plus encore que dans le choix de certains moments à l'exclusion des autres, dans la liberté de commencer et de finir l'histoire, absolument, en des points signifiants. Ceci valait pour le récit d'une brève aventure isolée comme pour la représentation de toute une vie (Adolphe, où l'exil est en même temps fin du héros). Je crois que c'est cette forme de souveraineté (d'une nature et généralement d'un usage dérisoires dans le roman) que la vie quotidienne réelle tendrait à s'approprier.

Il me semble que la même question du temps est posée d'une manière analogue avec le cinéma qui est une autre forme de la représentation de l'écoulement temporel des choses. Ici comme là l'intérêt serait celui par où les satisfactions aliénantes du spectacle peuvent être en même temps des ébauches, en négatif, d'un développement planifié de la vie affective, c'est-à-dire d'événements affectifs inséparables de la pensée et de l'action.

Bonjour à Claude82 quand tu la verras. Amicalement,



Guy

À Constant




Mercredi soir [15 juillet]



Cher Constant,




Je reçois à l'instant ta lettre.

Un seul mot, en toute hâte, à propos du premier Potlatch.

Les 20 ou 30 exemplaires qui doivent être expédiés individuellement, il vaut mieux qu'ils soient mis à la poste à Amsterdam. Cela souligne l'autonomie et la responsabilité de la section hollandaise - et aussi, pour l'extérieur, marque mieux le passage à une autre sphère d'activité que celle de l'ancien Potlatch.

Donc, prépare maintenant les enveloppes et poste-les en quittant Amsterdam — Je ne souligne tout ceci que pour le cas où tu aurais pensé que nous ferions la diffusion de Paris.

Nous vous attendons lundi soir. Amitiés,




Guy



P-S. : Apporte tous les éléments — textes, photos — dont tu peux disposer pour


a le projet du Stedelijk Museum

b la rédaction du n° 3-4 de la revue



À Jorn - Albisola M. (Savona)



27 juillet 59, 22 h 15


Télégramme





VIVES FÉLICITATIONS OCCASION DEUXIÈME ANNIVERSAIRE FONDATION I.S.





Signé : Bernstein, Constant, Debord







À Chantal Delattre83



Paris, le 4 août 1959




Chère Chantal,




Dans la réalisation de notre film, décidément expérimental de bout en bout, il vient de surgir un nouvel élément, bien plus extraordinaire que les autres.

Korber84, pressé de me remettre des films — allemands et français — qu'il prétendait avoir chez lui depuis la fin de juin, en est venu à me remettre des boîtes vides, c'est-à-dire garnies de simples bandes sonores offertes naguère par Monsavon en supplément de sa bande-image. Alors, se trouvant pris ainsi la main dans le sac, il a avoué de bon cœur qu'il ne s'était plus occupé de rien depuis la fin du mois de mai ; de rien sauf d'obtenir quelques petites sommes sous prétexte de cautionnements à verser, sommes qu'il a joyeusement détournées, mais qui ne semblent guère dépasser 70 [000] ou 80 000 francs.

Ce geste est si surprenant (pas tellement du point de vue du moraliste indigné, mais à cause de son caractère misérable et du fait que Korber a visiblement choisi de faire là une mauvaise affaire) que j'ai jugé bon d'en avoir un aveu écrit, à seule fin de persuader éventuellement ceux des collaborateurs de ce film — pour ne rien dire des producteurs — qui pourraient, avec quelque apparence de raison, douter d'une histoire si peu vraisemblable. On a vu alors l'étonnant petit bonhomme jeter le masque en affirmant très haut qu'il n'écrirait jamais ce dont il venait de convenir verbalement d'assez bonne grâce. Il avait donc probablement l'intention de dissimuler à autrui cette modeste vérité en diffusant encore une fois quelques mythes plus favorables. Mais enfin son obstination n'a duré que deux ou trois minutes, et maintenant j'ai cet écrit.

En revanche, ce que je n'ai pas, c'est la description des plans des films — que mon nouvel assistant85 va s'employer à réunir ! C'est-à-dire ton fameux cahier : le beau Serge, comme tu penses, n'avait pas perdu son temps à le copier, puisqu'il n'avait aucune intention de commander les films.



Donc, est-ce que tu pourrais me faire parvenir ce cahier ? Ou s'il est resté chez toi et s'il y a quelqu'un chez toi en ce moment, me le faire remettre ? Réponse urgente.

D'autre part, à quelle date seras-tu revenue à Paris - ceci sans tenir compte de ces fâcheuses nouvelles ? Nous ferons le montage le 15 septembre, quoi qu'il advienne.

Bien amicalement,




Guy

À Constant




21 août





Cher Constant,




J'espère que l'affaire de la tour est tout aussi assurée, malgré la nécessité de faire un projet plus complexe. Je crois cependant qu'il ne faut l'annoncer dans nos publications qu'à partir du moment où sa construction est officiellement décidée (et alors nous commencerons une grande campagne publicitaire sur cette question). Auras-tu cette assurance au moment de la parution de Potlatch 2 ? Ou seulement de la revue ?



J'enverrai des écrits pour Potlatch la semaine prochaine.

J'attends la revue Forum. Vous devez, naturellement, parler de ce numéro spécial dans Potlatch, puisqu'il sera paru ou tout près de paraître.

Pour notre futur ouvrage sur l'urbanisme, je ne sais quel titre il faudra choisir (du genre : « Urbanisme unitaire » tout simplement), mais il faudra certainement ajouter comme sous-titre « Critique de l'urbanisme ». Car nous devons refuser d'être enfermés dans ce corps de doctrine, dans ce domaine fermé et partiel (infiniment plus large et intéressant que la peinture, mais aussi isolé que la peinture par ceux qui en ont déterminé les théories et la construction pratique). Il faut se méfier, par exemple chez nos amis architectes, d'une tendance à être des urbanistes novateurs sans s'occuper du reste (c'est-à-dire en fait en restant conformistes sur les autres problèmes, donc en se privant d'un développement vraiment novateur dans l'urbanisme).

À propos d'architectes :

1°) Serons-nous sûrs d'avoir au début de septembre au moins un bon article d'Har et Alberts ?

2°) Quand Har m'enverra-t-il les photos promises ?

Avez-vous déjà discuté de la manifestation d'avril, et surtout de la structure de notre construction labyrinthique ?

Pour les mêmes manifestations, je crois qu'il serait bon d'avoir maintenant une traduction de mon Rapport en néerlandais (ce peut être la matière d'une des conférences sur magnétophone). Peux-tu t'en charger ? Ce ne serait pas un travail pressé. Je pourrai t'envoyer une version comportant quelques corrections. Et, plus tard, je ferai une très courte préface-1960 rectifiant 3 ou 4 erreurs de détail, et jugeant les perspectives actuelles.

Maurice m'avait annoncé son passage ici, mais au dernier moment il n'a pu venir. Pas d'autres nouvelles des situationnistes en vacances. Moi je travaille, mais moins vite qu'il faudrait.

Amitiés à vous tous (Michèle vous embrasse),




Guy







À Claude Frère




Paris, le 24 août 1959




Chère Claude,




Frankin me communique ce que tu lui as écrit à propos de Serge86. Je vois que Serge avoue, au moins auprès de toi, son petit détournement. Mais il t'en a donné toute une explication susceptible de le justifier. Tu diffuses cette explication sans autre vérification et tu sembles croire, tu donnes à penser, qu'elle est vraie et reconnue comme telle par tout le monde. Mais il se trouve que ta bonne foi a été surprise, grossièrement.

En dehors de toute question de jugement, moral ou caractérologique, les faits sont totalement inventés par Serge. Je précise : 1°) Jamais, pas une minute, il n'a été question que Serge soit coréalisateur de mon film. Toute mon équipe technique peut en témoigner. Serge a tout ignoré, et ignore encore tout du plan du film, du découpage, du commentaire, et même précisément du sujet. Son travail, de simple exécutant, était assez étendu : établir un devis, réunir une équipe, être assistant pendant le tournage, s'occuper ensuite des contacts pour les achats de fragments de films que j'ai toujours choisis seul. La seule égalité prévue entre nous était dans le salaire (700 000 F chacun, en participation). Je suis moi-même salarié dans ce film, et les producteurs étant mes amis il m'aurait paru gênant et mesquin d'établir une complexe hiérarchie de salaires. Je me suis aligné sur le salarié le mieux payé (deux autres ont finalement changé leur salaire en participation contre un, beaucoup plus faible, payé comptant). D'ailleurs pourquoi aurais-je partagé la responsabilité d'un film, surtout de cette sorte, avec qui que ce soit ? Et particulièrement avec Serge, qui n'a certainement pas les mêmes idées que moi sur le cinéma ? Je dis certainement car nous n'avons même jamais eu une discussion exhaustive sur ce sujet. Que Serge soit ou non « capable de faire un film », cela ne me regarde pas. Je ne suis pas producteur. Si finalement il en trouve l'argent, il est sans doute capable de faire un film87. Mais pas le mien, autant que possible... Et puis tu sais bien que son ambition principale est aux antipodes : il veut tourner Le Carabinier de Bologne.

2°) Quand bien même j'aurais eu cette bizarre idée de collaboration que Serge m'invente rétrospectivement, il m'aurait été très difficile de la réaliser.

Quoi que vous en pensiez Serge et toi, je n'ai aucune sorte de fortune, personnelle ou familiale. Il y a des gens qui peuvent me confier de l'argent, à cause de diverses choses que j'ai faites, mais seulement pour un travail dont j'ai l'entière direction et responsabilité. Quoi qu'on puisse penser des motifs de ces gens, cela est. Mais pas pour Serge, dont les relations sont tout autres. Est-il vraiment besoin de préciser que Serge n'a absolument jamais rien eu à faire avec ce que tu appelles « le situationnisme » ? Je comprends parfaitement que l'on puisse trouver ce genre de préoccupations incompréhensible, ou même franchement stupide. Mais ni moi ni mes camarades ne cherchons un jugement favorable ou une adhésion quelconque du public, cultivé ou pas. Tu sais parfaitement que je n'ai jamais donné à Serge l'occasion même d'entrer dans une discussion là-dessus - pas plus qu'aux autres techniciens de mon film, pas plus qu'à toi-même. Crois bien qu'il ne s'agit pas là d'une idée de valeur, d'intelligence plus ou moins grande, etc. - mais, pratiquement, de spécialisation (je précise que quand je parle à notre propos de spécialisation, je n'y vois pas tant un mérite qu'une restriction). Bien sûr, si une certaine faculté de dédain, qui semble te déplaire chez moi, doit intervenir, c'est bien à propos d'un individu qui essaie de faire croire qu'il s'est trouvé en opposition dans un débat où il n'a aucunement été admis.



3°) Serge n'a pas laissé « des bandes qui sont toujours à la production », hélas ! En réalité, on lui a refusé ces bandes (la principale, au début de mai, au cours d'un voyage à Francfort près d'un M. Goldschmidt. Je peux te montrer une lettre de ce monsieur). Serge n'a pas osé avouer cet échec - alors qu'il n'était coupable que d'imprudence dans ses pronostics, ce qui est permis à tout le monde. Et depuis il a accumulé les mensonges et les retards pour masquer cela. C'est après plus de six semaines de dissimulation qu'il s'est fait remettre 40 000 F sous de faux prétextes. Et c'est plus de six nouvelles semaines après ce petit larcin (qui n'est donc qu'un supplément dérisoire à son véritable abus de confiance) qu'il a été pris la main dans le sac en me remettant deux bobines factices bien enveloppées, dans l'espoir de gagner encore du temps, jusqu'au montage. Tu es donc bien loin du compte en imaginant Serge se payant fièrement — quoique petitement puisqu'il a changé contre ce vol tout son salaire - pour se venger d'un affront moral.

4°) Je tiens à dire qu'il n'y a aucun rapport direct entre le comportement (que je persiste, tout bien pesé, à qualifier de lamentable) de Serge dans mon film et le tournage du Carabinier. Le rapport, tout indirect, est dans la mythomanie de plus en plus déchaînée du personnage.

Le tournage de ton roman, tant de fois reporté, devenu long métrage assuré, puis aussitôt rétréci, est resté fixé au 15 août jusque dans les premiers jours d'août, contre toute bonne foi, dupant les membres de sa future équipe, et arrêtant leur emploi du temps. Puis, toujours au début d'août, Serge a annoncé aux mêmes qu'il renonçait définitivement au projet, bien qu'il ait tout l'argent, mais parce que l'on restreignait sa liberté (?). Puis quelques jours après est venue l'explication de la prime à la qualité qui n'arrivera qu'en septembre, dont il est impossible de se faire avancer pour un mois un équivalent (?), et qui repousse donc le tout peut-être à Noël ? ou au printemps ? Bref, je souhaite beaucoup que ton roman soit porté à l'écran. Ce n'est que l'argent qui a manqué à l'optimisme de Serge.

Au reste, depuis environ 10 mois que je connais un peu Serge, j'ai vu s'évanouir sans laisser de traces ni même d'explications plusieurs engagements sûrs et officiels qu'il avait décrochés pour réaliser - toujours dans les six semaines qui suivaient - des documentaires


a sur l'épicerie,

b sur les techniques de la recherche du pétrole au Sahara,

c sur la Corse,

d sur le chien de son producteur,

e sur quatre chanteurs de je ne sais plus quelle maison de disques.



Ne te souviens-tu pas d'au moins quelques-uns ?

Mais j'ai vu mieux. Le lendemain même du jour (le lundi 3 août) où je l'ai éliminé, avec assez de douceur et d'indulgence, Serge m'a téléphoné de bon matin pour être repris, non certes comme coréalisateur mais comme deuxième assistant cette fois. Il se servait du chantage suivant : tenant dans sa main son producteur (Armor), il se faisait fort de m'empêcher, par diverses pressions, d'obtenir tels films distribués par Cosmopolis ; mais au contraire si j'en passais encore par lui, il pouvait enfin se mettre en mouvement — avec Armor — pour me les faire avoir. J'ai l'habitude de ne jamais revenir sur une rupture, j'ai donc raccroché à l'instant. De plus, c'était un bluff aussi idiot que les autres, et mon nouvel assistant a pu vérifier immédiatement en allant chez Armor qu'on n'y pouvait ni ne voulait rien faire de tel, heureusement d'ailleurs pour l'état de leurs locaux et de leurs personnes.

Plus drôle encore, disons-le : la monteuse de mon film — Chantal Delattre — nous apprenait la semaine dernière que Serge s'était flatté, il y a cinq ou six mois, auprès de la même bande de cinéastes, d'être ton amant et sur le point de t'épouser — mais il était gêné, pour te sortir plus souvent, par tes parents chez qui tu habitais ! En somme, ton réel futur époux avait peu de place dans ce tableau. Il y a des gens plus collégiens qu'on ne croit, et dont l'humour — même verbal — n'est pas permanent.

Pardonne la longueur de la mise au point : j'espère qu'elle a le mérite d'être claire. L'accumulation des précisions est fort comique, comme le fond de l'histoire (qui n'est aucunement un « drame de la confiance », ni simple ni double). Mais chacune de ces précisions est vérifiable.

Je n'ai aucune intention de te rendre plus hostile au pauvre Serge. Pour quoi faire ? Il me semble même que pour garder ta confiance en lui, malgré diverses choses suspectes que tu n'avais pu manquer de remarquer toi aussi, tu as mis quelque complaisance à t'expliquer la première tromperie notoire de Serge par une autre tromperie — morale — dont il aurait été victime au préalable. Mais enfin, nous avons quelques amis communs. Et il n'est pas convenable que tu juges comme en pleine connaissance de cause et honnêtement, une affaire dont tu n'as qu'une vue unilatérale — et dont le point de départ est précisément une accusation de mensonge mythomaniaque contre ton informateur.

Pour conclure, il reste deux éventualités tout à fait égales : si cette affaire ne concerne que ton amitié pour Serge, ce que je t'écris ici suffit plus que largement - tu l'admettras ou non, et tu te l'expliqueras à ton gré.

Si par contre tu veux parler de cette histoire à des tiers avec quelque objectivité, je suis prêt à te donner de vive voix les éclaircissements que tu pourrais encore souhaiter, et à te faire connaître quelques témoignages instructifs — particulièrement ceux de l'équipe de mon film.

Ce sera comme il te plaira, mais clair.

Bien cordialement,




Guy Debord



P-S. : J'envoie en même temps une copie de cette lettre à Frankin pour l'éclairer, sans fatigue supplémentaire, sur l'ensemble du problème.

À Wolsgaard-Iversen88



Paris, le 2 septembre 1959



Cher Herman,




J'espère que la Dansk-Fransk est maintenant officiellement constituée, parce que j'ai eu besoin d'utiliser son papier à lettres pour mes démarches.

J'ai eu toutes les difficultés imaginables avec les sociétés de production qui refusaient presque toujours de nous vendre les droits sur des fragments de leurs films.

Affolé par les obstacles imprévus, mon assistant, Korber, a très mal fait son travail (en n'osant pas avouer certain refus qu'il avait essuyé), et il a même détourné une petite somme d'argent. De sorte que je l'ai renvoyé honteusement. Il n'y a plus à lui verser son salaire, qui était pourtant assez élevé. Au moins du point de vue financier c'est favorable.



Maintenant, je pense arriver heureusement à la fin. Je pourrai sans doute mettre le film à ta disposition dans les premiers jours d'octobre.



À bientôt ?

Cordialement. Nos meilleurs souvenirs à ta femme.





Guy




P-S. : Si tu recevais, via Copenhague, des lettres adressées à la D.F.E.K., il faudrait me les transmettre au plus vite à Paris. Merci d'avance.



D'autre part veux-tu que je t'envoie un paquet de ton papier à lettres ?

À Constant




Lundi 7 septembre



Cher Constant,




Voici le texte sur l'automobile89. Quand penses-tu sortir Potlatch ? Il ne faudrait guère attendre après le 15 septembre (cela fait déjà deux mois depuis le 1er numéro).

Dois-je corriger certains textes ?

Parlons maintenant de la revue.



1°) Je n'ai pas les photos d'Har. Il me les faut.

2°) Envoie ton texte au plus vite.

3°) Il faut obtenir un texte sur Amsterdam, au moins d'Alberts. Tu dois les voir, lui et Oudejans, et les presser. C'est tout à fait désolant que tu n'aies pas rencontré Har depuis ton retour de Paris. Sauf au cas où il faudrait venir à une rupture ouverte, je crois qu'il faut être patient et pousser au travail des gens qui peuvent faire beaucoup. (Dis-lui que je crois comprendre ce qu'il entend par topologie — ou du moins je pense que c'est lui qui en parlait à Munich - C'est très intéressant, et pourrait peut-être remplacer la notion moins solide de psychogéographie : les deux recouvrant le même domaine.)

De même, il faut obtenir les signatures des Hollandais, avec la tienne, sous l'attaque contre Cobra 90.

Je trouve très mal parti le projet du numéro spécial de la revue que nous avions décidé de faire sur l'urbanisme unitaire. Ce sont justement ces textes-là qui me manquent encore ! Il faut bien penser que la discorde, ou l'absence de travail, en Hollande renforce immédiatement et objectivement le côté « art individuel » dans l'I.S.

À ce propos, permets-moi de dire que je suis surpris qu'en conclusion d'un bilan aussi inquiétant, tu renouvelles des attaques contre le tachisme ou nos amis peintres. Le tachisme n'est déjà même plus une mode d'« avant-garde » ici : peu importe son ultime floraison en Hollande.

Pour les peintres la question dépend entièrement de nous, de notre action. Ce n'est pas une affaire de persuasion, et de morale. L'actuelle association, dans l'I.S., a été faite comme tu sais sur les principes les plus avancés (les tiens ou les miens ; pas ceux de Prem ou de Gallizio, c'est évident). Cela nous a donné une certaine plate-forme dont nous ferons quelque chose ou non. Les « peintres » ne nous ont jamais gênés (disons depuis l'exclusion de Simondo) en tant que tels, ni par leur succès entraînant le mouvement en école de peinture, ni par leurs opinions dans nos problèmes.

La question est seulement : ferons-nous quelque chose de nouveau ? ce à quoi nous prétendons, comme activité collective, et où plusieurs peintres (Wyckaert ! ) sont tout à fait résolus à nous suivre ? Si nous en sommes incapables (nous, et parce qu'un recrutement vraiment situationniste ne se fait pas), alors cela veut dire que le mouvement est prématuré ! Et il n'y aurait même plus rien à dire aux peintres...

La chose me paraît claire : je n'ai le droit - et je n'ai la moindre envie — d'essayer d'imposer des directives et des valeurs à des peintres (par exemple) qu'au nom d'un mouvement réel plus avancé que leur travail et auquel ils peuvent choisir de participer. À défaut du travail réel d'un tel mouvement, je n'ai rien à dire aux peintres — ni pour ni contre — parce que je ne veux pas être critique d'art, et que ce serait du temps perdu pour eux et pour moi. (C'est cela qui serait la véritable intégration dans une école de peinture, ou d'antipeinture.)

J'ai fait au mieux jusqu'ici avec la revue. C'est peu. Mais nous avons quand même publié quelques textes (dont les tiens) qui seront encore dans trente ans la base du mouvement de création qui ne peut manquer de se constituer. Mais s'il ne se constitue que dans dix ans ou plus, c'est fâcheux...

Je suis bien d'accord pour être aussi sévère qu'il faudra dans l'exposition d'Amsterdam. Parce que cette manifestation jugera le mouvement dans son ensemble — et, dans le pire des cas, d'une manière définitive ! En fait, il ne s'agit pas d'une exposition, mais d'une construction neuve. Je ne crois pas qu'il faille être optimiste à ce propos.

De quels moyens techniques disposerons-nous ? Et, par eux-mêmes, ils ne sont rien : il faut l'art nouveau de leur arrangement, non comme œuvre d'art évidemment, mais comme pratique.

Naturellement — et c'est clairement établi, tant pour Sandberg que pour Jorn — personne n'y participera que comme collaborateur discipliné (et tu es, toi, le responsable - donc, tranquille). Mais il faut une plus grande discussion et association d'idées que le plan extrêmement dépouillé, classique - pour tout dire très joliment esthétique — que tu me proposes en six lignes de ta lettre !

Je reste partisan de la formule de mon Rapport: « Par tous les moyens, même artistiques. »

Mais, en tant que vrais moyens. Nous ne devons pas faire à l'intérieur de cette ambiance, l'exposition d' œuvres — même prétendues « industrielles », car si même elles tiraient une valeur d'un certain scandale, elles ne pourraient être données comme un scandale dans ce cadre-là.



Excuse la confusion de ma lettre, je suis très pressé.

Amitiés. Et envoie vite tous les articles.



Guy

P-S. : Comment avance l'histoire de la tour ? Une certitude de ce côté-là sera un argument très fort pour renforcer l'aile marchante de l'I.S.

Tiens-moi au courant.

À Constant




16 septembre 59



Cher Constant,




Notre échange de lettres prouve que nous nous comprenons très bien.



Naturellement mon bilan plutôt « optimiste » (L'I.S. après deux ans91) est seulement à titre de propagande interne. Et je ne voudrais rien écrire de tel ailleurs que dans Potlatch. D'ailleurs je te laisse libre de corriger comme tu veux, ou même de supprimer cet article.



Je suis tout à fait d'accord pour un appel aux architectes. Il faut étudier la meilleure formule — idéologiquement et aussi pratiquement (langues, listes d'adresses, etc.), et le lancer au plus tôt - au nom de l'I.S., qui ne peut qu'être renforcée par un succès de cet ordre (mais nous devons éviter que cet appel ne soit pas compris, ou reste sans réponse), je veux dire renforcée dans le sens qui nous intéresse.

Pour le texte « Positions situationnistes sur la circulation », je suis d'accord pour le publier, signé, dans notre ouvrage collectif, ou même dans la revue. Je crois seulement que dans Potlatch, il vaudrait mieux le passer sans signature, pour lui donner le poids général du mouvement. Ceci sauf au cas où la polémique se développerait fortement en Hollande, même entre nous et Alberts-Oudejans. Donc, je te laisse libre de le signer de mon nom, si tu juges cela utile. Mais je préférerai — pour la polémique en cours contre les autres architectes hollandais - une traduction de ce texte en néerlandais, paraissant en tract ronéotypé, et alors signé. Tandis que le même texte en français dans Potlatch resterait anonyme.

J'ai beaucoup de travail. Je t'écrirai plus longuement la prochaine fois. (Je compte sur ton article sur l'urbanisme — et Forum ? )

Je termine par un détail pratique important :

J'ai reçu, il y a seulement 4 jours, les photos d'Alberts. Mais, ces photos sont celles de visages (de Pinot, Gretel Stadler, toi, moi, etc.). Il y en avait 6. Et seulement 2 photos de groupe ! (celle que j'avais proposée pour le n° 1 de Potlatch, et une où nous sommes autour du magnétophone). Je n'ai rien à faire des têtes de l'un ou l'autre. J'avais demandé toutes les photos de groupe. Alors, sottise ou sabotage ? Tire cela au clair, vite. En outre les épreuves extrêmement mauvaises des photos qu'Alberts m'a envoyées ne permettent pas d'en faire des clichés ! Essaye de me faire envoyer tout de suite de bonnes épreuves des photos du groupe. Il y avait au moins 10 ou 12 photos du groupe, presque toutes excellentes ! Ils peuvent au moins faire cela pour nous. Amitiés,




Guy







À Jorn



Le 17 septembre 1959



Cher Asger,



Pinot m'a parlé de Pistoi.

Toute la nouvelle attitude adoptée envers lui peut sans doute se défendre, sauf sur un point.

Dans le n° 2 de notre revue, on peut lire (page 30) :

« La canaille intellectuelle d'Italie, dont certains éléments nauséabonds — tel le mercanti Pistoi, directeur de la revue Notizie... ont compris et clairement révélé où était leur vrai camp: Michel Tapié... les curés qu'ils ne peuvent oublier. »

Or, maintenant, Pinot doit publier un texte dans le prochain numéro de Notizie.



Ne penses-tu pas qu'une contradiction si éclatante va entraîner des ruptures parmi les actuels situationnistes ? (Je ne sais pas encore exactement entre qui et qui, mais la chose ne me paraît pas douteuse.)

Au cas où il serait impossible de retirer ce texte, je dégage dès à présent ma responsabilité quant aux conséquences regrettables. Amitiés,




Guy92







À Constant




Mardi, 22 septembre 59



Cher Constant,

Depuis ma dernière lettre, à propos de laquelle je n'ai pas encore reçu de réponse (photos d'Oudejans), j'ai vu Gallizio qui séjournait, seul, quelques jours à Paris.

D'après ce qu'il m'a dit — j'estime extrêmement urgent la parution du n° 2 de Potlatch comportant l'attaque que nous avons combinée contre le néo-Cobra et l'art moderne hollandais. En effet, Pinot m'a appris qu'à Venise (à l'exposition de l'« art vivant », organisée par l'industriel Marinotti 93 et Sandberg) tout était consacré à Appel94, qui a présenté certaines constructions — avec des étoffes — intitulées « ambiances » ou même « situation ».



En soi, le fait que nous sommes ainsi détournés par des ennemis externes, ridicules, n'est pas dangereux - en tout cas bien moins dangereux que si un tel détournement était fait par des situationnistes. Mais Jorn aurait, paraît-il, l'inquiétude des manœuvres de Sandberg pour placer ses artistes hollandais — par tous les moyens — comme leaders de l'art moderne. Il s'inquiéterait même à propos de notre manifestation d'Amsterdam. J'ai pu rassurer Pinot en lui disant immédiatement que nous étions arrivés, toi et moi, à des conclusions analogues concernant le jeu de Sandberg, et que notre attaque très sévère paraîtrait incessamment dans Potlatch n° 2. Ce qui veut dire que nous ne ferons la manifestation d'Amsterdam qu'en toute liberté et selon nos plans, avec l'aide de Sandberg, mais contre ses idées. J'ai dit aussi que de la sorte nous avons pris le risque, d'un cœur léger, de rompre toute l'affaire d'Amsterdam si Sandberg s'affectait trop de cette attaque (à mon avis cela ne fera que clarifier les choses, et renforcer notre position).

J'attache donc la plus vive importance à ce que cette question soit réglée — si possible dans les 8 jours qui suivent — par l'envoi de Potlatch 2 (au besoin sans illustration photographique).

Et cela d'autant plus, qu'ayant entendu parler d'une possibilité pour Pinot de faire paraître un texte dans la revue Notizie, du sinistre Pistoi, je l'ai prévenu que cette publication n'aurait pas lieu sans entraîner des ruptures dans l'I.S. Il a donc promis de retirer le texte. Mais il faut être prêt à une crise salutaire — et par conséquent avoir bien nettement réglé l'autre question en litige — et d'autant plus que c'est effectivement la solution que nous avons adoptée nous-mêmes à Paris.

J'écris ceci très vite dans un café de Pigalle. Je retourne au montage de mon film, qui sera fini la semaine prochaine. Enfin ! Alors je m'emploierai à faire paraître la revue — pour laquelle j'attends toujours ton texte « urbaniste » et les photos de groupe d'Oudejans.

Amitiés,




Guy







À Wolsgaard-Iversen



[22 septembre 59]



Cher Herman,




Les devoirs d'un parfait producteur sont :


1 °) Gagner, le plus souvent, au poker.

2 °) Rencontrer dès à présent un grand nombre de ces gens qui sont importants dans la distribution cinématographique ou la télévision (particulièrement en Amérique). Les persuader que tu viens de produire un film expérimental comme ils n'en ont jamais vu — ce qui est la définition minimum d'un film expérimental, mais bien rare tout de même.

3 °) Leur faire voir, dès que tu la recevras, la première copie ; les convaincre d'en acheter très cher les droits d'exploitation dans leurs pays respectifs. Puis faire parvenir de l'argent à Paris, en en exceptant chaque fois les 30 % prévus par Asger, pour le producteur avisé (fais-les fructifier au poker).



J'aurai fini le montage la semaine prochaine et mon travail s'arrête là. En comptant les dernières manipulations du laboratoire, tu auras le film vers le 15 octobre. Je souhaite que la D.F.E.K. ait été régulièrement constituée à Copenhague, car les contestations juridiques peuvent commencer un de ces jours quant à la nationalité du film.



Toutes nos amitiés à Matty et à toi,



Guy







À Constant




Vendredi 25 septembre



Cher Constant,




Merci beaucoup pour les photos. C'est parfait. Remercie Har de ma part.

J'espère que nous aurons bientôt l'assurance que tu vas entreprendre la construction de la tour. J'attends cela comme point de départ d'une campagne à faire parmi les situationnistes en faveur de la construction - ou, au moins, des maquettes. Une seule réalisation, même très sommaire, donnerait une beaucoup plus grande allure de réalité aux discussions sur les architectures possibles.



Je suis bien content que Har ait promis un texte sur l'urbanisme. Je rappelle que, pour ce texte, comme pour le tien, il est nécessaire que j'aie les manuscrits, en tout cas avant le 15 octobre. (Et le plus tôt possible avant. Faites un effort.)

D'accord avec toi, pour l'exposition d'Essen95. Mais cela, je crois que c'est précisément un des risques - ou même une des obligations négatives de notre action actuelle. C'est à nous, on peut le dire encore une fois, de compenser et dépasser cela par une masse d'apports théoriques et pratiques vraiment nouveaux, radicalement placés sur le terrain culturel du futur. Jorn lui-même est très discret, dans les galeries, sur ses rapports avec l'I.S., car il sait que nous ne cherchons pas cette sorte de publicité — que nous ne pouvons pas d'ailleurs, entièrement rejeter, puisque c'est un des aspects de notre actuelle position trouble, et mélangée de passé et d'ambitions inédites. Et surtout, les galeries ont horreur de l'I.S., et évitent autant qu'il est possible de citer son nom : cela est très bon. Van de Loo est peut-être le plus dangereux, parce que le plus « intelligent » et « avancé » des marchands de tableaux auxquels certains de nous ont affaire. Mais vois dans l'invitation ci-jointe que le cas Van de Loo reste bien isolé.



Cependant nous avons aussi à nous garder du dangereux trust Sandberg-Marinotti, dont je t'ai parlé dans ma précédente lettre. Il semble d'ailleurs que leurs buts soient assez différents : Sandberg peut vouloir présenter un mouvement novateur scandaleux (et il essaiera de le rattacher officiellement à Cobra) - À nous de jouer à partir de cela. Marinotti, au contraire, s'oppose absolument au scandale, et à tout « mouvement » en général. Il veut seulement acheter Jorn — et sans doute la peinture industrielle de l'innocent Gallizio. Il paraît donc que Marinotti (Gallizio dixit) voudrait « m'éliminer », moi (à cause du Rapport), et, bien entendu, tout mouvement organisé. C'est très comique, et cela ne peut que servir à en éliminer d'autres, que nous renverrons cirer les bottes des Marinotti-Drouin, et autres patrons. Je crois que Jorn a bien compris l'histoire Marinotti. Gallizio peut-être moins — ou bien, il fait semblant de ne pas comprendre. Appel semble le pion commun de tous ces joueurs. Ce serait le héros du « situationnisme » du camarade Marinotti ! Donc, j'insiste pour l'envoi urgent de Potlatch 2, avec l'article prévu, sur Cobra.

Bien amicalement,




Guy







À Constant




Samedi 3 octobre




Cher Constant,




Encore une fois un mot en hâte, pour demander des nouvelles de plusieurs points assez pressants.


1 °) Quand va paraître Potlatch 2 ?

2 °) Penses-tu à faire faire la photo rapprochée surplombant la partie « labyrinthe » de la maquette dont je fais exécuter un cliché ? Si oui, le plus tôt possible.

3 °) Quand aurai-je les textes sur l'urbanisme ? L'extrême dernier délai possible me paraît être dans deux semaines — le samedi 1896 octobre. Mais il vaudrait bien mieux les avoir avant — et dès qu'ils pourront être achevés.

4 °) As-tu des nouvelles sûres de la tour, permettant déjà d'en faire état dans la revue ?

5 °) De même, peut-on faire état de Forum? Est-ce paru ? Quand le recevrai-je ?



Bien amicalement,



Guy

À Constant




Lundi [5 octobre]




Cher Constant,




Je suis d'accord pour publier dans la revue l'article sur la circulation dont j'ai une copie: garde la tienne. J'y avais pensé déjà avant de recevoir ta lettre. Je compte le passer (avec « Le grand jeu à venir ») dans une rubrique qui reprendra — avec une diffusion plus large — les meilleurs textes parus dans Potlatch. Ainsi nous avons, pour ces textes, l'autorité supérieure d'avoir déjà été publiés ailleurs (dans un autre centre situationniste) — et en même temps nous faisons une publicité pour le Potlatch à tirage restreint, qui à mon avis doit absolument rester une arme entre nos mains, même sous une forme très modeste — pour devenir peut-être plus tard une publication de 8 ou 10 pages adressées à 80 ou 100 adresses sélectionnées attentivement, avec le progrès de notre action chez les architectes et urbanistes.



Donc je voudrais aussi la publication des « Positions situationnistes sur la circulation » dans le prochain Potlatch — avec ma signature ou anonymement, à ton gré.

Je crois qu'il y aura un léger retard du côté des finances de la revue. Cela peut nous donner tout de suite une semaine de plus pour le travail rédactionnel. Mais je compte d'autant plus sur ton importante participation - qui devrait maintenant me parvenir avant le 30 octobre.



Amicalement à vous tous,




Guy

À Constant




7 octobre




Cher Constant,




Voici, non le double, mais le seul exemplaire de notre lettre que je t'envoie pour que tu le remettes à Sandberg, qui peut transmettre en y ajoutant sa recommandation (il doit dire sans doute que c'est lui qui nous a mis sur la piste du « Prins Bernhard Fonds » ? ).

Je n'ai aucune idée des frais (que sera ce livre). Fais donc faire un devis — assez large - par un imprimeur d'Amsterdam.

Moi aussi je suis accablé de travaux ces jours-ci. Pardonne-moi la brièveté de cette réponse.

J'espère que tout va bien comme ça ?

À très bientôt,



Guy







À Constant




Jeudi 8 octobre



Cher Constant,




D'accord pour publier dans la revue la mise au point sur Cobra. Mais je pense qu'il aurait été bon de la faire paraître dans Potlatch, puis de la reprendre dans I.S. avec un commentaire qui aurait permis de l'aggraver encore.

En tout cas, il serait nécessaire de faire paraître Potlatch tout de suite. Je pense que tu as assez de textes ? Fais les coupures que tu veux, et au besoin réduis le bulletin à une seule feuille recto verso. Je crois que Potlatch peut être une arme utile (pas chère ; et marquant notre continuité depuis 1954) parmi les crises et divisions qui peuvent surgir très bientôt dans l'I.S.

Il ne faut pas laisser perdre cette publication périodique — et il y a déjà trois mois que le premier numéro est paru !

Je crois que sur Cobra, tout le monde parmi nous est d'accord ; il y a certainement ici un malentendu : où as-tu vu que Jorn ait nié ton rôle dans Cobra ? Je ne sais rien de tel. Il faut que tu relises (dans le n° 2 d'I.S.) la note éditoriale intitulée « Ce que sont les amis de Cobra... » Ceci, d'abord pour éviter de redire certains arguments déjà employés, dans l'attaque que tu veux faire. Et aussi pour vérifier que ton rôle y est présenté comme essentiel : cet article a été entièrement approuvé par Jorn (qui est même à considérer comme cosignataire puisqu'il figurait déjà au comité de rédaction de la revue).

Il faut en finir avec ces éternels problèmes de l'héritage de Cobra. C'est ainsi que nous-mêmes finissons par surestimer ce mouvement, et son sens. Si Appel parodie maintenant une certaine formulation situationniste (je n'appelle pas vraiment cela « s'installer doucement dans nos positions »), il fait comme Michel Tapié, ou d'autres. Et personne n'a besoin de demander l'autorisation de Jorn pour cela...

Je serais très content de Forum — le résumé de ton exposé, dans la première page, tranche très joliment sur la platitude des diverses autres opinions sur cette question — si je n'y trouvais (au moins je crois bien, malgré ma surprise) ton article illustré, page 184, par deux clichés d'une maquette d'église par Har et Alberts ! J'imagine que l'on peut penser qu'il s'agit d'une parodie, d'une dérision de l'église comme bâtiment moderne (un peu comme nous proposions pour une de tes maquettes la destination : « nouveau Stedelijk Museum »). Mais enfin c'est très équivoque et suspect.

Il est impossible de construire une église dans la perspective un peu cohérente de l'urbanisme moderne. Et cela non seulement moralement, politiquement ; mais pour des raisons directement architecturales, urbanistes. Sur ce terrain de l'urbanisme unitaire, on voit clairement comment toutes ses positions se rejoignent : morale et construction forment une unité inséparable. On ne peut dire qu'un dogmatisme, ou un fanatisme idéologique, empêche certaines solutions ou expériences. La perspective de l'urbanisme unitaire explique parfaitement l'échec total de toutes constructions de ce genre. Échec qui est déjà évident et comique sur la maquette photographiée. Ce caractère comique sauve probablement Har et Alberts. Mais il faudrait qu'ils le déclarent nettement.




Où arriverons-nous si les forces décomposées de l'Église, dans sa tendance moderniste, les prennent au mot et leur proposent la construction d'une véritable église ? C'est un devoir de n'approcher de ces questions que dans une claire attitude d'injure et de mépris.

L'équivoque ici peut nous desservir fortement. La pire confusion picturale anarchiste se renforcera et dominera durablement si on peut voir des faussaires prétendre arriver à une époque de nouvelle construction, et commencer en fondant leurs projets sur la plus ancienne pourriture de l'existence aliénée. Je crois que Har et Alberts sont très sympathiques et intéressants. Ils sont évidemment intelligents. Ils peuvent suivre ce raisonnement, j'espère. Fais pour le mieux à ce propos, mais n'oublie pas que c'est une question qui peut, dans son développement, nécessiter une complète rupture.

J'attends, au plus vite, la photo et les textes. Je travaille maintenant à la revue uniquement.

Amitiés,




Guy







À Constant




Vendredi [16 octobre]




Cher Constant,




Bien évidemment, je précise que je n'ai jamais considéré cette malheureuse église comme une illustration dont tu serais responsable ! C'est l'exemple même d'une mise en pages par laquelle un sabotage rédactionnel peut détourner, dans une revue, le meilleur texte. C'est ce qui oblige à la prudence dans une collaboration à des revues que nous ne contrôlons pas, car il faut partir du principe que beaucoup de gens seront infiniment plus résolus à parler de nous s'ils peuvent le faire d'une manière qui estompe nos vrais problèmes, et qui nous compromette. Alberts a certainement une responsabilité inquiétante d'une part comme organisateur de ce numéro, mais surtout parce qu'il a bien fallu que quelqu'un donne cette photo, et pourquoi choisir celle-ci parmi toutes les maquettes d'Oudejans et lui ?

Il est évident que leur excuse (l'indifférence à la destination dans le problème général d'une maquette d'église) est extrêmement critiquable, non seulement du point de vue de l'U.U., mais même au niveau de l'urbanisme classique. On retomberait par là à une sorte d'art pour l'art, formaliste-libre ; un peu ce qu'aurait été l'idéologie architecturale du Bauhaus imaginiste, si le catholicisme secret de Simondo y avait dominé en plus !

Je pense bien que leur « sculpture », objectivement sans doute, et encore plus dans leur esprit, apparaît comme une dérision de l'idée d'église. Mais dans la mesure où le doute est au moins permis, c'est absolument opposé au premier point de la déclaration d'Amsterdam. Je crois qu'il faudra développer cette critique dans l'avenir, et se méfier d'un certain opportunisme cynique des architectes.



Je suis bien d'accord que la signature de Jorn sous le louche manifeste allemand97 est aussi suspecte et fâcheuse. Il faut dire d'ailleurs qu'il m'avait donné un premier état du texte assez différent. Le manuscrit qu'il avait signé a été changé ensuite — par qui ? — dans un sens plus confusionnel et rétrograde (alors que la première version était déjà partiellement inacceptable). Tout cela était avant la conférence de Munich. Mais le fond du problème est cette « tactique de la porte ouverte » que Jorn et Gallizio essaient d'appliquer partout. Je m'y suis toujours opposé. Je ne vois pas quel renforcement nous apporte ce groupe allemand, et même bien au contraire. Il s'agit d'être vigilant pour le développement des choses à Munich. Comme il paraît de plus en plus qu'ils n'ont fait encore aucun progrès, on pourra envisager peut-être bientôt des exclusions de ce côté-là ?

En tout cas, depuis Munich, bien plus encore qu'avant, je me refuse systématiquement à recevoir quiconque vient me parler de l'I.S. s'il n'a pas d'abord donné lui-même une preuve de son intérêt. J'ai ainsi éliminé, avec ou sans politesse, sept personnes directement (je ne compte pas ce qui est resté au stade téléphonique ou épistolaire). Pinot est toujours le racoleur principal. Et il me semble que nous avons déjà trop de jeunes vieillards artistiques qui ont raté leur XIXe siècle.

Ce que nous pouvons faire de mieux, pour le moment, c'est un numéro de la revue intéressant et clair. J'attends ton envoi pour la semaine prochaine. Après je propose que nous envisagions parallèlement 1°) l'appel aux architectes et urbanistes 2°) l'organisation de la manifestation du Stedelijk Museum.

Amitiés. J'espère que nous nous verrons bientôt.



Guy







À Gallizio




4 novembre 59




Mon cher Pinot,




Comme tu as dû le voir, j'ai traduit certains points de ton « Discours98 » assez librement, pour essayer d'en rendre le ton oratoire. Je crois que le résultat de ce point de vue est bon. La version française paraîtra dans le numéro de notre revue qui doit s'imprimer incessamment.

Je te remercie de l'envoi de Notizie. Comme je le craignais, le compromis (publier le texte en « supplément ») apparaît peu satisfaisant puisque Pistoi, dans sa présentation, n'a évidemment pas laissé entendre que ce « supplément » signifiait une distance choisie par le Laboratoire d'Alba.

J'ai rencontré une fois Soshana Bollag, parce qu'elle m'avait fait comprendre, par téléphone, qu'elle souhaitait quelques conseils pratiques pour l'arrangement chez Facchetti99. Mais en réalité c'était seulement pour me faire « parler du situationnisme » à deux de ses amis, et tu sais combien je suis ennuyé par ce genre de rencontres. La Bollag y a d'ailleurs manifesté des croyances hindouistes, assorties d'une propagande en faveur de la réincarnation des âmes ; et pour tout dire une imbécillité si profonde et si gênante que je ne suis resté poli que par égard pour toi et tes projets. Peu de jours après, elle m'a encore téléphoné pour me faire rencontrer d'autres amis, mais j'étais heureusement absent. Là-dessus je lui ai envoyé un jeune peintre, avec l'idée qu'elle pourrait peut-être lui acheter un tableau, pas cher — ou l'aider à en vendre un à quelqu'un d'autre. Mais elle l'a mis à la porte grossièrement en disant qu'elle faisait elle-même de la peinture ! Comme tu penses, après qu'elle ait traité ainsi quelqu'un envoyé par moi, je me trouve dégagé de toute obligation de jamais supporter le contact de cette emmerdeuse. Elle a sottement téléphoné deux ou trois fois depuis pour me parler, j'ai répondu que je n'avais pas le temps.

J'ignorais l'histoire de Cuixard à Sao Paulo. J'attends de recevoir votre tract (beaucoup d'exemplaires, si possible) et je ferai de mon mieux pour le faire connaître ici.

Meilleures salutations à vous tous, avec les amis allemands.




Guy

À Constant




4 novembre




Cher Constant,




Merci du texte ! Je suis extrêmement content de ce développement, des formules, et des illustrations100. Et voici déjà apportée une des directions fondamentales de la structure d'une ville conçue par l'U.U. (c'est sans doute la plus avancée. Nous devons envisager aussi des plans intermédiaires).

À un niveau inférieur, je serais contre la formule pilotis sous les maisons — mais à ce point de hardiesse toute la ville devient un seul palais sur pilotis, où la dérive peut s'exercer dans trois dimensions. Excellent.



Je joins à cette lettre quelques notes sur les corrections — très légères — du texte. Pour les illustrations, d'accord. Mais je te rappelle que je souhaitais un détail agrandi en vue plongeante de la partie « labyrinthe » de l'autre maquette dont je vais publier la photo d'ensemble. Ne peux-tu la faire faire tout de suite ? J'aimerais avoir ensemble la vue générale et le détail.

Pour « Critique de l'urbanisme », je pense te donner :


1 un assemblage de plusieurs paragraphes déjà parus dans divers articles, et traitant de l'U.U.

2 le texte sur la circulation

3 une étude sur les plaques-tournantes, puisque tu la demandes. Pour quelle date ?



— et, en plus, si tu veux la préface « Constant et la voie de l'U.U. » ?



Es-tu d'accord pour faire une traduction en néerlandais du Rapport - auquel cas j'en préparerais une version corrigée à cet usage ? - Ceci est, bien entendu, un autre problème (pour une conférence chez Sandberg).

La revue sera certainement retardée — à la fin novembre ? — par le retard de l'argent situationniste à venir ; mais comme la rédaction n'est pas finie, les torts sont encore très partagés.

Après en avoir fini avec ces problèmes en retard, il va falloir s'occuper activement de la préparation de notre manifestation chez Sandberg. 5 mois déjà sont passés — sur 12 — et personne n'a encore fait avancer ce projet.

J'ai pensé davantage au projet de « Manifeste de l'U.U. » dont le support serait un film. Et je crois de plus en plus que ce pourrait être très frappant et positif si les questions d'argent sont dominées — ce qui est difficile. J'ai déjà trouvé les principaux procédés cinématographiques qui permettraient d'accompagner et de faire lire un manifeste discursif qu'il est assez simple et nécessaire d'écrire à bref délai.



Je reste partisan — avant même la manifestation Stedelijk Museum — de préparer un appel aux architectes et urbanistes.

Je reste aussi partisan de la publication urgente de Potlatch, je te le rappelle avec insistance.

Amitiés. Et à bientôt, je le souhaite,



Guy

À Constant




[18 novembre]




Cher Constant,




J'ai besoin de recevoir la photo au plus tard lundi matin (c'est le jour où je donne tous les clichés à faire).

Jorn est ici. On doit sortir la revue dans les 15 jours qui suivent ! Au revers101, la dernière manifestation de Pinot.

Tu vois pourquoi je tiens beaucoup à avoir à Amsterdam un centre d'informations régulières de l'I.S.

À bientôt,



Guy








À Wyckaert



Mercredi 18 novembre




Cher Maurice,




Asger vient de revenir à Paris, après un tour d'Europe dans les deux sens. On a parlé de la sortie de la monographie sur toi, qui devrait se faire vite. Asger pense que tu as déjà fait faire les clichés par Heimburger, mais j'en doute ?

En tout cas, si ce n'est pas déjà envoyé, tu peux envoyer

à M. Heimburger

Frederiksborggade 5 Copenhague

toutes les photographies que tu veux, en indiquant le format des clichés. Pour le format de la monographie — et aussi, à peu près, pour son épaisseur — tu dois prendre exemple sur la monographie de Constant. Tu écris que tu envoies cela sur la demande de Jorn. Et ne te gêne pas pour demander des clichés de grande taille, là où tu en veux. Seulement, en même temps, tu envoies à Heimburger une toile en cadeau.

Nous pensons sortir finalement la revue dans une quinzaine de jours.

Amitiés à Rob et à toi,




Guy







À Constant




Jeudi 26 novembre 59



Cher Constant,




Je reviens de Munich où j'étais allé chercher au moins une partie de l'argent de la revue — laquelle sortira dans quinze jours au plus tard, et te satisfera, je crois.

J'ai rencontré, ensemble, Höfl et Zimmer - je n'avais pas le temps d'en voir plus, ni de revoir ceux-là.

Voici la conjoncture à Munich :

les Allemands sont très divisés. Höfl, qui paraît le plus proche de nous, reproche à tous les « spuristes » leur activité étroitement picturale et plastique, mais attaque principalement Prem qu'il considère comme un simple arriviste artistique (j'ai conseillé à Höfl de travailler plus directement avec nous. Il m'a questionné sur les diverses tendances dans l'I.S. J'ai dit que Gallizio, à mon avis, représentait notre « aile droite » avec plus de virtuosité que Spur).

Zimmer est le plus proche de Höfl, et sans doute aussi de nous. Mais ses critiques de Prem sont beaucoup plus amicales dans la forme, et modérées quant au fond : il reproche à Prem ses préoccupations uniquement picturales — alors que lui, Zimmer, veut un art unitaire (c'est-à-dire, pour le moment : une peinture pouvant s'intégrer dans le reste). Il est encore, je crois, au stade « pré-Alba » du Bauhaus imaginiste, mais peut aller plus loin.

Les deux sont d'accord pour admettre l'incapacité théorique et pratique du groupe Spur dans l'édition d'une revue en allemand. C'est moi qui le leur ai fait — facilement — constater. Donc, ce problème est heureusement repoussé.

Eisch séjourne en Italie chez Gallizio. Eisch excepté sans doute, les gens de Spur semblent voir Gallizio avec ironie et pitié : ils sont persuadés maintenant que le tract Difendiamo la libertà est une sottise que Pinot leur a fait faire, car tout le monde leur dit que l'incident Cuixard est inventé. En fait, je déplore, ainsi que Höfl, l'intervention de situationnistes dans le palmarès d'un prix de peinture. Mais le mal est fait. Si le prétexte « politique » se révèle maintenant faux, c'est consternant. Mais ici Jorn incline à penser que l'histoire est vraie (quoique malencontreusement grossie par Pinot) ; et on voit bien quel intérêt pourraient avoir des critiques et marchands de tableaux à faire le silence autour. J'ai vu une exposition de Sturm-Zimmer-Prem : je trouve cela assez pitoyable, même pour Munich. Il y a aussi Fischer, qui fait des objets dans le style Roël d'Haese. À ce propos, ils ont édité un texte fort long, que je t'adresse par le même courrier. Sa traduction m'intéresserait (peux-tu la faire ? ). Jorn n'est pas content du texte, mais je ne peux pas attendre une traduction de sa part avant je ne sais quel énorme délai. Peut-être la venue des braves « spuristes » sur le terrain théorique — six mois après notre conférence commune — est-elle une occasion de les remettre à leur place ?

Van de Loo était fort sympathique. Je l'ai vu très rapidement car je devais aller à un autre rendez-vous l'instant d'après. Il m'a parlé de ton exposition à Essen (au fait, à quelle date ?). À ce propos, comme il m'a dit qu'il comptait exposer des « petits objets » seulement, je pense qu'il faudrait y ajouter au moins une ou deux des grandes maquettes (les plus significatives, par exemple les 2 qui sont reproduites dans I.S., numéro 3) pour soutenir nos perspectives urbanistiques en Allemagne, où elles sont totalement inconnues; et même estompées par Spur. De même, ne serait-il pas possible d'imprimer là dans ton catalogue ma présentation qui n'a pas servi en Hollande ? Je doute que Van de Loo s'y oppose : elle est au moins 2 fois plus courte que le texte du catalogue Spur. Elle rétablirait un peu nos positions, et elle serait plus à sa place efficace là que dans un livre sur l'urbanisme.



Fais pour le mieux. À bientôt. Amicalement,



Guy




P-S. : Très intéressante confirmation de la cité couverte ! Ces Indiens102 du « potlatch103 », je connaissais. À travers cette forme prémarchande de l'échange des propriétés a pris naissance une forme de dépréciation des biens dans un but de prestige. Et comme le montre la dissolution de l'art moderne : on ne peut naturellement déprécier que ce que l'on possède parfaitement.

À Constant




Lundi [14 décembre]




Cher Constant,




La revue, après deux bons mois de retard dont la rédaction est responsable, a eu encore quinze jours de retard dont la responsabilité incombe au financement. Mais ce n'est pas trop. Je pense qu'elle paraîtra à la fin de cette semaine, ou au début de la suivante, car tous les problèmes sont arrangés, et nous sommes maintenant chez un imprimeur excellent104.

Je pense que tu viens toujours à Paris avant Noël — pour chercher Martha et Olga ? Écris-moi à quelle date tu seras ici.

Amitiés,




Guy







À Wyckaert



Lundi 14 décembre




Cher Maurice,



Coulommier m'avait téléphoné, de Paris, pour dire que tu viendrais ici dans le courant de la semaine dernière. Mais je ne t'ai pas vu : j'espère que Rob va bien ?

Si tu viens maintenant, il faut tenir compte que Constant sera probablement là à la fin de la semaine — Je dis cela à propos du logement chez moi. Viens avant.

Si tu ne viens pas, envoie un mot et je t'écrirai plus longuement. La revue — après un certain retard — sortira vers la fin de cette semaine ou le début de la suivante.



Toutes nos amitiés,




Guy







À Constant




15 décembre




Cher Constant,




C'est très bien que tu écrives un texte pour Van de Loo. Je crois qu'il devrait être assez théorique parce que l'Allemagne est précisément le secteur où, après Jorn, Gallizio et le groupe Spur, on a tendance à nous présenter comme de brillantes individualités — plus ou moins associées par hasard (et ceux qui nous prennent comme des individualistes ne nous font pas beaucoup d'honneur, parce qu'il est certain que si nous l'étions, si nous ne nous occupions pas d'un mouvement commun, les plus réussis parmi nous comme individus seraient bien maladroits de fréquenter certains autres qui ont l'apparence de nullités parfaites : voir Prem! ).

Bien sûr, tu peux utiliser une aussi grande part que tu voudras de mon article inédit105 — je considère tout ce que nous écrivons comme un matériel communautaire — mais, justement, en ne mettant aucune mention : extrait de...

Car il serait d'abord ridicule de citer un inédit. En outre, ce texte était à la frontière de la critique d'art : j'avais donc pris mes distances à propos de cette activité dans la première page ; en outre il aurait correspondu à une manifestation précise avec tes maquettes. En dehors de ces circonstances étroitement calculées, ce texte, en lui-même, tomberait dans la catégorie de la critique d'art ; et tu sais que je ne veux absolument pas prendre ce genre. À bientôt, donc. Amicalement,




Guy








À Constant




Paris, le 23 décembre 1959


Sur papier à en-tête de la revue I.S.






Cher ami,




Étant donné les décisions communes de la conférence de Munich ; la manifestation au Stedelijk Museum et à travers la ville d'Amsterdam fixée pour la fin de mai 1960 ; et le temps déjà passé depuis lors, ainsi que la proximité de cette date, nous te demandons, ainsi qu'à chacun des membres du « Bureau de recherches pour un urbanisme unitaire » :


1 ° — Si le « Bureau de recherches pour un U.U. » est toujours d'accord pour faire cette manifestation ?

2 ° — Éventuellement, sur combien d'entre vous, et lesquels, pouvons-nous compter ?

3 ° — Si vous avez prévu un projet d'ensemble, ou si vous êtes prêts à le formuler dans l'immédiat ? (le premier travail étant de dresser un plan mesuré des salles dont nous disposerons au Stedelijk Museum).

4 ° — Dans quelle mesure, et sur quelle base, voulez-vous réunir les idées et propositions des diverses sections de l'I.S. afin d'arrêter dans ses détails le projet ? (c'est-à-dire quelles sont les données de base déjà établies, quelle marge de décision reste-t-il à prendre).



Nous insistons sur l'urgence d'une discussion entre vous, et d'une réponse sur tous ces points.

Cordialement,




G.-E. Debord, M. Wyckaert







À Jorn



Jeudi matin [31 décembre]



[Cher]106 Asger,



[Je connais] parfaitement tes difficultés. De ce point de vue, [je cr]ois que cette visite à l'attaché culturel présente trop d'embarras relativement à sa douteuse utilité, et tu pourrais l'abandonner.



D'ailleurs l'ambassade de Danemark me téléphone à l'instant pour se faire préciser l'heure de la projection (qui avait été oubliée dans ma lettre). Donc l'attaché viendra sûrement - il suffit que tu sois à Filmax107.

Pour l'argent de la revue, c'est la traduction pratique du problème que je t'avais exposé le matin : à un travail rapide correspond un paiement rapide ; et dans des grandes imprimeries de cette sorte tout est plus sèchement administratif.

Je renouvelle ma proposition de mettre en vente le grand tableau de toi que j'ai. Ainsi je paierai cela sans que tu aies été obligé de peindre autre chose.

Autrement, je suis embarrassé pour « arranger moi-même » l'affaire de cette imprimerie. Comme ce serait dommage de ne pas y donner suite maintenant, j'espère qu'on y arrivera.

Amitiés,




Guy




1 L' « Antimatière ».

2 « Constant et la voie de l'urbanisme unitaire ».

3 «À peinture industrielle, papier industriel » (la lettre est écrite sur le recto d'un imprimé industriel).

4 Texte français d'une lettre envoyée en allemand.

5 Otto Van de Loo, marchand d'art à Munich et à Essen.

6 Hans Platschek, signataire avec Jorn du premier manifeste situationniste en Allemagne.

7 Revue suisse dadaïsto-royaliste ».

8 Helmut Sturm, peintre, situationniste de la section allemande.

9 Walter Paolino, pathologiste turinois, ami et imprimeur de Jorn en Italie.

10 Galerie Birch à Copenhague.

11 Luigi Carluccio, critique d'art.

12 Paru dans Les Lèvres nues n° 8, mai 1956.

13 Le Bureau de recherches pour l'urbanisme unitaire, placé sous la direction de Constant, dont la création sera annoncée à la IIIe conférence de l'I.S. à Munich.

14 « Déclaration inaugurale de la IIIe conférence de l'I.S. aux intellectuels et aux artistes révolutionnaires », cf. I.S. n° 3, p. 22.

15 A. Alberts et Har Oudejans, situationnistes de la section hollandaise.

16 Prins Bernhard Fonds, fondation néerlandaise finançant des projets artistiques.

17 Cf. lettre à Korun du 5 février 1958.

18 Article de René Fugler du Monde libertaire de mars 1959.

19 Robert Dahlmann Olsen, architecte danois, éditeur, écrivain d'art et organisateur d'expositions, fait partie du comité de rédaction d'Eristica n° 2, juillet 1956.

20 Armando, peintre, situationniste de la section hollandaise.

21 Guy Debord, « Introduction à une critique de la géographie urbaine », Les Lèvres nues n° 6, septembre 1955.

22 « Déclaration inaugurale de la IIIe conférence de l'I.S., aux intellectuels et aux artistes révolutionnaires. »

23 L'urbanisme unitaire.

24 Yves Klein, peintre français dont les tableaux monochromes étaient annoncés pour la « Première exposition de psychogéographie », galerie Taptoe à Bruxelles, du 2 au 26 février 1957.

25 Groupe d'artistes anglais (John Osborne, Colin Wilson, Kenneth Tynan, etc.) constitué en 1956.

26 En marge des points A et B réunis : « Réponse urgente sur l'ensemble de ces questions. »

27 Extraits dans I.S. n° 3, p. 16.

28 Cf. « Plate-forme pour une révolution culturelle », I.S. n°3, p. 24.

29 Cf. « Discussion sur un appel aux intellectuels et artistes révolutionnaires », I.S. n° 3, p. 22.

30 « Modifications », exposition de vingt peintures modifiées par Asger Jorn à la galerie Rive gauche du 6 au 28 mai 1959 (cf. Potlatch n° 30).

31 Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps.

32 Exposition de peinture industrielle, galerie Van de Loo à Munich du 15 avril au 8 mai 1959.

33 À la IIIe conférence de l'I.S. à Munich, la section hollandaise sera en fait représentée par trois de ses membres : Armando, Constant et Oudejans.

34 Billet de Guy Debord transmis à Constant pendant la conférence de Munich, tenue dans l'arrière-salle de l'auberge Herzogenstand (L'Étape ducale).

35 Gaston Miron et Gilles Leclerc, collaborateurs du Cahier pour un paysage à inventer édité à Montréal par Straram.

36 Ivan Chtcheglov.

37 Gaëtan Langlais, membre de l'Internationale lettriste en 1953.

38 Cf. « Le rôle de Potlatch, autrefois et maintenant », Potlatch n° 30.

39 Initialement prévue pour le 1" mai 1958, l'édition des Mémoires de Guy Debord, après les multiples retards de l'imprimerie Permild & Rosengreen, était enfin achevée en décembre 1958.

40 Heinz Höfl, Hans-Peter Zimmer, Erwin Eisch, Gretel Stadler, Helmut Sturm, Heimrad Prem, de la section allemande de l'I.S.

41 L'exposition d'une trentaine de constructions spatiales de Constant commencera le 4 mai 1959 au Stedelijk Museum d'Amsterdam.

42 « Constant et la voie de l'urbanisme unitaire », voir lettre du 26 janvier 1959 à Constant.

43 La Bibliothèque d'Alexandrie avait commencé de publier - sous la direction d'Asger Jorn - des monographies « dont l'autonomie n'engageait pas la responsabilité idéologique de l'I.S. ». Le volume I devait rassembler six titres : Constant, mai 1959 ; Pinot-Gallizio, juillet 1960 ; Maurice Wyckaert (annoncée en juillet 1960 mais jamais réalisée) ; Jorn et Wemaëre : Le Long Voyage, décembre 1960 ; Guy Debord : Contre le cinéma, 1964. Le sixième, Les Origines de l'Internationale situationniste, n'a jamais paru.

44 « Modifications », galerie Rive gauche.

45 « La Caverne de l'antimatière », galerie René Drouin.

46 Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps.

47 Cet unique numéro de la nouvelle série sera publié en français à Amsterdam.

48 Des Mémoires.

49 R. A. Augustinci.

50 De l'exposition de Jorn à la galerie Rive gauche le 6 mai.

51 Jon Nicholas Streep, premier marchand (au sens de « gentleman dealer », c'est-à-dire sans galerie) de Jorn aux États-Unis.

52 Invité à une soirée mondaine - contre l'apartheid en Afrique du Sud - organisée chez Béa Dassin par une des Peter Sisters, femme de son producteur danois, Guy Debord, pris d'ennui autant que de boisson, trouva plus opportun de courtiser la petite Dassin âgée de douze ans et de couvrir les murs d'inscriptions telles que « Vive l'Algérie libre » et « Libérez Krim Belkacem ». Grâce à cette lettre, le producteur fut tiré de l'embarras et l'incident fut clos avec un bouquet d'orchidées et un dîner chez Haynes.

53 À usage de détournement.

54 Illisible, bord déchiré.

55 Alexander Trocchi, grand adepte de la drogue et de sa légalisation.

56 Jorn (voir lettres du 12 octobre 1958 à Jorn et à Constant).

57 Cf. lettre du 23 août 1957 à Dahou.

58 À la suite de : « photo véritable ».

59 Ce texte, qui paraîtra écourté dans Potlatch nouvelle série n° 1, est précédé d'indications faites au crayon : « Place de ce texte (4) - entre " Galeries de Paris " et " L'enlèvement des ordures " ».

60 Indications au crayon : « Mettre les chiffres ».

61 Pour l'article à paraître dans I.S. n° 3, p. 37.

62 Le titre définitif sera : « Une autre ville pour une autre vie ».

63 « Asger Jorn ou la peinture modifiée », article signé José Pierre paru dans France Observateur du 4 juin 1959.

64 « Le grand jeu à venir », Potlatch n° 30, nouvelle série, n° 1.

65 Axée sur le « labyrinthe ».

66 De la conférence de Munich.

67 Feuille jointe.

68 Forum n° 6, août 1959. Numéro dans lequel les situationnistes hollandais exposent leur position sur l'unification des arts et leur intégration à la vie quotidienne.

69 Qui paraîtra le 15 juillet.

70 « L'I.S. après deux ans. »

71 Du philosophe Henri Lefebvre, paru en avril 1959.

72 Edgar Morin, sociologue.

73 Dionys Mascolo, littérateur.

74 Pierre Fougeyrollas, sociologue.

75 Lefebvre et Goldmann.

76 Histoire et conscience de classe.

77 Augustinci.

78 Georges Wittenborn Inc., distributeur et éditeur d'art à New York.

79 Non liée aux membres du Movimento per un arte nucleare.

80 Cf. « Esquisses programmatiques », I.S. n°4, p. 16.

81 Claude Lefort.

82 Claude Frère.

83 Monteuse des deux premiers courts-métrages de Guy Debord.

84 Serge Korber, à l'époque assistant réalisateur.

85 Ghislain de Marbaix.

86 Serge Korber.

87 Tel que La Petite Vertu (1967), ou Cherchez l'erreur (1980).

88 Herman Wolsgaard-Iversen, journaliste danois, producteur à la Dansk-Fransk Experimentalfilms Kompagni (D.F.E.K.) créée par Jorn.

89 « Positions situationnistes sur la circulation », I.S. n° 3, p. 36.

90 Il s'agit des néo-Cobra.

91 Cf. lettre du 26 juin 1959.

92 Suit un mot de Gallizio : « Mon très cher Asger, Ici les choses vont très bien. Je suis après un dîner chez Guy et Michèle. Je suis d'accord avec la lettre de Debord et j'espère d'arranger la chose. À bientôt, Pinot. »

93 Paolo Marinotti, magnat italien du textile.

94 Karel Appel.

95 Constant, « Konstruktionen und Modelle », qui aura lieu le 9 janvier 1960 à la galerie Van de Loo.

96 En fait, samedi 17 octobre.

97 Cf lettre du 12 novembre 1958.

98 Publié en Italie en octobre 1959 sous le titre Per un'arte unitaria applicabile, le « Discours sur la peinture industrielle et sur un art unitaire applicable » paraîtra dans I.S. n° 3, p. 31.

99 Paul Facchetti, galeriste rue de Lille.

100 Cf. l'article de Constant, «Une autre ville pour une autre vie », I.S. n° 3, p. 37.

101 Tract signé par Gallizio et le groupe Spur : Difendiamo la libertà, contre le peintre Modesto Cuixard, grand prix de peinture 1959 de São Paulo, accusé d'avoir dénoncé le communisme des peintres Saura et Tapiés (cf I.S. n° 3, p. 18).

102 De la Colombie britannique.

103 Mot emprunté au langage chinook correspondant à notre verbe « donner ».

104 Eugène Bogaert, imprimerie Ch. Bernard, rue des Cloys, qui imprimera tous les autres numéros d'I.S.

105 « Constant et la voie de l'urbanisme unitaire ».

106 Coin supérieur gauche déchiré.

107 Pour la première projection de Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps.





1960

 




janvier

9 janvier-9 février — À l'occasion d'une exposition de constructions et maquettes de Constant, la galerie Van de Loo, à Essen, fait paraître en allemand un texte de Guy Debord sur Constant et l'urbanisme unitaire dont le sens est grandement altéré par des coupures ; Guy Debord fait savoir qu'il retire sa signature.



— Exposition rétrospective du Laboratoire expérimental d'Alba, galerie Notizie, Turin.






mars

16 — Stavrim, sonetter, livre de Jørgen Nash, dessins d'Asger Jorn, Copenhague.



— Exclusions d'A. Alberts et Har Oudejans (architectes qui avaient accepté de construire une église à Volendam), puis d'Armando, de la section hollandaise.






mai

6-31 - Exposition de trente et une peintures de Jorn, galerie Rive gauche, Paris.



17 - « Manifeste » de l'Internationale situationniste (I.S. n° 4).

- Critique de la politique économique, suivie de La Lutte finale, d'Asger Jorn, Bruxelles. « Cette publication est la deuxième de la série des "Rapports présentés à l'Internationale situationniste". » La légende de la quatrième page de couverture — « Tout le monde ne peut pas lire Internationale Situationniste, bulletin central édité par les sections de l'Internationale situationniste » —, accompagnant une photographie de parachutistes, entraîne la saisie de la brochure à la frontière belge.

- Démission de Heinrich Höfl, de la section allemande.



- Cahier pour un paysage à inventer n° 1, Montréal. Directeur : Patrick Straram. Textes de Gilles Leclerc, Gaston Miron, Marie-France O'Leary, Paul-Marie Lapointe, Gilles Hénault, Serge Garant, Marcel Dubé, Asger Jorn, Gilles Ivain, Guy-Ernest Debord, Louis Portugais et Patrick Straram.



31 - Exclusions de Giuseppe Pinot Gallizio, Giors Melanotte et Glauco Wuerich, de la section italienne.






juin

1er — Démission de Constant, de la section hollandaise.



10 - Mort au Danemark de Christian Christensen à qui Jorn avait dédié sa Critique de la politique économique.



10 - Internationale Situationniste n° 4. Bulletin central édité par les sections de l'Internationale situationniste. Directeur : G.-E. Debord. Comité de rédaction : Constant, Asger Jorn, Helmut Sturm, Maurice Wyckaert.






juillet

20 - Préliminaires pour une définition de l'unité du programme révolutionnaire, de P. Canjuers (pseudonyme de Daniel Blanchard, du groupe Socialisme ou Barbarie) et G.-E. Debord.



20 - Pinot Gallizio, textes de Bernstein (« Éloge de Pinot Gallizio ») et de Jorn (« L'état des passions au milieu du XXe siècle et Gallizio-le-Tatoué »), deuxième monographie de la Bibliothèque d'Alexandrie, Paris : « La présente monographie de Pinot Gallizio est éditée à l'occasion de son exclusion de l'Internationale situationniste. »




26 - Erwin Eisch est écarté de la section allemande de l'I.S.




- Annonce de la création dans le cadre du musée de Silkeberg d'une bibliothèque situationniste.






août

- Spur n° 1, revue de la section allemande de l'I.S., Munich. Rédaction : Helmut Sturm, Heimrad Prem, Hans-Peter Zimmer, Lothar Fisher.



30 - Tous les chevaux du roi, roman de Michèle Bernstein, Paris.






septembre

— Début du tournage de Critique de la séparation, film de Guy Debord.




8 - Erklürung der deutschen Sektion des I.S. über den Wahnsinn (Déclaration de la section allemande de l'I.S. sur la folie) signée par Sturm, Prem, Fischer, Zimmer, Jorn et Debord, Munich.



25 - Ouverture de la IVe conférence de l'I.S., à Londres.

À Jorn



Lundi 4 janvier 60



Cher Asger,



J'ai passé le film avec succès. Nous avons trouvé un diffuseur1 pour la revue et nos livres, qui prend l'exclusivité pour la France. J'aurai donc besoin


1 °) des 100 exemplaires de Mémoires qui sont chez Augustinci (mais il vaut mieux lui laisser la caisse qui est 3 fois plus lourde que le contenu) et il faut annuler notre projet concernant La Hune.

2 °) de ton avis avant d'y joindre Pour la forme (en tenant compte qu'il ne m'en reste que 190 exemplaires).



Il y a aussi la question de la « Bibliothèque d'Alexandrie2 ». J'ai une réponse de Constant (prix, etc.).

Passe me voir aussitôt que possible après ton retour.

Amitiés,




Guy






À Jorn



Vendredi 8 janvier



Cher Asger,



Je dois aujourd'hui quitter Paris, pour quelque temps, et je ne peux malheureusement attendre de t'avoir vu pour discuter des problèmes hollandais et autres.

D'après les lettres que j'ai reçues, les Hollandais sont résolus à faire la manifestation3, mais leur projet me paraît encore très vague et insuffisant (le labyrinthe doit être conçu d'après une idée d'ensemble qu'ils ne soupçonnent même pas, et non comme sommaire disposition d'un local que nous serions appelés à meubler. Les Hollandais devraient d'abord nous fournir le plan des salles, et avoir la modestie d'ouvrir une discussion parmi nous sur cette idée d'ensemble).

J'ai arrangé de mon mieux un minimum de diffusion du n° 3 de la revue. Et, comme je te l'ai écrit dans une récente carte, nous avons maintenant un diffuseur commercial, qui sera certainement très utile pour la publicité, et peut-être même financièrement, ensuite. Je laisse ici pour toi le texte corrigé de Critique de la politique économique4, et le manuscrit.

J'ai écrit à Herman5, de Liège, que le film serait à sa disposition à Bruxelles chez Wyckaert (10, place de la Justice), à partir du 15 janvier. En effet, les gens de Liège ont tenu à le présenter d'abord dans leur ciné-club. Je n'ai pas eu de réponse d'Herman : il faudrait peut-être prévoir son remplacement? J'insiste sur ce fait que d'un minimum d'effort d'exploitation de ce film, entrepris sans autre délai, dépendent non seulement une rentrée financière relativement importante, mais même sa portée artistique. L'état de nos dettes est le suivant :



- 120 000 F à l'imprimeur, qu'il serait bon, à tous points de vue, de payer au plus vite.

- 140 000 F, encore dus au laboratoire G.T.C. pour les derniers travaux du film, le tirage des 2 copies que nous avons. Ceci peut certainement attendre à février.



En outre, il faudra prévoir une dizaine de milliers de francs à peu près comme droits pour le passage du film à la commission de censure, et autant peut-être pour une petite campagne d'information à propos de son interdiction.

Michèle t'expliquera les détails de la diffusion des livres et revues. En outre, il faut s'entendre sur le programme des travaux en Hollande - ou son abandon. Tu pourras trouver Michèle, à partir de mardi soir, impasse de Clairvaux.

Amicalement,




Guy







À Wyckaert



Le 8 janvier 60



Cher Maurice,




On a reçu d'Amsterdam une réponse positive de Constant et d'Oudejans (Alberts étant hors course puisqu'en Amérique). D'Armando, personne ne parle.

Donc l'accord en principe est tenu, comme nous l'espérions. Mais il y aura sans doute beaucoup de travail à faire, je ne sais à partir de quand. En effet, le plan des Hollandais est si vague que c'est plutôt une absence de plan. Je pense que nous devons d'abord fixer entre nous l'idée directrice de la construction, dès que nous aurons le plan des locaux disponibles (et aussi, il est vrai, une nouvelle discussion pratique et financière avec Sandberg).

Asger est en ce moment à Amsterdam, et je pense qu'il en rapportera les premières directives précises. Mais j'ai voulu d'abord te transmettre la confirmation de principe.

Je t'ai envoyé maintenant 4 paquets de 5 revues. Demande-nous autant que tu pourrais employer en plus, pour le libraire ou pour distribuer aux amis.



Je te prie de me signaler à quel moment tu auras reçu la copie de mon film : ce devrait être le 15 janvier.

Nous avons trouvé maintenant un diffuseur commercial avec exclusivité pour la France de toutes nos publications. C'est utile pour la publicité de la revue, à partir de ce n° 3, et aussi pour les livres et la « Bibliothèque d'Alexandrie ».

À bientôt. Amitiés,




Guy



P-S. : Tiens-nous au courant de la livraison de tes clichés, etc.








À Gallizio




14 janvier 60



Cher Pinot,




D'accord pour ton idée de tract6. Excellent ! Mais à cette condition absolument nécessaire :



Ce sont nos amis de Munich qui doivent publier — en allemand - et signer ce tract, comme section allemande de l'I.S.

Ainsi, du même coup, ils auront l'occasion de marquer un point sérieux dans la campagne de scandale qu'ils disent vouloir faire partout - et nous, nous aurons publiquement marqué que l'I.S. n'est en rien compromise avec tout ce qu'il y a de suspect dans l'Allemagne d'aujourd'hui.

Je propose que tu agisses immédiatement auprès d'eux pour les mener à faire cela d'urgence.

Amitiés,




Guy







À Wyckaert



Lundi [18 janvier]



Cher Maurice,




J'arrive à Paris. Je n'ai pas encore vu Asger, mais d'après ce qu'il a dit il y a deux jours à Michèle cela devrait marcher en Hollande (où un projet est déjà établi par les Hollandais et Asger lui-même). Seulement nous allons être obligés de le soumettre à Sandberg sans autre délai, si nous voulons obtenir un crédit pour le mois de mai. Je te communiquerai les détails après avoir vu Asger (sans doute demain).

Pour les revues, voici ce que Michèle a dû dire à Rob : notre service de presse en Belgique est tout à fait insignifiant (peut-être 10 exemplaires en y comprenant quelques-uns que j'ai laissés à Liège). Donc tu peux agir à ton gré pour la distribution directe en cadeau, ou la distribution en librairies. Tu ne risques guère de retomber sur deux personnes qui l'auraient déjà reçue. Un nouveau paquet de 20 exemplaires t'a été envoyé mardi dernier — ou plus exactement : 2 paquets de 10.

Demande-nous autant d'autres envois que tu jugeras nécessaires. À Paris, après ce n° 3, plusieurs personnes ont écrit pour prendre contact avec nous. Je vais les rencontrer dès que possible.

Et parce qu'ils ont lu notre projet de tenir la IVe conférence en Angleterre, des Anglais demandent déjà à quelle date ; et que nous prenions la parole devant l'I.C.A.7 ! C'est très bien puisque nous avons un projet pour utiliser tout de suite les petits talents d'Alloway Constant a fait son exposition à Essen, avec une conférence sur l'U.U. En même temps il se tient à Turin une sorte d'exposition rétrospective-historique du Laboratoire d'Alba, beaucoup plus douteuse, avec une fâcheuse tendance à l'attendrissement devant le glorieux passé du congrès d'Alba. Potlatch nous manque beaucoup dans cette période.

Pour le film, c'est très bien de le passer où tu en verras l'occasion valable, jusqu'au moment où les producteurs passeront le prendre — ce qui risque de tarder parce que la Dansk-Fransk, comme toutes les organisations montées par Asger paraît en pleine confusion en ce moment : un producteur8 a disparu ! Et Asger en crée un troisième pour surveiller le comportement du second. Mais comme il n'est pas impossible que les uns ou les autres se ressaisissent soudainement, il ne faut pas te séparer de cette copie du film pour plus de deux ou trois jours. Des étudiants des Beaux-Arts de Liège m'ont écrit pour demander d'en faire une projection. Je vais leur répondre de s'adresser à toi. Et tu pourras leur confier s'ils s'engagent à le rapporter dans ce délai. Amitiés,



Guy




P-S. : Pas entendu parler de la machine du Soviétique. Mais c'est fort intéressant. Un tel instrument aurait sa place dans notre labyrinthe, sûrement.

À Frankin




26 janvier



Cher André,




Bien sûr, je ne te tiens aucunement rigueur de ta disparition à Liège. C'est un malentendu qui porte en lui-même sa sanction : ton absence précisément, regrettable pour tout le monde. Nous ferons mieux la prochaine fois. L'arrangement des événements quotidiens est parfois extrêmement déconcertant, je le sais bien, et je crois qu'il vaut mieux risquer d'y être trop sensible que de ne jamais les prendre en considération (ainsi les défauts de la dérive). D'autre part j'admets que toute méfiance, et même des accès de fureur, sont généralement justifiés outre mesure par les conditions qui nous sont faites. Tout au plus soutiendrai-je la conduite pratique suivante — qui peut n'être considérée que comme tendance personnelle à un minimum de confort paresseux : mais aussi d'action commune — faire a priori confiance, dans tous les cas, et seulement jusqu'à la première preuve du contraire, à un certain nombre de camarades reconnus sur des critères objectifs. (Tout ceci ne concerne pas les simples rapports avec des « Korber », qui ne sont que rapports automatiques comme on a avec des cafetiers honnêtes ou malhonnêtes.) La méfiance doit alors s'exercer dans la constitution et le maintien à jour d'une telle liste. Mais après on y gagne, au moins, du temps. À partir de ces conditions précises, la communication est toujours un bien, ou au moins un risque à courir absolument. Je suppose que tu penses comme moi, après tout. Je crois qu'il faut ajouter à ce propos que Vaume et Arlette sont non seulement des gens intéressants, mais évidemment dignes de confiance. Ils te manifestent une amitié qui va jusqu'à la patience unilatérale.

Pour les thèses9, je pense qu'il était bon de les publier parce qu'elles avaient un point d'application suffisant et clair. Et comme tu peux le voir dans ce numéro même, elles ont contribué immédiatement à une discussion dans l'I.S., qui n'est que trop faible sur ce terrain. J'aimerais que tu puisses passer dans les prochains numéros des développements plus importants, qui ne peuvent encore excéder la dimension d'un long article, mais est-ce une forme de communication négligeable ? Je crois que la notion « progressiste » du livre exclut la poursuite d'une perfection, d'un achèvement quelconques. Formellement et pratiquement la pensée théorique va vers son expression en un système de fragments, me semble-t-il.

Je suis content de ce que tu dis du Passage10 parce que la critique - ou l'éloge - n'a de véritable intérêt qu'en débouchant sur une perspective de collaboration. Et l'idée que tu évoques pour finir est très précisément le projet cinématographique que j'ai depuis la terminaison du travail du Passage. Mais il présentera cette fois de fortes difficultés économiques : ce ne peut être qu'un moyen-métrage (45 minutes au moins), avec d'assez grands besoins matériels (il me faudrait faire une partie du tournage en hélicoptère, etc.). Nous aurons donc le temps d'en reparler.

Tu as très bien vu la différence de correspondance du commentaire à l'image, entre les première et deuxième parties du Passage. Ces phrases détournées sont mêlées à tout le film, mais la majorité est dans la première partie. Mon schéma était le suivant : le film commence comme un documentaire ordinaire, techniquement moyen. Il va doucement vers le peu clair, le décevant (qui pourrait tout d'abord être une manifestation de prétention « idéologique » sur un sujet clair) car le texte apparaît de plus en plus inadéquat et emphatiquement grossi par rapport aux images (le ton de Lefebvre = Marx-Goldmann-Huizinga ! ). La question est alors : quel est donc le sujet ? Ce qui est, je crois, une rupture de l'habitude au spectacle, rupture irritante et déconcertante.



Avec l'apparition du premier blanc, le film commence à se démentir lui-même sur toute la ligne — et devient ainsi plus clair, son auteur prenant parti contre lui. Il est en même temps, assez explicitement, antifilm d'art sur l'œuvre non faite de l'époque, et description, finalement réaliste, d'un mode de vie privé de cohérence et d'importance. La forme correspond au contenu. Ce n'est pas la description de telle ou telle activité (la marine marchande, le forage pétrolier, un monument à admirer - ou à démolir comme le magnifique Hôtel des Invalides de Franju), mais du centre même de l'activité, qui est vide. C'est la peinture de « la vraie vie » qui est absente. C'est ce mouvement assez lent de dévoilement, de négation, que j'ai essayé comme plan du Passage. Mais très sommairement et arbitrairement, il faut le dire. La principale faiblesse est que, contrairement à l'opinion dominante qui est éblouie par les obstacles économiques, le court-métrage est très peu favorable à un réel cinéma expérimental (trop bref). Il favorise au contraire une expression mesurée parfaite. En revanche, ce qui paraît intéressant de détourner, c'est la forme fixe du documentaire traditionnel, qui en ce sens nous lie bien aux 20 minutes intangibles.

Voici maintenant debout le fascisme que l'issue de la crise de mai 58 devait obligatoirement conduire là, quel que soit aujourd'hui l'étonnement comique et hypocrite de la quasi-totalité des commentateurs — et le mouvement ouvrier étant toujours absent. Le 24 janvier a été un relatif échec du soulèvement11. Mais le temps passé depuis (j'écris ceci le 26 vers midi) est l'étalage de la faiblesse de De Gaulle. Une insurrection populaire qui n'avance pas, qui est réduite à la défensive, est perdante, on le sait. Mais ceci n'est vrai que parce que, normalement, elle est immédiatement combattue par les forces de répression. Ici, toute l'insurrection n'est qu'un appel, de plus en plus exigeant et indiscret au soutien de l'armée. Et chaque heure qui passe renforce le défi, dilue l'apparence du pouvoir gaulliste, qui est uniquement sa menace d'être obéi par l'armée, s'il commandait. Mais l'armée, si elle ne s'est pas formellement soulevée, a déjà fait connaître sa menace de désobéir, si on la commandait (il est évident qu'à ce stade, le seul commandement possible du pouvoir, c'est de briser ses ennemis déclarés, isolés après leur prise d'armes, comme à Budapest). En effet les colonels de parachutistes ont déclaré cette nuit à Debré que l'ordre de marcher contre les rebelles provoquerait un « drame de conscience » chez les officiers. C'est sûrement vrai, mais en soi quelle importance ? En fait, quand l'armée parle au préalable d'un drame de conscience, cela signifie clairement la menace de juger en conscience un ordre, ce qui est le contraire d'obéir. Malgré les 25 morts d'avant-hier, la réalité actuelle est encore plus lugubrement bouffonne que la « guerre civile » de mai 58. Ce « Fort Chabrol » à l'échelle urbaine, et la grandeur du patron de bistro qui égale soudain devant le monde la fameuse grandeur du Général, où mènent-ils « une certaine idée de la France » ? Aux égouts de l'histoire.

Toutes ces Grandeurs communient dans les mythes éculés : de Gaulle est bien heureux d'aimer la France, et qu'Ortiz soit français, puisque c'est sa dernière excuse à laisser la racaille qui l'a fait roi lui disputer le pavé, et lui donner ses huit jours.

Évidemment les intérêts du grand capital, qui règne si librement depuis le 13 mai, ne sont pas ceux d'Ortiz. Mais en période de crise violente, l'ordre capitaliste est-il maintenu chimiquement pur par l'autorité de M. Baumgartner ou à travers d'irrationnels compromis aux boutiquiers en civil comme en uniforme ? Ce qui m'inquiète, c'est que la canaille d'Alger n'a pas lu Arguments ou Socialisme ou Barbarie. Elle y aurait appris que ses intérêts condamnés par le développement du capitalisme technocratique aussi bien que l'absence de base économique de l'armée, la vouent à n'être jamais qu'une vaine apparence de force, un fantôme flottant devant la société française réelle, qui ne vit pas tant de l'autre côté de l'eau que dans une autre époque. Mais elle n'en sait rien : de quoi n'est-elle pas capable ?

Amitiés,




Guy







À Constant




Mardi [26 janvier]



Cher Constant,




J'ai bien reçu les 20 exemplaires de ton ouvrage12, jusqu'à présent unique de la « Bibliothèque d'Alexandrie » ! Et 20 autres exemplaires sont en vente (ainsi il sera dans le catalogue de « Terrain Vague »).

Très bonne idée, le texte sur les conditions de la dérive dans la ville couverte (naturellement ceci le plus « technique » possible, théorique — et loin de l'« imaginaire » littéraire de la science-fiction). D'accord aussi pour l'illustration, que l'on pourrait compléter par 1 ou plusieurs schémas très compliqués — rendant compte des possibilités tridimensionnelles (cf. le schéma de Khatib dans I.S. 2, sur les Halles, porté à un développement spatial). Deux questions pratiques à propos d'I.S. 4 (assez urgent) :

1°) Demande à ton imprimeur habituel un devis pour un numéro égal à I.S. 3, composé en français, tiré soit à 2 000 soit à 3 000 exemplaires (sans y intégrer le prix des clichés).

Car la question va se poser : imprime-t-on à Paris ou à Amsterdam ce prochain numéro ? La question du prix pourrait avoir un rôle décisif dans ce débat.



2°) (Ceci peut être lié ou détaché par rapport à la première opération.) Quel genre de couverture métallique peut-on se procurer en Hollande ? C'est-à-dire, en poursuivant la gamme de nos couvertures, que peut-on trouver?

En France - le pays est pauvre à cet égard - nous avons à peu près tout épuisé avec l'or et l'argent.

En tenant compte qu'il faut une épaisseur égale à celle du n° 3, quelles couleurs peut-on trouver? (on voudrait la couleur rouge-cuivre si possible).

Si tu trouves quelque chose, envoie-moi des échantillons et les prix (pour une quantité équivalente à 2 [000] ou 3 000 ex., en tenant compte des déchets du découpage).

Oui, il est sûr que nous progressons. En même temps que ta lettre, j'ai reçu une lettre de Frankin qui est maintenant contacté par des jeunes étudiants en architecture de Liège, qui avaient vu mon film13 (dans lequel j'ai mis en cause au maximum l'architecture et l'urbanisme) et qui veulent être renseignés plus exactement sur l'U.U. Il faut envoyer tout ce qui peut éclairer ce sujet à : P. Wansart, 64, avenue de l'Observatoire, Liège.

Frankin, qui a été jusqu'ici très isolé, paraît enthousiasmé de l'effervescence actuelle.



Je crois que le moment est bien venu de faire — et de réussir — le coup d'Amsterdam. Nous avons maintenant les moyens de l'exploiter.

Amitiés à tous,




Guy

À Jorn



Mardi [2 février]




Cher Asger,



J'ai trouvé hier la trace de ton passage. Merci.

Moi-même, je reviens de Bruxelles où j'ai rencontré Constant et Wyckaert. Nous avons vu ainsi, et développé ensemble, le projet des Hollandais qui était déjà, à ce stade, très satisfaisant : j'ai un plan établi par les architectes pour l'aménagement de 2 salles en labyrinthe. On a beaucoup travaillé. Et maintenant la parole est à Sandberg.

Veux-tu passer chez moi demain soir, mercredi à 21 heures?

Amicalement,



Guy






À Constant




Mardi matin [9 février]




Cher Constant,



Voici d'abord les dessins.



J'attends le plan. Ou plutôt te serait-il possible de m'en envoyer deux ? — pour que j'en communique un à Jorn.

En tout cas, il faut maintenant faire un second dessin, et un nouveau tirage, avec les modifications adoptées à Bruxelles.

Amitiés,



Guy

À Constant




Vendredi 12 février 60




Cher Constant,




Les dates 30 mai-20 juin14 peuvent convenir très bien. J'espère que Sandberg saura prendre une décision rapide le 1er mars, pour l'argent (Asger pense aussi que la somme est assez petite, bien que Sandberg risque d'être un peu pressé par le temps s'il doit demander une aide extérieure à une Fondation).

Pour les portes, je ne suis pas d'accord sur le changement dont vous parlez. Pour les raisons suivantes, qu'il ne faut absolument pas négliger :

1°) Nous ne voulons pas donner partout et complètement l'ambiance d'une ville. Ceci est absolument au-dessus de nos moyens, et ferait justement apparaître le dérisoire de nos moyens — ce serait du décoratif sommaire. Nous devons mélanger intimement des zones d'ambiance évoquant la ville, et des zones d'ambiance évoquant l'intérieur d'une maison (ce qui est notre terrain réel au Stedelijk Museum : une sorte d'appartement que nous allons aménager, et justement en faisant apparaître là-dedans des éléments urbains de l'extérieur).

Je considère ce mélange intérieur-extérieur comme le point le plus avancé de notre construction expérimentale. (En outre, c'est la seule optique matériellement possible, pour créer là un véritable milieu mixte jamais vu, et non une représentation pauvre de l'urbanisme. Nous ferons du véritable urbanisme la prochaine fois.)

2°) Les portes, telles que nous les avons fixées à Bruxelles, sont totalement nécessaires pour créer la possibilité de s'égarer, de revenir sur ses pas, de choisir des chemins différents. Ce qui est un caractère indispensable de tout labyrinthe, comme de notre conception de la dérive...

3°) Ceci dit, je suis tout à fait d'accord pour envisager divers tourniquets, palissades-objets, etc. — et bien d'autres choses encore — pour compliquer davantage certains espaces du labyrinthe. Mais ceci sans revenir sur la structure des portes — et même sur la caractérisation de ces portes adoptées à Bruxelles (porte unilatérale, porte dérobée).

J'insiste donc en tout cas pour le maintien exact des ouvertures prévues à Bruxelles. Asger approuve également ceci.

Très bien pour ta maquette partielle de la ville couverte ! Naturellement, c'est un élément très important pour notre salle des documents.



Dernier point : Asger pense, si la manifestation commence au 30 mai, pouvoir arranger à cette date la parution du n° 4 de la revue (en dehors du budget des 15 000 florins de Sandberg ; et en lui laissant diffuser ses 1 000 ou 1 500 exemplaires que nous lui fournirions donc gratuitement). Tu peux faire état de ceci près de Sandberg.

Cette perspective poserait la question d'une rédaction assez accélérée de ce n° 4. Quel article me donnes-tu ? (La traduction de ton texte d'Essen ?)

Enfin, peux-tu décider Oudejans ou Alberts à faire un article intéressant, par exemple sur les particularités d'Amsterdam ? Ou sur les notions topologiques dont Alberts m'a parlé à Paris ? Il faudrait obtenir le maximum de travail, aussi dans cette question rédactionnelle, de tous les situationnistes capables de travailler immédiatement dans cette direction.

À bientôt. Amitiés,

Guy



P.-S. : Le n° 3 continue de susciter des lettres de quasi-adhésion. La dernière, d'Israël — pays où nous avions diffusé au plus 3 exemplaires !

À Ovadia15




Paris, le 13 février 60




Cher camarade,



Merci de votre lettre. Je vous envoie aujourd'hui quelques exemplaires du n° 3, paru récemment.

Nous accepterons volontiers votre concours. Sous quelle forme, je vous le laisse à juger, considérant toutefois que les limites de notre bulletin nous obligent à nous borner à des articles théoriques assez généraux — ou à des propositions essayant d'illustrer concrètement ces problèmes.

Le prochain numéro, en principe, devrait sortir vers le 30 mai. Si vous connaissiez à Tel-Aviv une librairie d'« avant-garde », vous pourriez lui proposer de notre part de prendre en dépôt quelques exemplaires, et d'être notre dépositaire exclusif pour le pays? Nous n'avons aucune diffusion en Israël.

Bien cordialement,



G.-E. Debord









À Guy Atkins16



Le 13 février 60




Cher monsieur Atkins,



Nous pensons que la prochaine conférence de l'I.S. se réunira à Londres vers le mois de septembre. La date exacte n'est pas encore arrêtée. Nous vous la communiquerons aussitôt que possible, et nous enverrons volontiers un de nos camarades pour parler à l'I.C.A.



J'ai envoyé à M. Alloway l'exemplaire demandé.

Asger Jorn serait très content si vous pouviez lui rendre le service suivant : il s'agirait de rencontrer M. Herman Wolsgaard-Iversen (34A Brunswick Gardens, Kensington) pour lui rappeler qu'une copie du film de court-métrage Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps se trouve à sa disposition à Bruxelles (chez M. Maurice Wyckaert, 10 place de la Justice) ; et que Jorn compte absolument sur lui pour s'occuper sans délai de sa distribution en Angleterre.

En vous remerciant d'avance, je vous adresse nos cordiales salutations.




G.-E. Debord









À Höfl




Le 13 février 60




Cher Heinz,




Le prochain numéro de la revue paraîtra, en principe, à la fin du mois de mai, pour le début de notre manifestation d'Amsterdam. Donc si tu veux y publier cette fois un article, je devrais le recevoir avant le 15 avril. Tu peux envoyer un texte en allemand, nous ferons la traduction.



Nous avons organisé, à Amsterdam, la construction et l'aménagement intérieur d'un labyrinthe ; et nous ferons en même temps des interventions dans les rues de la ville. Il y aura aussi une campagne de tracts et de conférences. Penses-tu participer à cette manifestation ? Est-ce que Zimmer, par exemple, envisage lui-même de venir ?



Je voudrais te demander maintenant d'aller voir, de notre part, la librairie Perhn, dans la Theatinerstrasse, pour lui proposer de prendre en dépôt un certain nombre d'exemplaires de la revue, et d'être notre libraire exclusif pour München. Écris-moi si cette librairie est d'accord, et combien d'exemplaires il faut lui envoyer. Ou sinon, l'adresse d'une autre librairie plus favorable. Gallizio m'a écrit qu'il avait demandé aux amis de « Spur » de publier vite un tract contre la nouvelle vague d'antisémitisme. Mais il semble qu'ils n'aient pas envie de le faire ?

Bien cordialement,




G.-E. Debord








À Frankin




14 février 60




Cher André,




Un mot seulement, dans le contexte d'une journée assez remplie. Nous publierons probablement le n° 4 de la revue à la fin de mai, cette parution étant liée à la manifestation de l'I.S. prévue à Amsterdam pour cette date.

Donc — éternelle question — si tu as l'heureuse intention de nous donner cette fois plus de copie, il me faudrait la recevoir vers le 15 avril.

Ne veux-tu rien écrire sur les moments, à partir par exemple de la théorie de Lefebvre, dont tu m'avais parlé ? Je lis actuellement La Somme et le Reste. Cela est très intéressant ; et proche de nous — ici je veux dire : la théorie des moments.

Lefebvre nous a d'ailleurs écrit17, après avoir lu le n° 3. Je ne l'ai pas encore vu, car il est en voyage ce mois-ci, et avant son départ j'étais moi-même absent de Paris. Mais on doit se rencontrer d'ici peu.

J'espère que toi aussi on te verra bientôt dans cette belle capitale de l'Empire atomique gaulliste.

Amitiés,




Guy







À Gallizio




14 février 60




Cher Pinot,




Je reviens d'une réunion, à Bruxelles, avec les Hollandais et Wyckaert pour étudier le plan de notre labyrinthe d'Amsterdam, qui est maintenant adopté. Les Hollandais ont fait un bon travail. Asger aussi est content.

Le peinture industrielle doit être quelque chose comme l'apothéose : elle couvrira entièrement un tunnel, d'abord très vaste, puis de plus en plus étroit, qui sera obligatoirement franchi - avec difficulté - par tout le monde, en fin de parcours. Ce sera le coup de grâce.

La manifestation, en principe, doit se dérouler du 30 mai au 20 juin. Mais elle exige deux mois de travaux avant l'ouverture. Veux-tu me préciser combien de mètres de peinture industrielle sont disponibles pour cette construction (en indiquant la largeur des rouleaux) ?

Amitiés,




Guy




P.-S. : Naturellement, nous désapprouvons tous le texte de Guasco18 ; ce sont les éloges que ces gens devaient faire la semaine d'après le congrès d'Alba. Ils se taisaient alors, tu t'en souviens certainement. Et maintenant, leurs éloges qui ne tiennent compte de rien de ce qui s'est passé depuis parce qu'ils en sont les ennemis, ont un sens clairement et profondément rétrograde. Ce qui explique la tendance à faire réapparaître même Simondo, comme l'audace de falsifier une photo de notre conférence de Munich.



On ne pouvait rien attendre de mieux du curé Pistoi.







À Wyckaert



Dimanche 14 février




Cher Maurice,




J'attendais, pour t'écrire, d'avoir des nouvelles d'Amsterdam. J'en ai enfin reçu, et maintenant j'ai plusieurs choses différentes à te communiquer.

1°) Sandberg est aux U.S.A. jusqu'au 1er mars. Donc il ne pourra discuter notre budget qu'à cette date. La semaine dernière, son adjoint, le Dr Jaffé, a demandé qu'on lui apporte le plan, et a annoncé que notre manifestation était maintenant fixée du 30 mai au 20 juin.

Asger pense aussi que 15 000 florins n'est pas une grosse somme à demander pour cela. Il craint seulement que Sandberg ne soit extrêmement pris de court, s'il doit demander un concours à une Fondation extérieure (en effet, il n'aurait que le mois de mars pour décider de tout). Asger regrette d'autant plus que le travail que nous avons fini par obtenir en janvier n'ait pas été fait pareillement en octobre.

2°) Constant m'a écrit qu'une réunion des Hollandais avait abouti à l'idée de supprimer les portes, trop nombreuses, qui « nuiraient à l'ambiance urbaine » ! Il demandait si j'étais d'accord pour cette suppression.

J'ai répondu immédiatement que je tenais à ce que soient gardées toutes les portes telles que nous les avons fixées ensemble à Bruxelles : d'abord parce qu'il serait stupide de chercher à reproduire, d'une manière bêtement réaliste, un modèle réduit (si réduit) d'une véritable ville. L'intérêt de la construction envisagée est justement d'abord dans la création d'un milieu mixte, jamais vu ; un mélange des caractères intérieur-extérieur (en même temps évoquant des zones urbaines, et des zones d'aménagement d'un appartement — par exemple le principe de la porte dérobée, etc.). Ensuite que ces portes étaient nécessaires au fonctionnement même du labyrinthe (pour donner la possibilité effective de choisir plusieurs chemins, et de s'égarer).

Asger estime aussi que ces portes sont indispensables. Je propose que tu écrives tout de suite à Constant pour lui donner ton avis là-dessus. C'est d'ailleurs un assez fâcheux exemple de désinvolture des Hollandais, puisque nous avions convenu que la nécessité d'adopter un plan définitif avant le 1er février rendrait fatalement définitives les décisions que nous prenions ensemble ce jour-là. En outre, nous avons approuvé toute la structure du labyrinthe, sauf l'absence de portes. Et ceci est notre seule correction du travail des Hollandais. C'est une curieuse conception du travail collectif aussi bien que de la discipline, de proposer dès qu'ils se retrouvent en Hollande, d'effacer froidement la seule modification que l'I.S. a demandée pour approuver leur projet. 3°) Si la manifestation marche pour le 30 mai, Asger souhaite la parution à ce moment du n° 4 de la revue, dont Sandberg diffuserait alors une grande partie. Asger se fait fort d'en arranger le financement en dehors du budget de Sandberg (ce qui constituerait donc une part d'aide financière supplémentaire que nous apporterions à la manifestation de Sandberg).

Dans cette perspective, nous allons avoir divers problèmes à résoudre assez rapidement. Je te demanderai plus particulièrement de chercher tout de suite les échantillons de couverture métalliques dont tu m'as parlé (si possible couleur cuivre rouge). De me communiquer, avec ces échantillons, les prix et les possibilités et délais de transport, soit à Paris, soit à Amsterdam (la quantité est au plus : 2 rames).

4°) Je crois qu'il faudrait prévoir, pour ta monographie, des photos de tes éléments de palissade. Et si les clichés sont faits dans l'ensemble à Copenhague avant, nous pourrons rajouter quelques-uns pris à Amsterdam (la palissade achevée, et la production de la peinture orchestrale). Ceci peut servir à relier très visiblement la peinture à une recherche d'intégration dans un milieu construit.



Donne-moi des nouvelles dès que possible. Amitiés,



Guy

À Frankin




22 février 60




Pour A. F. sur la S. et le R.19



la situation comme moment — créé organisé

et H. L.20 va vers ce désir

inclut des instants périssables

éphémères

uniques

elle est une organisation d'ensemble commandant/favorisant de

tels instants hasardeux.



la sit. construite est donc dans la perspective du moment lefebvrien (contre l'instant) mais à un niveau (d'organisation) intermédiaire entre instant et « moment ». Ainsi, quoique répétable jusqu'à un certain point (comme direction, « sens ») — elle n'est pas en elle-même répétable comme le moment lefebvrien.

Ex. personnel : le moment J a contenu et dépassé tels et tels instants. Et dure + ou —.






22 février 60





Aussi pour A. E sur la S. et le R.

La difficulté pour Lefebvre est de dresser une liste de ses moments (pourquoi 10 plutôt que 15 ou 25, etc.).

La difficulté du moment « situationniste » est au contraire de marquer sa fin exacte (son renversement? en un autre), sa transformation en un terme différent de cette série de situations qui constituent (peut ?) tel moment lefebvrien.

car le « m » -> corps pur

la sit., plus indéf., a presque l'infinité des mélanges. D'où diff. à caractériser une sit. et sa frontière (ce qui la caractérisera c'est sa praxis, sa formation délibérée).

Ainsi. H. L. dit « le moment de l'amour ».



Du point de vue de la création des moments, du point de vue sit., il faut envisager le moment de l'amour de telle personne, ce qui veut dire, de telles personnes en telles circonstances. Ceci peut se construire partiellement — non purement.

Le maximum du moment « construit » est la série de situations rattachée à un même thème. (Cet amour de telle personne.) C'est très particularisé et irrépétable par rapport au « moment » lefebvrien. Mais très étendu et (relativement) durable, par rapport à l'instant unique-éphémère.

De plus, le moment est d'abord temporel (zone de la temporalité). La sit. (étroitement articulée dans le lieu) non pure mais dominante est complètement spatio-temporelle. (Cf. A. Jorn sur l'espace-temps d'une vie.)

À un niveau spatial plus étendu (plus objectif), les quartiers états d'âme de G. Ivain sont un urbanisme correspondant assez exactement aux moments lefebvriens et à son idée de les choisir et quitter à volonté (la désaliénation dans G. I.21 Quartier Sinistre). Enfin, pour résumer le probl. de la rencontre de la théorie des moments et d'une théorie opératoire de la construction de situations, il faudrait poser cette question :

quel mélange

quelles interactions

vont survenir entre le déroulement (et les résurgences) du moment « naturel » au sens d'H. L. et de certains de ses éléments artificiellement construits, donc introduits dans son déroulement et le perturbant quantitativement et (surtout) qualitativement. H. L. a raison en ceci : le moment tend à l'absolu, et s'en défait. Il est, en même temps, proclamation d'absolu et conscience du passage.

Et en ceci : c'est bien le chemin de l'unité dialectique STRUCTURAL-CONJONCTURAL



la sit. est cela : un essai de structure de (dans) la conjonction. Et voici son programme (fin page 654 déb. 655)22 :

« Cette intervention se traduirait, au niveau de la vie quot., par une meilleure répartition de ses éléments et de ses instants dans les "moments", de manière à intensifier le rendement vital de la quotidienneté, sa capacité de communication, d'information, et aussi et surtout de jouissance, en définissant de nouveaux modes de jouissance de la vie naturelle et sociale. La théorie des moments ne se situe donc pas hors de la quotidienneté, mais s'articulerait avec elle en s'unissant à la critique pour introduire en elle ce qui manque à sa richesse. Elle tendrait ainsi à dépasser, au sein du quotidien, dans une forme nouvelle de jouissance particulière, unie au total, les vieilles oppositions de la légèreté et de la lourdeur, du sérieux et de l'absence de sér. »








À Sandberg



Amsterdam, le 7 mars 1960


Sur papier à l'en-tête de l'I.S. section hollandaise, Polaklaan 25.






Cher monsieur,




Nous tenons à vous remercier de l'intérêt que vous nous avez manifesté, et de votre offre d'ouvrir le Stedelijk Museum à une expérience de l'I.S.

Malheureusement, il nous est impossible d'envisager aucune sorte de restriction à la manifestation prévue. Nous savons les obstacles que vous rencontrez en ce moment. Mais notre rôle, comme vous le comprendrez certainement, est de sauvegarder la totalité de notre démarche ; non de nous substituer aux spécialistes dans la recherche d'aménagements économico-sociaux. En conséquence, nous vous avisons que vous pouvez prévoir une autre affectation pour les salles 36 et 37 à partir du 30 mai. Les situationnistes ne seront pas en mesure d'en faire usage à cette date, ni plus tard.

Veuillez agréer, cher monsieur, nos meilleurs souvenirs.



Constant, Debord, Jorn







À Constant




Vendredi [11 mars]




Cher Constant,




J'ai porté le livre de musique rue du Tage. J'espère avoir bientôt des nouvelles d'Asger — qui a déjà prévenu Paris par carte postale indignée de la trahison de nos deux architectes23 ; de sorte que l'affaire est absolument sans retour.

Maurice n'a pas été trop découragé par les tristes nouvelles. Il a dit : « On le fera ailleurs. » Il pense que c'est à Essen même que Van de Loo contrôlera un musée.



J'apprends ici qu'un de mes amis séjourne à Amsterdam, pour une dizaine de jours. Il s'appelle Ghislain de Marbaix24. Je lui communique ton adresse, et j'espère que tu voudras bien lui donner quelques renseignements sur les endroits à fréquenter dans Amsterdam, ou lui montrer quelques merveilles du pays. Ce n'est pas un situationniste. Il est même plutôt hostile à l'art moderne dans son ensemble. Mais c'est un ami depuis Saint-Germain-des-Prés, et il m'a rendu de grands services. C'est un grand amateur de bière. Je te remercie d'avance à ce propos.

Frankin travaille de plus en plus à des développements théoriques bouleversants. J'ai reçu d'Israël un article sympathique mais très confus de notre partisan dans ce pays. Il faut maintenant transformer le retard subi à Amsterdam en nouvelle avance de l'I.S. (par les publications, et particulièrement en expliquant ce que nous voulions faire à Amsterdam et comment on nous a empêchés).

À bientôt. Amitiés,



Guy








À Wyckaert



Lundi [14 mars]





Cher Maurice,




Plus j'y pense, l'échec d'Amsterdam est absolument regrettable — mais par contre notre refus était tout à fait justifié. Ce qui est désolant, c'est d'avoir été conduit à cette position où nous devions refuser nous-mêmes (donc à cet échec) sans avoir lutté, à aucun moment, et même au minimum, pour nous imposer là où on nous avait fait de telles avances. Il suffit de penser, d'une part, à ce que les Appel-Alechinsky avaient dû déployer comme diplomatie et platitudes pour leur propre projet manqué, mais ensuite sûrement contre nous ; et d'autre part à ce fait que Sandberg n'avait même pas eu l'occasion de lire le n° 3 de la revue, et que nous ignorions ce détail !

Asger est maintenant réconforté. Il faut avouer que la désinvolture de nos amis hollandais dans cette affaire est la même désinvolture qui a pu pousser — ou laisser — Har et Alberts à la construction d'une église sans penser que cela était incompatible avec l'appartenance à l'I.S.

Il est assez vrai que tout cela découle d'une certaine tactique d'intimidation appliquée à Munich. On ne gagne rien à vouloir brûler des étapes par le bluff. Maintenant, il faut clarifier partout les choses. C'est le meilleur moyen aussi d'éviter que durent les oppositions personnelles qui se sont toujours ajoutées aux autres problèmes quand il s'agissait des Hollandais. Ramenant tout à des urgences objectives. Asger et moi sommes d'accord sur ce point : la sanction de tout ceci est la dissolution du « Bureau d'urbanisme unitaire », de même que nous ne voulons plus accepter l'étiquette « Gruppe Spur » ni aucune sorte de double appartenance. Nous n'avons pas les moyens (sans sombrer à la fois dans la confusion malhonnête et le ridicule) de promouvoir plus d'un mouvement, dans lequel il est assez prouvé que chacun a une assez grande liberté idéologique, et une totale liberté artistique. Ces ridicules proliférations de « bureaux » ou de « laboratoires » qui représentent, dans l'I.S., la plate-forme restreinte d'un individu ou deux, ne peuvent pas durer plus. Nous ne voulons connaître, dans chaque pays, qu'un groupe situationniste. Que sur cette base nous soyons 6, 14 ou 35 n'a qu'une importance secondaire. Mais au contraire l'envahissement par des éléments à la fois irresponsables et autonomes nous cause un tort capital.

Ainsi déjà tout un groupe pense à se constituer en Israël. Mais quand on pense au faible contrôle que nous avions sur le groupe hollandais, on est affolé à l'idée de ce que cela peut être au Moyen-Orient ! Le seul remède (minimum) est la parfaite clarté des positions publiques de l'I.S., non seulement de la revue, mais de toutes les publications : donc la suppression de périlleuses élucubrations d'un Prem ou des nouveaux admirateurs italiens de l'art albare25.



À propos du problème de la double appartenance, je te prie de me renvoyer, avec une traduction exacte, le tract ci-joint.

À propos des publications : ton idée rejoint, je crois, la mienne, qui était de faire un numéro spécial de la revue consacré au détournement. On pourrait construire, dans un couloir quelconque, tes fragments de palissade et les photographier

— pour cela, et aussi pour ta monographie ?

Ce soir même, avec Asger, nous écrirons à Caspari26.

J'attends donc les épreuves pour bientôt. Et aussi le devis définitif pour 2 000 exemplaires de la revue (ainsi que les échantillons de couverture que tu pourrais trouver).

Mais tout ce programme de publications ne doit pas nous faire retirer de l'ordre du jour le projet labyrinthe-dérive. Peut-être trouvera-t-on des possibilités à Londres avec la prochaine conférence ? Une solution (du type « musée d'Essen ») qui devrait sacrifier les dérives me paraîtrait trop affaiblie, donc plutôt négative.

Amitiés,




Guy

À Wyckaert



29 mars 60




Cher Maurice,




Je reçois ta lettre (pas encore les épreuves). Merci pour tout.

La traduction est excellente : tu ne dis pas ce que tu en penses. Mais je crois qu'il n'y a guère matière à discussion. C'est une parfaite niaiserie inoffensive, et c'est peut-être là que l'esprit « révolutionnaire » d'Armando trouve son application favorite. Si je comprends bien, le Groupe informel hollandais est contre la « peinture abstraite », et fait une forte campagne publicitaire pour en vendre sous son étiquette. J'ai reçu près de 10 invitations, depuis 3 mois, pour des expositions de ce groupe en diverses villes de Hollande et d'Allemagne. Encore un point à régler clairement.

Le prix terriblement élevé de la couverture (8 000 francs belges contre environ 1 500/2 000 francs belges pour la couverture du n° 3 !) aboutit à presque égaler le devis entre Bruxelles et Paris.



Je voudrais surtout voir d'autres échantillons. Tu m'as envoyé 1 doré et 1 argenté qui sont exclus d'avance, + 1 teinté en vert. Quelles autres couleurs peut-on avoir ? Et surtout du rouge (cuivre), ou à la rigueur du bleu (pâle). J'attends donc ceci.

On a écrit à Caspari il y a déjà huit jours. Asger pense qu'il sera très content, et qu'il fera une excellente introduction27.

Je te renvoie dès que possible les épreuves corrigées et la maquette pour la couverture et les premières pages.

On me dit que Constant viendra pour quelques jours à Paris vers le 15 avril. Il passera sans doute te voir. Il faut à la fois éviter qu'il soit trop découragé par d'inutiles reproches (ce qu'Asger aurait un peu tendance à faire), et aussi montrer que nous avons tiré les leçons de ce que l'on peut nommer « le recrutement accéléré de sections complètes de l'I.S. » — de Bureaux de recherches tout faits. Une véritable activité de recherche avance plus lentement, nous sommes payés pour le savoir.

Amitiés à Rob et à toi,




Guy







À Constant




30 mars




Cher Constant,




N'oublie pas que je compte recevoir vers le 15 avril ta participation à la rédaction du prochain numéro — et aussi les documents sur le labyrinthe.

J'ai reçu, après beaucoup d'autres, un tract du Groupe informel hollandais (Bekendmaking, etc.) qui me semble passer les bornes de la niaiserie.



Je crois qu'Armando, par son appartenance bruyante à ce groupe pictural qui n'a apporté ni une œuvre ni même une idée tant soit peu nouvelle, s'écarte de l'I.S., plus sympathiquement mais aussi nettement que Har et Alberts.

Ce qui prouve que la formule « Bureau de recherches pour un U.U. » était malheureusement prématurée. Ou bien on y recrute des gens qui, au fond, sont restés indifférents (ce qui était le cas de tes amis hollandais) ; ou bien il arriverait pire encore : de tels individus prenant cette activité au sérieux échapperaient totalement à notre contrôle et galvauderaient les problèmes que nous leur avons montrés (en feignant, par exemple, d'appliquer l'U.U. à l'architecture religieuse).

Finalement l'I.S., malgré ses défauts, reste la seule plate-forme d'ensemble où nos préoccupations peuvent l'emporter. Ce qui suppose aussi la liquidation de ce ridicule « groupe Spur » — sans plus attendre.

As-tu des échos de notre refus chez Sandberg ?

Amitiés,




Guy







À Ovadia




30 mars 60




Cher Ovadia,




On vous a envoyé les exemplaires que vous demandiez, à l'exception de Fin de Copenhague, épuisé complètement, et remplacé par un livre fait plus récemment sur la même base technique28. Votre article, comme votre lettre, souligne justement cette nécessité d'envisager une totalité, hors de laquelle on ne peut concevoir un programme de revendications ou de novation qui soit réellement à l'échelle des moyens de l'époque. Ceci est aussi vrai, scandaleusement, ici qu'en Israël. Nous vivons dans le monde malheureux produit par les réformismes fragmentaires — qui impliquent aussi la cohabitation permanente avec les plus grands périls réactionnaires.

On passera votre article29 dans le prochain numéro. Je ne peux garantir qu'il n'y aura pas quelques coupures : notre comité de rédaction a la main lourde (et, comme vous pensez, aucun respect de la propriété littéraire).

On sera contents d'avoir de vos nouvelles, ainsi que de vos camarades, des conditions que vous rencontrez, et des projets du type des nôtres dans votre pays.

Amicalement,




G.-E. Debord










À Wyckaert



Mardi [5 avril]




Cher Maurice,




Je viens de t'envoyer les épreuves30 montées en maquette. Ci-joint une série d'instructions sur des points précis de la mise en pages. Les difficultés soulevées par l'impression de quelque chose d'aussi simple que cette plaquette d'Asger interdisent absolument d'imprimer la revue là-bas, dans des conditions aussi aléatoires. Comme je t'ai dit hier par téléphone il te faut maintenant trouver directement le fournisseur du papier doré-cuivre (2 500 C B) et savoir :


le prix d'une rame + 2 mains (correspondant à 2 000 couvertures)

le délai de livraison à Paris (+ les droits de douane)

- ou bien tu devrais l'apporter toi-même ici, et nous compterions ce voyage dans le budget de la revue. C'est plus simple que s'il me faut séjourner un mois à Bruxelles pour 10 corrections successives.





Si la livraison devait se faire directement chez notre imprimeur, son adresse est sur la revue (n° 3). Mais dis-le-moi pour que je le prévienne.

Amitiés,




Guy









— Pour la « 4-couverture » (où finalement cliché et texte sont tous à l'endroit), il faut avoir exactement le titre et le sous-titre de la revue comme je les envoie. Au besoin en faisant un cliché au trait (matériel ci-joint).

— Les pages de notre maquette représentent le format de la brochure à l'exception de 3 millimètres manquants dans la marge du bas de chaque page.

— Ne pas oublier que tous les titres de « chapitres » de la Critique de la P. E. sont à refaire en minuscules comme dans le Rapport. — À la « 3-couverture » la formule : « Cette publication est la deuxième de la série des "Rapports présentés à l'Internationale situationniste" », doit être placée et composée exactement comme la formule de la « 4-couverture » du Rapport.

— Que l'imprimeur, sur la base des erreurs commises jusqu'ici, se tienne aussi exactement que possible, près de la typographie, du format et de la mise en pages du Rapport. Donc, qu'il diminue les marges pour faire passer son justificatif faux. (Prière de protester amèrement pour cette erreur, qui en promet d'autres ! )

— Étant dans l'obligation de faire la maquette avec les premières épreuves (non corrigées), je dois couper toutes les marges, et les corrections portées en marge. Donc, qu'il lise très soigneusement toutes les corrections qui sont dans les lignes.

— J'écris la pagination : au crayon là où elle ne doit pas être imprimée. À l'encre là où il faut la marquer effectivement.

— Que Maurice choisisse lui-même au mieux les divers caractères des sous-titres à l'intérieur du livre (par exemple : ORIENTATION, RÉFÉRENCES, etc.) en tenant compte des rapports d'importance du manuscrit. Si on laissait choisir l'imprimeur, il ferait tout de même dimension !



[ ]31

— Choisis pour la dédicace à Christensen32 (page 3) des caractères assez petits pour l'isoler sur la droite de la page (au-dessous de la photo).







À Wyckaert



Jeudi [7 avril]




Cher Maurice,




Un dernier mot sur un point qui préoccupe Asger : le vert de la couverture doit être choisi avec soin. Il doit avoir la même valeur que le rouge du Rapport (ou, s'il faut, être un peu plus clair). Car on doit surtout vérifier que, sur le vert en question, le cliché (de la « 4-couverture ») prenne bien.

Asger compte sur ton expérience : anche tu, sei pittore33...

Écris-moi dès que possible la date où je recevrais un premier envoi de Critique34 — et les autres renseignements concernant la couverture.




Amitiés,




Guy




P.-S. : Quand Critique sera imprimée, envoie d'abord 3 ou 4 paquets de 5 exemplaires à Asger et à moi. Et aussitôt après 2 ou 3 paquets de 100 ex. — qui risquent de tarder beaucoup en douane.



Si tu reviens à Paris peu après, tu pourras aussi en apporter une centaine avec toi.



Bon courage.







À Zimmer, Prem, Höfl, Sturm, etc.35



15 avril 60




Chers amis,




Nous savons seulement aujourd'hui que vous avez écrit à Amsterdam. Merci de votre proposition de participer à toute la construction.



Mais nous avons, en mars, refusé de faire cette exposition avec Sandberg : les conditions étaient trop dans le style « Musée ». Nous la ferons bientôt ailleurs, ensemble.

Amitiés,




Debord, Wyckaert

À Ovadia




[Fragment] d'une lettre du 21 avril 60



(Promettant un recueil I.S. anglais « dans pas très longtemps »)



... Comme vous le dites, l'éclatement réel, social, de la culture est encore à provoquer, pratiquement. Si des crises de la culture, comme le dadaïsme, ont signifié sa décomposition au regard (dans la conscience) des professionnels avancés de cette activité, la véritable crise finale de la culture est inséparable de la crise globale de la société. Un des premiers points de la résolution révolutionnaire d'une telle crise sera précisément la fin de la séparation spécialisée entre « producteurs de la culture » et le reste des gens vivants (donc, aussi, entre un « domaine culturel » plus ou moins moderniste, et le reste de la vie).







À Lefebvre




Paris, le 5 mai 60




Cher Henri Lefebvre,




Effectivement, l'écriture en question est plutôt dirigée contre le « monde de l'expression » de la pseudo-communication ; par une sorte de politique du pire. En quoi cela peut-il être romantique-révolutionnaire36? Le romantisme-révolutionnaire, tel que vous l'avez défini jusqu'ici comme contenu, comme motivation, peut être appliqué à l'analyse de toutes les manifestations de la conscience moderne (y compris le fait de l'exprimer dans un roman de forme stendhalienne). Mais il nous semble que dans cette manifestation précise qu'est la dissolution de l'art moderne, ces formes qui se nient elles-mêmes sont directement motivées par la contradiction centrale du romantisme-révolutionnaire, sont les formes mêmes de ce contenu.

Si le romantisme peut se caractériser, généralement, par un refus du présent, sa non-existence traditionnelle est un mouvement vers le passé ; et sa variante « révolutionnaire » une impatience de l'avenir. Ces deux aspects sont en lutte dans tout l'art moderne, mais je crois que le second seul, celui qui se livre à des revendications nouvelles, représente l'importance de cette époque artistique.

Ne peut-on penser que l'on est vivant aujourd'hui et ainsi, romantique-révolutionnaire - si c'est le mot — même inconsciemment ; alors que personne n'a jamais pu se trouver réaliste-socialiste, par exemple, sans une ferme décision ?

Je compte donc sur les perspectives « situationnistes » (qui, comme vous savez, ne craignent pas d'aller loin) au moins pour faire homologuer notre romantisme du côté révolutionnaire ; et, au mieux, pour dépasser tout romantisme.

Je serai aussi à Paris vers le milieu de mai, et très heureux de vous rencontrer.




Bien cordialement,




G.-E. Debord

À Gallizio



Paris, 6 mai 60



Cher Pinot,




Tout est bien mis en route pour Amsterdam37, et j'espère que tu seras content de la monographie (il y a, entre autres, une notice biographique qui commence à te faire connaître comme un personnage légendaire. C'est un travail que nous continuerons).

La liste de tes expositions futures est impressionnante. Bravo ! C'est le moment stratégique de l'exploitation de la victoire : il faut une cavalerie rapide qui court aussi loin que possible.

L'abominable « trahison hollandaise » justifie malheureusement les soupçons qu'Asger et toi aviez exprimés à München. Mais nous y avons mis bon ordre immédiatement.

Pour deux exclusions en Hollande, nous avons déjà trouvé mieux : un Hongrois38 (architecte aussi), et un Israélien39 (qui en réunit d'autres dans son pays). Il y a certainement des épurations à faire à München dans le groupe Spur, mais Asger pense que le moment est venu d'ouvrir un nouveau front, d'abord en Angleterre, puis en Suède - où il y a déjà des partisans très intelligents (as-tu reçu le livre40 expérimental de Jørgen Nash, qui vient de paraître chez Permild & Rosengreen ?).

Mais si nous ne sommes pas les meilleurs, parce que les derniers situationnistes, on peut toujours prétendre être les meilleurs parce que nous avons été les premiers, n'est-ce pas ?

Aujourd'hui, c'est le vernissage d'Asger à Rive gauche.

Mais Asger n'y va pas. Moi non plus : c'est la nouvelle pratique situationniste pour les vernissages !

Bien amicalement à Donna Augusta et à toi,

Guy

À Gallizio




Paris, le 16 mai 60




Cher Pinot,




Que ta modestie ne se trouble pas : sois sûr que nous avons bien pesé les louanges et l'admiration — et la part qui t'en est décernée n'est sûrement pas au-dessus de ton mérite. Bien au contraire. Pour répondre vite à tes questions :

1°) Armando n'est pas compris dans l'exclusion d'Oudejans et Alberts. Il est au contraire très anticlérical. Cependant sa participation à un « Groupe informel hollandais » — de peintres publicitaires - pose un problème (moins grave et urgent). Constant nous a assuré qu'Armando était beaucoup plus proche de nous que de ce groupe. Et nous avons chargé Constant de lui faire savoir que l'obligation d'un choix allait se poser, à bref délai (mais pas d'amalgame avec les architectes-curés...).

2°) À Amsterdam nous ne faisons rien, sauf ton exposition et l'édition de ta monographie. La prochaine réunion de l'I.S. est fixée à Londres en septembre. La revue devrait paraître au début de juin. Ton exposition d'Amsterdam doit avoir lieu, à peu près vers le 1er juin — ou un peu après à cause des retards de la peinture industrielle et des clichés.



3°) Je ne sais pas du tout ce que la D.F.E.K. fait de mon film. C'est son affaire : et c'est un mystère.

Parmi les « nouvelles recrues de l'I.S. », je viens de rencontrer Attila Kotányi. Il est sensationnel : et Asger est très content.

À bientôt. Amitiés à Donna Augusta et à toi,



Guy

À Zimmer, Prem, Sturm, Fischer



Paris, le 17 mai 60




Chers amis,




J'ai reçu hier votre lettre du 13 mai. L'explication du malentendu est la suivante : votre première lettre, envoyée à Amsterdam, a été remise par Sandberg à Constant, après le départ de Jorn et de moi-même. Constant ne nous a pas transmis la lettre immédiatement, mais seulement au moment où il est venu à Paris. Aussitôt, le 15 avril, Wyckaert et moi nous avons écrit chez Zimmer (bei Neuschmidt, Kaulbachstrasse). Je pense que son changement d'adresse a fait perdre notre lettre.

Voici encore les nouvelles d'Amsterdam : en mars, nous avons présenté à Sandberg un plan qu'il a accepté. Mais il ne pouvait garantir la totalité des moyens matériels que nous réclamions (nous devions nous adresser directement à certains organismes extérieurs au Stedelijk Museum, de sorte que chacun d'eux aurait eu le pouvoir de réduire un peu notre expérience). Dans ces conditions, nous avons écrit à Sandberg que nous ne pouvions accepter d'engager l'ensemble du mouvement sur une base insuffisante, et que les dates retenues étaient annulées. Donc l'I.S. a refusé de faire cette manifestation, il y a déjà deux mois. Il y aura, en juin, une exposition personnelle, du seul Pinot-Gallizio (la peinture déjà exposée en 1959 à Paris, qui appartient maintenant à Marinotti). C'est tout. Il n'y a pas de rapport entre les 2 expositions : nous pouvons maintenant utiliser le musée de Sandberg seulement pour des expositions individuelles.

Naturellement, si nous avions fait la manifestation prévue, nous souhaitions tous votre participation aussi large que possible - et même nous avions déjà exigé la construction d'un nouveau mur dans le musée pour ouvrir dedans un trou, selon votre idée anti-musée. Vous verrez le plan publié dans le n° 4 de la revue (qui va paraître autour du 10 juin).

Nous exécuterons ce plan ailleurs qu'à Amsterdam, et tous ensemble ; bientôt j'espère.

Cordialement à vous tous,




G.-E. Debord





P-S. : Je prends note de votre rupture avec Höfl. En Hollande, nous avons dû exclure Oudejans et Alberts parce qu'ils allaient construire une église.







À Constant




Mercredi [25 mai]




Cher Constant,




J'ai reçu hier le mot où tu demandais ton texte41 sur New Babylon. Voici le double.

Mais je n'ai pas reçu l'autre lettre. Comme tu faisais allusion à cette lettre, plus longue, j'ai demandé à la concierge, qui se souvient d'avoir mis deux lettres hier dans ma boîte — où je n'en ai trouvé qu'une.

Il paraît que les enfants du quartier s'amusent souvent à ce genre de sport, dans le but principal de récupérer les timbres (surtout hollandais ?).

Je regrette ce contretemps : il faut m'écrire de nouveau ce que tu me disais dans cette lettre.



La revue doit paraître aux environs du 10 juin, avec une couverture magnifiquement expérimentale.

Amitiés à tous,




Guy







À Constant




[Jeudi] 2 juin



Cher Constant,




Je reçois à l'instant ta lettre du 1er juin.

À propos des détails pratiques : je regrette que tu ne connaisses pas mieux le prochain numéro (c'est-à-dire, que tu n'aies pas pu participer davantage). Ceci tient aux problèmes matériels d'éloignement : par exemple, Frankin aussi ne connaît que sa propre participation. Et d'autres, même, ne connaissent absolument rien. C'est dommage. En tout cas, il était trop tard pour en discuter à Amsterdam, ce numéro étant déjà composé.

Je ne peux dire autrement pour la couverture : elle est dans la ligne suivie jusqu'ici - en plus frappant (la matière s'appelant lumaline. Ci-joint un échantillon, qui n'a pas la couleur exacte). C'est une couverture métallique qui a un effet de miroir déformant. C'est tout de même un détail.



Distinguons bien le mode de la rupture, et celui des mauvaises humeurs que nous pouvons avoir, justement ou non, toi contre moi ou réciproquement, pour quelques points passagers.

Les architectes hollandais n'ont pas été « mis hors de l'I.S. » par nous. Ils s'y sont mis eux-mêmes, manifestement, comme cela apparaissait encore très clairement dans les honnêtes et franches déclarations d'Oudejans (lundi soir, chez toi). Attila Kotányi a dit que la formule d'Oudejans, sur « les architectes d'un type nouveau » qu'il faudrait à l'I.S., était excellente. Qu'il faut seulement pour cela être capable de rester 10 ans sans construire. Ce qu'il a fait, lui.

Comme tu dis que je me suis laissé jouer, et comme j'imagine que ceci n'est pas un jugement sur le contenu de la revue que tu n'as pas encore lue, tu dois parler de l'affaire Pinot.

Alors, pourquoi ne tiens-tu aucun compte de ce que je t'ai dit, par téléphone, mardi matin quand je quittais Amsterdam ? J'ai dit que je me refuserai désormais à avoir un contact avec Pinot. Il me semble que tu ne tiens compte que des éléments qui appuient ta thèse agressive. Ce genre de dialogue, entre nous, doit cesser maintenant, d'une manière ou d'une autre. À toi de choisir cette manière.



Je te prie donc de noter la conclusion définitive qu'a adoptée notre réunion de mardi soir à Bruxelles :



Pinot et Giors sont exclus de l'I.S., pour leurs relations persistantes avec Pistoi-Guasco-Tapié, et leur écœurant arrivisme.

Je suis sûr que, là, nous étions arrivés à ce point où l'I.S. devait immédiatement choisir (ou alors, devait être abandonnée). Car tu sais bien que j'ai toujours pensé qu'« il y a des moments où il faut savoir choisir » ; que tu n'as donc pas à me l'apprendre ; et que s'il y a eu un certain opportunisme dans l'I.S., j'ai été de ceux qui le contrebalançaient (toi aussi).

Jorn a été le premier partisan de cette mesure d'exclusion. Inutile de dire que Maurice et Attila42, sur notre rapport, n'ont pas hésité une seconde (ils se sont d'ailleurs intéressés bien davantage à la discussion que nous avons eue chez toi sur les conditions de notre action dans l'architecture).

J'espère tout de même que ceci te rassurera, s'il est encore possible de te rassurer - et surtout dans la mesure où tu m'avais dit naguère qu'une rupture avec Pinot ne serait jamais acceptée par les autres situationnistes.



Donc, je crois que je dois attendre avant de diffuser ta lettre de démission du 1er juin. Je te demande de m'écrire au plus vite si, connaissant la fin de l'affaire Pinot, tu en maintiens les termes, ou non.




Au cas où tu maintiendrais ta démission, il est bien entendu que ce serait une démission décidée par toi seul, et en rien une « exclusion » ; que je conserverais tout l'intérêt que j'ai pour tes recherches ; mais que ce serait un choix public et définitif (car nous avons malheureusement trop à lutter de tous côtés pour laisser émousser la seule arme qui garantisse notre rigueur : le caractère définitif d'une sortie de l'I.S. — qui permet, par exemple, d'assurer que maintenant Pinot n'y reparaîtra pas). Avec l'espoir d'une décision positive de ta part, si tu la juges possible. En tout cas, amicalement,




Guy




P-S.: Inutile de redire que je regrette mon passage ultra-rapide à Amsterdam. Je devais être hier à Paris chez l'imprimeur. Et il fallait courir prendre à La Haye les clichés, car nous voulons, éditant nous-mêmes la monographie de Pinot, annoncer son exclusion dans cette monographie même (ce qui fera un certain effet sur certains marchands et musées, je pense). Excuse-moi pour la rapidité d'écriture de cette lettre. J'avais aussi pensé à t'envoyer hier les dernières nouvelles. Mais je suis assez épuisé par le rythme fou de ce voyage.







À Constant




Le 21 juin 60



Cher Constant,




D'autres choses étaient urgentes, et beaucoup moins la réponse à ta lettre du 6 juin, parce qu'elle paraît avoir été elle-même une réponse définitive qui clôt notre débat. Il faut pourtant le dire clairement.



En écrivant que « dans ce qui reste de l'I.S., actuellement, il serait trop ridicule de parler d'exclusion ou de démission », tu confirmes d'une manière éclatante et sans réplique que tu te places en dehors de l'I.S., comme m'en informait déjà ta lettre du 1er juin (m'écrivant alors « dans ces circonstances je ne peux plus prendre aucune responsabilité dans les démarches de l'I.S. et je me conserve le droit d'agir en toute liberté... »). Mais comme tu nous laissais encore à juger si ton « éloignement » serait ou non définitif, je t'ai prévenu qu'une démission confirmée serait sans retour parce que, précisément, ce qui constitue d'abord l'I.S. est ce contrôle d'ensemble, exprimé par l'exclusion — ou la démission, qui est plus rare -, contrôle dont il n'y a aucune raison de croire qu'il sera « ridicule de parler ».

Connaître l'exclusion de Pinot n'a rien changé à ta décision. J'en prends note. Tu semblais préférer, quand nous t'avons vu à Amsterdam, que les aventures de Pinot nous conduisent tous à une indulgence généralisée : garder Pinot, plus Oudejans retrouvé. C'est ton affaire. Moi, je ne veux ni Pinot, ni Oudejans, ni leurs amis.



Reprendre sa liberté vis-à-vis d'un mouvement avec lequel on n'est plus d'accord est parfaitement honorable : c'est même un devoir évident. Je regrette alors que tu aies cessé, au dernier moment, de le dire franchement et naturellement. Car je ne trouve pas naturel de te voir écrire que l'I.S. a « collaboré » à l'exposition Pinot à Amsterdam ; que cette exposition est « inconséquente » par rapport à notre refus d'une manifestation générale du mouvement ; que Pinot est exclu « après », comme si c'était pour cette exposition ; et que l'I.S. publie « quand même » sa monographie (comportant l'annonce de cette exclusion), comme si nous n'avions pas tous admis pour la Bibliothèque d'Alexandrie une autonomie qui n'engage pas la responsabilité idéologique de l'I.S. Je ne trouve pas naturel non plus de voir qualifier certains de mes amis de « peintres ambitieux », et moi de dupe. Je ne conteste pas que l'on puisse, de tous côtés, nous découvrir une multitude de défauts, mais crois-tu que quelqu'un nous reproche jamais sérieusement ceux-là? La passion t'égare. De même, que tu sois « partiellement satisfait de ma réponse », ou complètement satisfait, ou pas du tout, n'a malheureusement plus aucun rapport avec la réalité. Je suis avec l'I.S. et, aussi longtemps que j'y serai, j'y garderai le minimum de discipline qui exclut toute collaboration avec des éléments incontrôlés : car, si tu rejettes en bloc mes amis, j'ai les plus sérieuses raisons de tenir à distance les tiens, et leurs louches constructions (et je ne vois pas le système de garanties et de sanction qui te restera pour éviter qu'ils te compromettent, toi, avec eux, comme ils ont déjà commencé de le faire dans Forum en illustrant d'une église ton exposé sur l'urbanisme unitaire).

Ma dernière lettre ne se préoccupait donc aucunement de te satisfaire sur mon cas personnel. Je te communiquais les dernières conclusions de l'I.S. simplement pour que tu décides, au-delà des prétextes de l'incident Pinot désormais réglé, de ta propre position par rapport à nous. Ce qui est fait.

L'urbanisme unitaire, bien entendu, appartient à tout le monde. Le développera qui voudra, et toutes les réalisations effectives m'intéresseront. Tout au plus puis-je dire que le vrai développement de l'urbanisme unitaire sera forcément en relation avec une recherche de libération globale, et non une pure construction formelle, même géante. Comme l'écrit Kotányi dans le dernier numéro de la revue (page 35) : « À cette échelle, on peut déjà enlever les éléments décisifs du conditionnement. Mais si, en même temps, nous attendions un résultat de l'échelle, et non de l'élimination elle-même, alors nous aurions commis la plus grande erreur possible. » Mais nous verrons bien les résultats. L'I.S., qui ne retient personne, n'est propriétaire de rien - ou seulement de son exigence de totalité.

Amicalement,




Guy




P.-S. : Les relations entre nous peuvent se placer sur divers terrains, depuis la coexistence bienveillante, particulièrement en ce qui concerne l'échange d'informations et documents (ce qui paraît a priori souhaitable et, à ce propos, nous désirons recevoir 200 exemplaires de ta monographie pour les intégrer à la collection dont elle est le premier volume) jusqu'aux différents degrés de polémique. Je peux garantir, au nom des situationnistes, que c'est à toi que le choix sera laissé de chacun de ces terrains. Sur lesquels nous te suivrons aussitôt.

À Wyckaert



Mercredi 22 juin



Cher Maurice,




Je viens de recevoir le deuxième paquet de Critique. Merci. Envoie aussi 1 ou 2 paquets à Asger à Albisola, où il doit être arrivé maintenant.



Tu as dû recevoir I.S. 4. J'enverrai demain d'autres petits paquets, car le brochage a été très délicat (lumaline ! ), et vient seulement de finir. Je crois que le résultat vaut la peine.

Je suis accablé de travail, entre les diverses petites publications à préparer ou à expédier, un film43, autre court-métrage que je dois commencer dans un mois pour la même D.F.E.K., et les rendez-vous de plus en plus nombreux : je suis maintenant entouré de candidats à l'adhésion ! Mais j'opère avec prudence.

À propos de la D.F.E.K., on essaie de résoudre officiellement (« au sommet ») nos problèmes de transport de pellicule entre Paris et Copenhague. Il est cependant possible que l'on passe prendre la copie qui est chez toi : tu peux la remettre (Asger mis à part, évidemment) à deux individus s'ils passent la réclamer : Dahlmann Olsen, et Erik Nyholm44. Personne d'autre. Mais j'espère qu'avant vous aurez pu faire une projection, pour qu'Attila et toi au moins connaissiez ce film.

Ci-joint le dernier échange de correspondance entre Constant et moi. Le dernier, au sens fort de ce terme. J'avais pensé que les « erreurs » de Constant étaient toujours causées par son caractère bouillant, et son jugement lourdement unilatéral en bien des cas. Mais peut-être Asger avait-il raison, quelque peu, en parlant de provocation. Je m'étonne que l'idiotie de la proposition de collaboration qu'il m'a adressée, et l'insupportable ridicule du ton sur lequel elle est faite — après tant de suspects déboires hollandais - aient pu échapper à un homme qui est tout de même intelligent ; et que l'on pouvait croire très honnête.

Précisez-nous votre projet de séjour en Normandie. On essaiera de passer vous voir quelques jours - malgré l'emploi du temps surchargé.

J'envoie aujourd'hui à Magda45 les textes à traduire - sauf le texte de Frankin46 dont la traduction sera achevée ici avant 8 jours (ce fut terrible). Peut-on être assuré de la vitesse de l'imprimeur au moment où il les aura ? Il faut absolument que tout soit tiré au début de septembre.

Où en est ta monographie ? Quand tu auras reçu tes derniers clichés, je vais envoyer à Heimburger des clichés à faire pour I.S. 5. Il ne faut pas qu'il ait tout dans le même moment.

Amitiés à vous tous,



Guy







À Alloway



Paris, le 22 juin 1960



Cher monsieur,




Le projet d'une intervention situationniste à l'I.C.A. à l'occasion de notre conférence de Londres, est possible, aux conditions suivantes : Date : mercredi 28 ou jeudi 29 à votre choix.

Titre : Déclaration faite au nom de la IVe conférence de l'Internationale situationniste.



Par Maurice Wyckaert.

Cette déclaration sera prononcée en anglais. Je ne peux prendre la responsabilité d'en définir par avance le contenu. Si l'I.C.A. croit utile de présenter quelques éclaircissements préalables, cet Institut peut communiquer en son propre nom les renseignements suivants : la déclaration situationniste portera généralement sur les conditions de la culture et de l'art d'aujourd'hui — le sens de leur crise globale — la direction de leur dépassement - les positions théoriques et pratiques de l'avant-garde situationniste — les perspectives d'action immédiate définies par l'Internationale situationniste.



Bien cordialement,




G.-E. Debord










À Zimmer et au groupe Spur



Paris, le 22 juin 60



Cher Zimmer, chers amis,




En réponse à votre première carte : le refus de faire une manifestation du mouvement au complet dans le Stedelijk Museum laisse, en effet la possibilité, pour n'importe quel élément du mouvement, d'exposer à cet endroit ; comme l'ont fait, depuis une année, Constant et Gallizio. Pour les décisions pratiques à ce propos, vous devriez vous adresser à Asger Jorn, parce que je ne suis pas personnellement occupé dans ce secteur de nos affaires. En réponse à votre deuxième carte : nous sommes d'accord pour que vous publiiez notre manifeste dans le journal que vous préparez — soit en français, soit en traduction allemande, à votre choix - à condition seulement que ce manifeste soit publié intégralement (sans aucune coupure), avec la mention de sa date : 17 mai I960 — et de sa première publication dans Internationale Situationniste (numéro 4, juin 60).

Vous avez dû recevoir ce numéro. Vous avez la-dedans le texte du manifeste, et d'autres renseignements utiles. La conférence de Londres aura lieu précisément du 26 au 30 septembre. Amitiés,



G.-E. Debord








À Frankin




[Fin juin 60]



Cher André,




Je venais justement d'apprendre, par une lettre de Claude, que tu étais souffrant. J'en suis désolé. On souhaite vivement un prompt rétablissement.

Le manifeste47 me paraît être, pour le moment, la moins mauvaise variante des manifestes possibles, puisqu'une majorité tenait nettement à cette déclaration.



L'U.N.E.S.C.O., je crois que ce peut être un geste d'une grande portée, à condition, en effet, d'échapper au pathologique. Ce qui revient à dire : si les conditions de la réalisation sont intelligemment posées et réunies. Et sinon, bien sûr, il ne faudrait pas essayer.

Merci pour Musil. C'est donc à lire au plus vite.

Amitiés,



Guy

À Straram




6 juillet 60



Cher Patrick,




Le Cahier pour un paysage à inventer48 n'est aucunement parvenu à Paris. C'est bien regrettable, et j'espère que tu peux en envoyer un autre exemplaire ?

Note que mon adresse personnelle (1, impasse de Clairvaux) est beaucoup plus sûre que celle de la Montagne-Geneviève - qui ne sert que pour filtrer les inconnus.

Tu as communiqué 4 ou 5 noms il y a assez longtemps. Ils reçoivent la revue. Je peux même dire que l'un d'eux, Jacques Seiler, vient de quitter Malassis sans laisser d'autre adresse.

J'envoie aujourd'hui une série complète d'I.S. sous pli fermé et par bateau. Car je me suis laissé dire que la morale, ou le sens politique, des douanes du Canada allaient jusqu'à escamoter les publications estimées malsaines. Dis-moi si tu veux un certain nombre d'exemplaires de diverses choses (sauf pour I.S. 2 qui est épuisée49.

Je t'envoie aussi une revue qui vient de consacrer un numéro spécial à Malcolm Lowry.

Salut bien,




Guy

À de Jong50



Le 6 juillet 60



Chère Jacqueline,



Je me souviens de vous. En réponse à votre très sympathique lettre, je ne vois rien de mieux à vous suggérer que de venir à notre prochaine conférence à Londres, à partir du 25 septembre. Les situationnistes hollandais ont été, en effet, réduits à rien : l'attitude de Constant nous paraissant de plus en plus suspecte, nous lui avons fait savoir qu'il devait en changer, ou bien se considérer comme définitivement démissionnaire. Il a essayé d'éluder le choix et de nous parler encore de ses pauvres amis bâtisseurs d'églises ; de sorte que, pour nous, son cas est réglé. Ainsi, pour le moment, toute la Hollande est à vous. Si vous passez par Paris avant la conférence de Londres (et dans un moment où je m'y trouve moi-même), je serai content de vous voir. Faites-moi signe : 1, impasse de Clairvaux (3e arrondissement) — téléphone TUR 25-24.

Si vous avez besoin d'autres publications ou documents, demandez-les à cette adresse.

Bien amicalement,




Guy

À Jorn



6 juillet



Cher Asger,



Il est bien triste que Christensen soit mort au moment même où paraissait ton livre. Mais la coïncidence devrait aggraver beaucoup la mauvaise conscience au Danemark? Photo et dédicace sont étonnamment fortes dans cette optique.

Il y a beaucoup de nouvelles dont il faudrait parler (j'espère que nous nous rencontrerons avant Londres ?). J'écris très rapidement sur quelques points.

La réaction du musée Léger est très rare : c'est un aveu de rage pure, une imprudente sortie hors des sûrs retranchements du « silence méprisant ».

Isou a fait, dans une petite librairie de la rue de Seine, une exposition de tableaux à composer par le public51. C'est un plagiat manifeste de ton exposition de mai 59, avec une théorie qui essaie d'intégrer à l'Isou-isme - et en termes de délire isouïen — tous les facteurs négatifs que nous représentons pour lui depuis quelques années.

Je suis accablé de lettres et de textes du lamentable Estivals52 : une réponse à mon article d'I.S. 4, par laquelle il se plaint d'avoir été méchamment foulé aux pieds, ridiculisé pour la galerie, etc. Une étude imbécile de Pour la forme avec laquelle il s'essayait bravement à provoquer « l'éclatement » de l'I.S. « commencé déjà par Rumney » ! Ce type serait la tête de Turc idéale pour la polémique s'il était ministre de la Culture, ou même à la place d'Herbert Read. Mais je crains qu'on ne puisse se justifier de poursuivre un dialogue avec un tel sous-produit obscur de la niaiserie sociologisto-universitaire ?

D'accord pour le sursis d'un an à la fraction « Spur ». Essayons pendant ce temps d'élever le niveau.

Très intéressé par les développements situologiques et situographiques de la topologie. Il faut s'instruire vite de toutes les conclusions scientifiques là-dessus - et les adapter ou détourner. La force première de notre position est d'intervenir là-dedans en tant qu'activité artistique (avec un jeu des gestes élevé à la dignité de l'art) alors que la tendance à l'observation objective a dû être dominante avant.



À propos de Sandberg, j'ai cru rapporter assez précisément l'analyse que tu faisais de son rôle actuel. C'est au moins la mienne, si tu veux bien noter que le texte veut dire évidemment que ces « réformistes » sont préférables aux réactionnaires — et à soutenir contre eux, car en effet on s'était trompés sur le départ de Max Bill. Et je n'ai jamais pensé, ou écrit, que certains de ces gens n'avaient pas eu les intentions et les goûts les plus révolutionnaires (en 1945 ou aujourd'hui). Seulement, ils sont dans un cadre cuturel et pratique qui rend presque impossible une action qui met en question ce cadre. Ceci n'excuse pas les sabotages des Hollandais dans la préparation. Mais c'est, plus que l'argent, l'enthousiasme pour nous qui a manqué à Sandberg en mars. Il est vrai que Sandberg savait mieux que nous la misère de notre section hollandaise ! En tout cas, je regrette si la rédaction de « Die Welt als Labyrinth53 » est aventurée ; mais elle n'exprimait en rien l'avis de Constant. Constant n'a pas participé à la rédaction d'I.S. 4 (il n'a donné que son article54 plus la photo du stade américain). Mais je pense que tout cela est plus apparent quand on a vu les documents sur la rupture. D'autre part, si le ton de cette note éditoriale est un peu désinvolte et ironique - mais sûrement pas agressif - pour Sandberg, peut-être cela fera-t-il une moyenne avec la politesse un peu trop exagérée que Pinot, en notre présence, a manifestée au même ?

Je suis d'accord pour la question du temps. Mettre l'accent sur l'art non conservé ou toute autre activité situationniste voulue « directe » n'est pas, n'a jamais été, un choix de l'amnésie ou un refus de l'histoire (ce qu'Estivals avait inventé sous l'étiquette « présentéisme »). En termes pris dans ta Critique (page 22), la valeur de l'art ne doit plus être cherchée dans sa qualité, sa permanence. Ce qui bien sûr n'exclut pas les qualités et durées relatives. Et il est très vrai que l'I.S. a déjà une histoire, et aussi « travaille pour l'histoire ». Je ne crois pas que la notion de « non-avenir » chez Frankin tombe non plus sous ce même reproche. Mais pour moi aussi elle reste extrêmement mystérieuse !

Constant a seulement répondu à ma dernière lettre : « Si la passion m'égare, l'indécision te perd55. » C'est-à-dire qu'il veut appeler indécision mes décisions quand elles lui sont absolument opposées. Et il n'a pas répondu sur la seule question qui se pose encore : les 200 exemplaires de la monographie, ce qui déterminera aussi le degré et les formes de l'hostilité qu'il va s'attirer de notre part. Il faut être prêts à diverses formes de pression, surtout sur cette question des monographies. Déjà, j'ai pris soin de ne lui envoyer qu'un seul exemplaire d'I.S. 4. Il n'en aura pas d'autre avant d'avoir réglé honnêtement les questions pratiques restées en suspens.



La monographie de Pinot sera faite pour le 15 juillet. Je t'envoie ici une lettre de Pinot, assez amusante (et reprenant franchement le thème de la division du travail entre « durs » et putains dans un même mouvement). C'est la deuxième que je reçois : avant, il parlait déjà de l'exposition de Constant qu'il arrange avec Genia. Ainsi, nous aurons sûrement l'occasion de rire à la rentrée : il y a gros à parier que le pur Constant retrouvera son cher Pinot dans la galerie de Genia, tout heureux de faire quelques conférences sur l'urbanisme unitaire en compagnie de Jean-Jacques Lebel ou autres purs penseurs antiprocès56 maison. Peut-être ira-t-il finalement jusqu'au Brésil, avec la fameuse Soshana? Tout cela va si vite.



Jacqueline de Jong m'a écrit qu'elle adhérait à l'I.S. Elle demandait si elle pouvait contacter les restes de la section hollandaise. J'ai répondu que nous avons dû balayer aussi ces restes, et qu'elle devrait venir directement à la conférence de Londres. Joli pour relever le drapeau en Hollande, je crois ?

Amitiés,




Guy








À Jorn



Samedi 16 juillet



Cher Asger,



D'accord sur la définition de l'exclusion. Le manque d'intérêt et d'entente doit en effet être exprimé, « officialisé », comme une fin, une suppression des obligations réciproques, et en rien une agression. Comme je l'ai écrit à Constant, nous voulons épargner à tout le monde les ennuis d'une « phase dramatique ». C'est seulement au cas où eux-mêmes ne reconnaîtraient pas là-dedans leur propre avantage, et voudraient être agressifs, que nous saurons les suivre sur ce terrain. Comme on a déjà été obligés de le faire parfois dans le passé ; et toujours à notre honneur. Parce que, justement, nous avons toujours pu le faire avec détachement. Ci-joint deux documents : 1) la suite prévue de la position fausse de Constant, et une réponse qui va sans doute contribuer à la clarifier... 2) Un article où même Charles Estienne57 est conduit à prendre une position sympathique, et plus intelligente, contre les deux lamentables crétins qui sont les protégés de Genia.

Je vais m'occuper de la topologie aussitôt que possible. Et je lance l'alerte générale dans l'I.S. sur le thème : « Que connaissez-vous de la topologie ? » Si les Américains essaient de banaliser le problème, on peut toujours faire remarquer que j'avais évoqué cette notion dans I.S. 3, page 37 (plus que brièvement, il est vrai).

As-tu reçu les Critiques de la P. E. envoyées à Albisola par Maurice ? Ici, j'ai diffusé à peu près tout ce que j'avais reçu. Je crains qu'un paquet ne soit bloqué en douane.

Frankin m'écrit qu'il a trouvé la Critique excellente, et qu'il estime que tu as « établi un lien capital pour la disparition de l'argent » dans la prochaine société. Bravo !

Le même Frankin vient de faire une pièce de théâtre, dont je n'ai lu encore que la préface, mais qui semble tout à fait bouleversante et expérimentale. C'est en tout cas une chose excellente que notre présence s'étende peu à peu à tous les secteurs artistiques existants. C'est par cette progression que l'on pourra imposer un champ d'action d'ensemble. L'erreur théorique de Constant (pour ne rien dire des manœuvres pratiques) peut s'exprimer ainsi : il escamote les réels et multiples problèmes de l'architecture, en les supposant résolus, alors que nous avons à peine commencé d'envisager ce terrain, et il saute directement au-delà même de l'urbanisme, dans une production de maquettes (ce qui veut dire, dans ces conditions, en fait une sculpture plus impérialiste qu'aucun des autres arts ne l'a jamais été contre ses voisins).

Si on peut toucher des gens de théâtre, et les inciter à présenter une pièce comme celle que Frankin annonce, on ouvrirait aussi un nouveau domaine important pour le scandale situationniste. Il faudra songer à cela.

La monographie de Pinot a connu d'autres petits retards. Je pense l'envoyer le 20 juillet seulement.

Pour la lumaline, je serais très hésitant, même si l'I.S. allait en s'enrichissant. Il faudra peser la question. L'effet est évidemment superbe. Mais le prix est terriblement élevé : 100 000 de couverture (pour 1 600 exemplaires seulement de la revue), mais surtout 60 000 de frais supplémentaires à l'imprimerie représentant un très long travail de pliage et brochage entièrement à la main — les machines cassent la lumaline, qui aussitôt se déchire. Et nous avons failli perdre tout le stock à ce stade de la fabrication (par ce procédé on a eu moins de 10 % de perte relative, qui sont des exemplaires assez mal brochés). À bientôt. Amitiés,



Guy



P.-S.: Je trouve que le post-scriptum58 de ta lettre est économiquement juste. Il pourra être un utile argument de « propagande » auprès de certaines personnes. Car Pinot qui, dans l'I.S., avait déjà cherché, assez sournoisement, à déprécier ton rôle en agitant cette question du financement, en fera certainement encore plus usage maintenant qu'il est au-dehors (ces choses-là l'obsèdent un peu). Mais pratiquement, il n'y a aucun problème. Je crois qu'on a à faire ensemble un immense travail qui commence à peine. Si peu de gens peuvent le faire dans un futur proche (j'espère en être), et j'espère que toi-même tu ne penses pas à t'absorber dans un travail particulier, en tout cas pas avant le jour où tu auras été confirmé dans ta place de directeur général de l'U.N.E.S.C.O.




Guy

À toute l'I.S.




18 juillet 1960




Asger Jorn demande que nous communiquions les questions suivantes :




— Que connaissez-vous de la TOPOLOGIE? (quels livres, ou articles, avec leurs références).

— Voyez-vous une relation à établir entre les actuelles connaissances topologiques et les problèmes d'une construction des situations ? un usage situationniste de la topologie ?

Faire parvenir les réponses à Jorn, Albisola Mare (Savona), Italie - ou à l'I.S. à Paris.










À Straram et Portugais59



Paris, le 21 juillet 1960



Chers camarades,




J'ai reçu hier seulement le premier numéro de Cahier pour un paysage à inventer ainsi que la lettre de Patrick datée du 31 mai. Je peux vous assurer, au nom de l'I.S., que nous approuvons pleinement les préoccupations et - dans l'ensemble - le ton du groupe qui s'exprime là. Bien évidemment nous approuvons aussi l'usage que vous avez fait de nos textes et, précisément, la présentation que Patrick en a fait.

D'accord sur la solidarité existante, et sur la perspective de recherches d'un développement de l'action commune.

Cordialement,



G.-E. Debord





P.-S. : J'écrirai plus longuement très bientôt à Patrick, et je vous enverrai demain les publications demandées. Je voudrais recevoir aussi vite que possible 5 ou 6 exemplaires du Cahier pour le diffuser dans les sections de l'I.S. (la quasi-totalité des situationnistes étant hors de France). Utilisez mon adresse : 1, impasse de Clairvaux, Paris 3e.








À Frankin




Dimanche [24 juillet]



Cher André,




Les affaires du Congo prennent une tournure toujours plus tragique, avec l'annonce de la conspiration qui prétend placer le Kasaï et le Kivu dans la sécession avec le Katanga. Va-t-on vers la reconquête coloniale, c'est-à-dire vers une nouvelle guerre de Corée ? Ce qui paraît sûr maintenant, c'est que si le corps expéditionnaire de l'O.N.U. ne chasse pas à très brève échéance les forces belges des six provinces, le chaos ne s'arrêtera pas avant une guerre complète, ou bien la liquidation organisée des quelques autorités de l'« État » congolais pour faire place nette à l'anarchie totale, et à un nouveau vide juridique, qui permettraient maintenant tous les partages. Lumumba et Kasavubu n'ont rien exagéré en télégraphiant à K.60 que leur vie était en danger. Ils sont dans une position qui rappelle la fin de Liebknecht et Rosa Luxemburg61 : pratiquement aux mains des soldats. C'est assez touchant, un chef de gouvernement aussi désarmé que Lumumba. Il s'est finalement très bien conduit en choisissant toujours le parti des masses qui l'avaient débordé (il devait compter fermement, lui aussi, sur cette fameuse Force publique, comme seul instrument étatique...). Au mieux, l'installation des troupes de l'O.N.U. signifiera la répression des tendances spontanées de la révolution congolaise (travailleurs en grève, soldats qui voulaient chasser tous les cadres de l'exploitation).

Ce qui se passe au Congo depuis 12 jours devra être étudié longtemps à tous points de vue et me paraît une expérimentation essentielle des conditions révolutionnaires dans le tiers-monde. La probabilité la plus forte est que ceux qui ont poussé à l'extension récente de la sécession fassent abattre Lumumba62 — s'il n'est pas dès à présent protégé par des troupes de l'O.N.U. — parce qu'il est trop évident qu'il n'acceptera jamais la division du Congo dont il représente l'autorité légitime, en deux parts égales (il était déjà fort improbable qu'il n'en vienne pas à contre-attaquer sur le Katanga même). Et que va faire la droite en Belgique mobilisant aussi facilement l'opinion ?

J'espère pouvoir lire bientôt ta pièce. Tu me dis qu'elle est maintenant en lecture. Chez quel éditeur? Pour commencer, naturellement, la préface sera parfaite dans I.S. 563. Je crois qu'il faudra faire le maximum pour que la pièce soit montée par ce qui peut exister d'« acteurs d'avant-garde ». Si nous sommes capables d'agir bientôt sur quelques milieux de théâtre, nous le ferons pour le mieux. Il peut y avoir là un choc décisif dans la préhistoire de l'antispectacle.

Tu m'avais parlé — écrit — autrefois d'une forme également adaptée à la scène et pour la radio. Mais ce que je comprends de celle-ci me fait penser que toute sa valeur percutante dépend de la présentation sur scène.

J'approuve tout à fait les termes de la préface, constituant un programme général pour un nouveau théâtre, et il faut faire connaître au plus vite cette préface comme programme. Je suis très éloigné des problèmes et des connaissances du théâtre que je n'avais envisagé qu'une fois en passant vite. J'ai retrouvé là-dessus une note de mai 57, qui esquissait deux développements contradictoires (complémentaires) possibles à partir de l'état présent. Je copie en abrégeant un peu.

1 . Un avenir (lié à la dérive) qui mettrait des acteurs dans la rue (comme le théâtre dans sa phase de dislocation avait déjà commencé à en glisser parfois dans la salle). Ces acteurs n'auraient pas de rôles. Tout au plus un thème, un motif beaucoup plus ténu que dans l'ancienne commedia dell'arte, pour intervenir dans la vie urbaine, en tenant compte aussi des zones urbaines, des décors traversés. Ces acteurs pourraient se spécialiser dans des rôles, effrayants ou étonnants ; ou représenter des possibilités tristes et heureuses de la vie. Ils feraient un nouveau spectacle sans lieu (rupture de l'espace ludique), sans ordre, que personne n'aura à comprendre, mais où tous pourraient trouver des occasions de vivre. Ce nouveau spectacle sortirait ainsi par le fait même, de la sphère du spectacle.

2. Dans le présent, dans les conditions présentes, une négation du théâtre par un excès de réalisme. Réunion de quelques personnes dans un local normal. Du Sacha Guitry (qui aimait jouer dans ses meubles réels) sans intrigue, sans esprit. Conversation normale, c'est-à-dire pas très intelligente, pas très sotte. Un spectacle permanent et vide, comme la vie — ne commençant et ne finissant pas ce jour-là — (les « Trois unités » au microscope), avec des ouvertures brèves sur ce qui pourrait être. (Ceci de présituationniste : les acteurs ici se reprochent de ne pas être acteurs - au sens où ils disent « Notre vie devrait être mieux construite... ») Projet donc d'un antithéâtre contre Ionesco-Beckett.

Je pensais alors à une histoire précise, à une sorte d'antihistoire aussi qui venait de finir, ces jours-là. Et je voyais assez une telle pièce comme une reconstitution exacte des rapports, tel ou tel jour pendant 3 ou 4 heures (la pièce exigeait au moins cette longueur pour avoir son « réalisme » particulier), entre moi-même et 2 autres personnes. Rapports suffisamment faux et manqués pour convenir à cette époque du théâtre ; mais tout de même assez insolites pour n'évoquer d'aucune façon le vaude-ville, ni le drame. Puis j'ai fait tout autre chose, naturellement. Mais que penses-tu de mon point 2 ? Je crois que cela irait dans la même direction que toi.

J'espère que nous pourrons faire un de ces jours quelque chose en collaboration, dans le cinéma surtout où nos hypothèses de travail se rencontrent le plus, je crois. En attendant je vais tourner — en septembre seulement car mon opérateur est pris avant par l'infâme Chabrol — une petite chose beaucoup plus simple64. Ci-joint un appel général concernant la topologie65. Es-tu de ceux qui ont des lumières sur la question ? Moi, guère.

Amitiés,




Guy

À Jorn



Paris, le 26 juillet



Cher Asger,



J'ai reçu hier une lettre sympathique, de Prem. Les Allemands ont entendu dire que Eisch aurait écrit une lettre à l'I.S. « après sa visite chez Pinot, concernant l'affaire Pinot, etc. Nous ne savons pas son contenu et, actuellement, nous ne connaissons pas son opinion sur les idées situationnistes. En tout cas, c'est son opinion privée » (fin de la citation).

Je ne sais rien de cette lettre. Peut-être l'as-tu reçue ? Ceci semble signifier qu'après avoir accepté avec joie son départ « dans l'amitié » (c'est ce que m'a écrit Giors, qui était à Paris, mais que je n'ai pas voulu rencontrer), Pinot essaie maintenant d'intriguer du côté des Allemands. Mais Eisch, justement, est écarté déjà par le groupe allemand. Et les autres se sont d'avance désolidarisés de ce que Eisch pourrait dire.

Je réponds à Prem :

1) les raisons générales et le caractère irréversible de la séparation d'avec Pinot.



2) Que lui et ses camarades sont, en ce moment, les responsables de l'I.S. en Allemagne, et que s'ils ont quitté Eisch, nous aussi (c'est la seule politique cohérente pour nous puisque nous jouons la carte de l'unité et de la discipline du groupe « Spur »).

À part cela, Prem annonce qu'ils travaillent à traduire la revue et ta Critique ; et qu'ils vont essayer « d'étudier et utiliser la topologie ».

Es-tu content de la monographie de Pinot ? J'en ai fait un service de presse (assez restreint) et j'ai envoyé jusqu'à présent 1 paquet de 10 exemplaires à Pinot, un autre à toi. Faut-il envoyer plus tout de suite ?

Amitiés,




Guy




P.-S. : Gus n'a pas encore versé son dernier tiers. Mais je pense qu'il est de bonne foi. L'ambiance est cordiale ; et j'ai retardé le début du tournage à la fin d'août.







À Prem




Paris, le 26 juillet 60



Cher Prem,




Je note ta nouvelle adresse, et j'y envoie les documents.

Je n'ai pas eu connaissance d'une lettre de Eisch, mais de toute manière, l'exclusion de Pinot a été décidée par une réunion tenue à Bruxelles, au début de juin, qui représentait l'opinion de la très grande majorité des situationnistes.

Pinot était de plus en plus lié, publiquement, avec des gens qui sont nos ennemis (à Torino et à Paris). Il avait été deux fois rappelé à la discipline par l'I.S., et il n'en avait pas tenu compte. Pinot lui-même savait son cas si indéfendable qu'il n'a pas protesté contre notre décision. Au contraire, il a remercié parce que nous lui permettions de nous quitter sans polémique (et nous avons quand même publié sa monographie). Si aujourd'hui il veut commencer une polémique, nous avons tous les moyens et les arguments qui rendront la chose regrettable pour lui et ses défenseurs.



D'autre part, je crois comprendre que Eisch n'est plus avec le groupe Spur ?

Vous êtes, en ce moment, les seuls représentants de l'I.S. en Allemagne, et si Eisch est séparé de vous, il ne peut plus être qualifié de situationniste ; et l'I.S. ne s'intéresse plus à lui. C'est à vous que nous faisons confiance, collectivement, pour décider qui peut participer à notre action dans la section allemande.

J'espère que tu seras dans la « délégation allemande » à la conférence de Londres?



Bien cordialement à toi, et à Zimmer, Sturm, Fischer,




G.-E. Debord









À Straram




Paris, le 26 juillet



Cher Patrick,




J'ai reçu ta lettre du 18 juillet. Les photos me plaisent, et la déclaration faite à La Presse66 est excellente.



Comme je t'ai déjà dit, je dois t'écrire une ou plusieurs longues lettres, à propos des détails du Cahier, et de nos problèmes. Et même plus généralement, parce que les « interlocuteurs valables » sont tout de même encore rares, comme nous communiquions autrefois, autant que faire se peut. Mais le temps m'a manqué et aujourd'hui je dois quitter Paris, pour une dizaine de jours probablement. Je me limite donc ici aux détails pratiques immédiats.



J'ai envoyé hier cinq paquets recommandés (bateau) contenant respectivement : 5 exemplaires d'I.S. 1 - 5 d'I.S. 3 - 4 d'I.S. 4 - 5 Rapport et 4 Critique de Jorn — 3 exemplaires de Mémoires.

Je t'envoie aujourd'hui La Somme et le Reste et la nouvelle édition de Critique de la vie quotidienne67. Les autres livres, plus tard.

Si le séjour de Portugais en Europe était déjà commencé le 25 septembre, le mieux serait qu'il assistât à notre prochaine « conférence internationale », qui se réunira à Londres à cette date. Mais j'imagine que c'est improbable, puisque l'automne sera encore jeune. Au moins, à Paris, qu'il me contacte en téléphonant à TURbigo 25-24. Le Cahier, à ce que j'entends maintenant dire, est passé par les mains d'une dizaine de penseurs - inconnus de toi comme de moi sans doute - à Saint-Germain-des-Prés avant de m'être remis. Ils en parlent, ils le commentent. Ce qui est d'ailleurs amusant. Mais c'est une perte de temps.

Comme je pars avant d'avoir reçu d'autres exemplaires du Cahier, je te prie d'en expédier un vite directement à chacune des adresses suivantes :



Jacqueline de Jong, 85 Weteringschaus, Amsterdam, Hollande Attila Kotányi, 26, rue du Monastère, Bruxelles, Belgique

André Frankin, 285, rue Saint-Gilles, Liège, Belgique

Asger Jorn, Albisola Mare (Savona), Italie

H.-P. Zimmer, Siegfriedstrasse 11/I München-Schwabing, D.B.R.



R. Dahlmann Olsen, Wiedersvej 16, Dragor (København), Danemark

Jacques Ovadia, 33, rue Arlosoroff, Ramat-Gan, Israël

Sans négliger 3 ou 4 exemplaires chez moi, si ce n'est déjà fait. Salut bien,




Guy




N.B. : Notre ancienne adresse à Amsterdam, que vous avez publiée, est à présent aux mains de l'ennemi.







À Zimmer et au groupe Spur



Paris, le 8 août 60




Cher Zimmer, chers amis de Spur,



Merci pour l'envoi de vos revues, c'est très beau. Je pense qu'il faudra sortir d'autres numéros plus tard, et présenter en permanence sous ce titre l'expression de votre groupe comme a été la revue Cobra.



Je vous demande deux choses à faire aussi vite que possible :

1°) M'envoyer une traduction française de votre texte qui est à la fin68 : cela pourra servir dans le n° 5 d'Internationale Situationniste.



2°) Envoyer directement un exemplaire de Spur pour les situationnistes aux adresses suivantes - dans les cas où vous ne l'avez pas déjà envoyé :

D. Olsen



Asger

Maurice

Attila



Jacqueline de J.

Frankin

Ovadia



(J'en distribue d'autres ici).

Il est bon que Eisch ne soit plus avec vous parce que s'il fait maintenant une version un peu moderniste des vieux monuments des héros morts, ce n'est pas lui qui donne un coup au conformisme culturel, mais le conformisme qui donne un coup à l'avant-garde en prenant Eisch dans son camp. Le conformisme dominant aujourd'hui ne croit plus au style d'art hitlérien. Il annexe Eisch, qui vend tout de suite la réputation subversive qu'il a obtenue en participant aux scandales de votre groupe.

Gallizio et Constant ne sont plus dans l'I.S. et ne peuvent donc être considérés comme des signataires du manifeste. Mais ce n'est pas une grave erreur, je vous signale ce fait pour en tenir compte à l'avenir.

Excellente revendication sur la Maison de l'art ! L'U.N.E.S.C.O. soutiendra votre attaque, dès que nous y serons.

Amicalement,




G.-E. Debord

À Constant




Jeudi 11 août



Cher Constant,




Arrivant à Paris, j'ai trouvé ta lettre du 2 août. J'ai aussitôt envoyé les 10 revues demandées. Et maintenant j'y réponds précisément.



Comme je l'ai déjà écrit (le 21 juin), je souhaite que nos relations, du moment qu'elles ont quitté le terrain de l'I.S. se situent sur le plan le plus amical possible. Je suis content que tu répondes maintenant dans ce sens.



Tu me dis que, si tu n'as pas répondu positivement plus tôt, c'est à cause de tes soupçons à propos d'un fragment d'I.S. 469. En voici l'explication claire.

Ce fragment (comme tout I.S. 4) s'imprimait déjà alors que nous discutions à Amsterdam le 30 mai. Il n'est donc pas écrit dans la perspective de l'opposition survenue depuis entre nous, il faut le noter.




L'incident particulier a l'histoire suivante : en t'écrivant, le 15 décembre, que tu pouvais utiliser ce que tu voulais de mon ex-article70 à considérer alors comme « matériel communautaire », « en ne mettant aucune mention : extrait de... », parce que ce texte, avec des coupures, « tomberait dans la catégorie de la critique d'art ; et tu sais que je ne veux absolument pas prendre ce genre » — il est vrai que que je n'avais pas dit expressément: « sans ma signature ». Mais il est rigoureusement impossible d'imaginer un autre sens à cette lettre si on la considère attentivement. Tu me dis qu'un texte non signé a peu de valeur comme préface : c'est juste, mais ce n'est pas un argument. La solution nette, en pareil cas, était en effet de publier intégralement le texte (car enfin, pourquoi pas ?), ou si le texte ne te convenait pas, d'en prendre un autre (je considère en effet que les morceaux coupés ajoutaient beaucoup plus qu'ils ne retranchaient à l'appréciation très positive sur toi. Mais tu étais libre d'en juger autrement : pas de changer ma façon de juger). J'ai admis, à Bruxelles, le malentendu, ce qui veut dire que j'ai renoncé à te reprocher d'avoir passé outre à ma demande - puisque ma lettre n'était pas parfaitement claire. Mais si je renonce au reproche direct, et à la polémique publique, ceci ne m'oblige pas en plus à renoncer au droit de faire savoir à des gens qui l'auront lu que ce texte ne correspond pas à ma pensée. C'est-à-dire à ma pensée concernant l'art et sa critique ; il ne s'agit pas de retirer le bien que je pense de tes travaux. Je souligne ici ce droit théorique, mais je ne pensais évidemment pas alors à l'exercer. Mais voici le dernier détail : tu m'as dit alors, en présence de Maurice, que les coupures ne concernaient que quelques phrases du début. Je l'ai cru. Deux ou trois mois après seulement, je retrouve accidentellement ce texte. Je compare - ce qui, en allemand, ne m'est pas facile - et je trouve que la fin aussi manquait. Et que les coupures atteignaient presque la moitié du texte. Ceci étant en contradiction avec tes assurances, la responsabilité appartenait formellement à la galerie — qui aurait donc fait de nouvelles coupures. De plus, étant sur ce dernier coup résolu, pour moi, à désavouer ce texte incomplet, je ne voulais cependant en rien t'attaquer. C'est pourquoi je n'ai pas dit que le texte était — non sur Constant mais — sur « Constant ET l'U.U. ». Citer ton nom là, c'était te mettre en cause. J'en ai dit assez pour permettre de reconnaître le texte, non pour désigner un responsable ou un autre.

Maintenant tu m'écris que le texte publié avait été réduit par toi-même à seulement un tiers du mien. Je ne peux pas discuter s'il s'agit exactement de 1/3, 6/10, ou la moitié. Mais ceci est loin de ce que tu m'as dit à la fin de janvier chez Maurice, et je ne sais que penser de ce nouveau malentendu. (En tout cas, j'estime ma responsabilité suffisamment dégagée par la note d'I.S. 4 si les choses en restent là.)

Je répète toutefois que ceci est entièrement préalable au problème actuel. Il est hors de doute que ta contribution, non seulement à ce numéro 4 mais à tout le travail situationniste pendant longtemps, te donne droit non seulement à ces 10 malheureux exemplaires mais à autant d'exemplaires que tu voudras de toutes nos publications. Tu sais bien qu'il n'y a pas de marchandages à tenir — et ces objets sont bien peu des marchandises — mais que toute la question est, comme je l'ai proposé le 21 juin, de maintenir l'échange d'information au sens le plus large du terme information. Je trouve cela souhaitable objectivement, et personnellement. Mais c'est à toi de choisir, et tu n'avais encore rien répondu. J'ai vu assez souvent dans le passé des désaccords aller vite à l'extrême (se transformer, du simple refus d'être engagés collectivement sur tout un programme et sa tactique de réalisation, en un refus de toute relation), et tu as toi-même manifesté parfois une tendance à l'emportement, qui peut maintenant aboutir à un tel choix.



Je précise que si, pendant nos dernières discussions dans l'I.S., j'ai essayé avec patience de modérer chez toi des réactions qui me semblaient aggraver les oppositions réelles, je n'ai heureusement plus rien à faire de tel maintenant. Je n'ai aucunement à juger ou à orienter l'attitude que tu prendras vis-à-vis de l'I.S. Mais dans la mesure seulement où tu sembles souhaiter comme moi que cette attitude soit réciproquement cordiale, et en tout cas correcte, il serait bon de détendre autant que possible l'actuelle ambiance de suspicion dans les idées et dans la pratique. Parce que si la suspicion reste générale, c'est la polémique qui finira fatalement par l'emporter.

Ainsi, je ne suis pas très directement occupé de la « Bibliothèque d'Alexandrie », mais je trouve utile que tu m'aies écrit qu'il n'y a « aucune raison de penser » que tu nous refuserais des monographies. Il s'agit là, étant donné le projet d'une collection reliée, d'une question précise : combien peux-tu en verser à cette collection ? Le règlement de cette question contribuerait certainement à dissiper l'atmosphère de soupçons et de malveillance que nous pouvons encore rejeter.

C'est dans le même but que je viens de te donner une longue explication de ma position concernant la note d'I.S. 4.

Amicalement,




Guy







À Wyckaert



Une bonne nouvelle : je n'ai plus mal aux dents. En douze jours, ce fut calmé...




Samedi [13 août 60]



Chers Maurice et Rob,




Merci de votre carte. On ne fait pas mieux dans le genre.

J'ai expédié divers imprimés place de la Justice ces jours-ci. J'espère que vous les recevrez.

Écrivez-moi votre future adresse exacte à Alsemberg. Je pense que c'est l'adresse fixe qu'il faut donner pour nos activités en Belgique (et même le Bureau d'urbanisme unitaire) ?

La semaine prochaine, je passe voir Attila à Barneville.

Je pense aussi passer par Bruxelles sur le chemin de Londres (sauf si le temps me manquait). Je ne connais pas les dispositions prises par Asger pour la conférence. Il m'a écrit qu'il m'enverrait tous les renseignements en septembre !

Je propose que Maurice m'envoie ici le maximum d'éléments utilisables pour sa notice biographique. Je la ferai à mon retour.

Pinot a très bien pris son exclusion. Il s'est déclaré très ému et content que nous lui permettions de nous quitter « dans famitié ». Il devait craindre qu'Asger ne veuille exercer des représailles du côté des marchands de tableaux... Il n'a aucunement protesté sur la justice de notre décision. Je sais cela par le récit de la visite des Italiens chez Asger, et par une lettre de Giors, qui était à Paris, mais à qui je n'avais évidemment pas le temps d'accorder un rendez-vous. Sa lettre est quand même fort aimable. Asger est très enthousiasmé depuis cette épuration (chaque jour ayant depuis confirmé la gravité du mal), et depuis sa découverte de la topologie.

Connaissez-vous la topologie ? Je vous ai déjà envoyé le questionnaire. Il paraît qu'il faut connaître la topologie pour voir à quel point l'I.S. a raison !

Au Canada une dizaine d'aventuriers réunis autour de Patrick Straram viennent de publier le n° 1 d'une revue intitulée Cahier pour un paysage à inventer, qui est plus qu'aux 3/4 situationniste, même par le fait que nos textes y sont abondamment reproduits. J'enverrai cette revue chez vous dès que possible. Ils donnent cela comme le point de départ d'une action commune à préciser. L'un d'entre eux doit venir en Europe vers l'automne. On s'étend donc à d'autres continents, en attendant les prochaines planètes. À bientôt. Amitiés,

LE CONGO AUX CONGOLAIS !

L'U.N.E.S.C.O. AUX SITUATIONNISTES !



Guy

À Constant




24 août 60




Cher Constant,




Je n'attache pas une si grande importance à la question des monographies. Elle était seulement inséparable de tout un ensemble de rapports, avec un ensemble de gens aussi, il est impossible de ne pas tenir compte de cela.

Les 150 exemplaires que tu proposes sont une quantité parfaitement satisfaisante. L'envoi n'est pas trop pressé, en effet. La monographie de Maurice ne sortira pas avant un mois au moins. Je ne veux pas développer une polémique sur divers détails du passé. Ma dernière lettre ne te reprochait rien : elle expliquait un geste que tu avais mis en cause. Il me semble que tu l'as lue, et que tu y as répondu plutôt dans une perspective de polémique, étant donné le terme « abus de confiance ». L'appartenance à un comité de rédaction signifie que l'on contrôle - avec d'autres — la ligne générale d'une publication. Elle ne signifie pas que l'on est souverainement placé au-dessus de toute critique (même directe, ce qui n'était pas le cas ici) ; ni que l'on approuve personnellement chaque ligne.

Enfin, si je t'ai beaucoup conseillé la modération en une occasion, il ne s'agissait pas de modérer tes positions avant-gardistes (vois au contraire la discussion, en avril 59, sur l'« Appel aux intellectuels et artistes révolutionnaires »). Je te conseillais de dire avec calme ce que tu voulais irréductiblement : l'exclusion de Pinot ? - ou quoi d'autre (le retour d'Oudejans) ? - et je pense que même si tu voulais simplement rompre avec l'I.S. en tout cas, on aurait tous gagné du temps si tu l'avais dit froidement. Je ne comprends pas bien ce que tu appelles mon « accusation insensée » (peut-être sur la discussion dont je disais que Maurice est témoin ?). Mais en réalité, je ne t'accuse de rien. En effet, je persiste à souhaiter une « attitude réciproquement cordiale » pour l'avenir. Et il n'est pas douteux que la poursuite de lassantes disputes privées sur des points particuliers du passé nous entraînerait à une polémique publique et générale, au contraire.

Amicalement,




Guy








À Wyckaert



Mercredi 24 août




Cher Maurice,




À propos de la revue Spur: il faudrait faire (toi ou Magda, ou ensemble) une traduction exacte et complète du texte des Allemands, qui est à la fin.

Il est en tout cas indispensable d'avoir eu cette traduction avant notre réunion à Londres, car il y a sans doute à porter la discussion là-dessus.



À part cela, d'accord sur le sous-d'Haese et les efforts de peinture néo-Ensor. Asger a dit récemment aux Allemands que nous ne pourrions vraiment les prendre en considération qu'au moment où ils auraient atteint une originalité immédiatement visible, contre toutes les autres tendances contemporaines en Allemagne. Et Asger a donné cet exemple : « Comme était le groupe Cobra ». De sorte que, maintenant, les voilà embarqués à faire du style Cobra!



As-tu reçu, ou Attila a-t-il reçu, la revue canadienne Cahier pour un paysage à inventer ?

Je suis très intéressé par la grande palissade à faire dans le verger (il faudrait l'exécuter avant le prochain numéro d'I.S.). Malheureusement, très improbable qu'on puisse venir te voir ces jours-ci : le temps, qui est de l'argent - et l'argent lui-même - manquent.

Mais nous sommes dans la bonne humeur. On se mobilise pour la rentrée, qui semble devoir être fiévreuse, sur toute la ligne, à partir de Londres.

Où en est-on pour ta monographie : finances (l'aide d'un organisme culturel dont on avait parlé assez vaguement ?) et je crois que je devais revoir la traduction française de Caspari ? Et rédiger ta notice biographique ?

Constant m'écrit sur beaucoup de petites polémiques de détail : il déclare qu'il veut que nous gardions des relations très amicales ; mais il ne peut s'empêcher d'accumuler des reproches sur tous les mauvais traitements que nous lui avons fait subir pendant qu'il était dans l'I.S. - Enfin, il vient de promettre de nous donner 150 exemplaires de sa fameuse monographie. Ce qui était essentiel pour la Bibliothèque d'Alexandrie, qui pourrait ainsi faire une somptueuse édition reliée de 200 exemplaires de toutes les monographies (idée centrale d'Asger, depuis la « Bibliothèque de Cobra »). Évidemment, la livraison n'est pas encore faite.

Est-ce qu'Attila pense aller bientôt à Liège ? Il y a là-bas une certaine agitation autour de Frankin, très enthousiaste en ce moment (avec, paraît-il, des possibilités d'utiliser Radio-Liège prochainement). Je crois qu'il serait bon de faire vite ce raid à Liège - et que tu en fasses partie (aussi parce que tu connais Frankin, qui est parfois d'un abord déconcertant, etc.).

Je pense une dernière chose : si votre voyage à Liège était fixé, il ne faudrait pas manquer d'écrire à Frankin pour le prévenir de la date. Sinon, on risque de tomber sur une période d'errance de Frankin, pendant laquelle personne ne sait plus rien de lui, sinon qu'on l'a vu boire dans une foule de bouges.

À bientôt. Amitiés à Rob et à toi,



Guy







À Straram




25 août 60




Cher Patrick,




Je me retrouve à Paris, et en état d'écrire, après une série de déplacements qui a été plus longue que ce que je prévoyais. Mais j'ai enfin découvert le mescal : c'est très bien.

Comme nous l'avons écrit quelquefois l'un et l'autre, il est très difficile de reprendre, par des lettres, une discussion d'ensemble. Mais il devient nécessaire, et en même temps possible, de commencer. Sur la base des textes publiés, ici et au Canada. L'ensemble du Cahier n° 1 est intéressant et positif. De plus, pour moi — et d'autres amis — c'est une réponse encourageante, un signe de reconnaissance dans la curieuse aventure qui se poursuit. Rien n'est plus précieux que les complices possibles d'un tel jeu.

À considérer dans le détail les collaborateurs du Cahier, il faut dire que c'est une sorte de front commun encore peu précis sans doute pour certains (donc, à comprendre et juger dans son devenir) puisque à des éléments très avancés se joignent quelques vieilleries conformistes. Gilles Leclerc71 est dans une confusion qui ne s'ouvre que sur Dieu et son « odeur d'œuf pourri ». Son vocabulaire s'en ressent aussi. Les vérités parcellaires qui s'y mêlent en sont altérées. Conseille-lui de renoncer à la perspective du paradis ; et de l'enfer. Peut-être aussi de lire les œuvres philosophiques de la jeunesse de Marx pour apprendre « le respect de l'intelligence », parce qu'il est très mauvais d'en rester à l'âge mental de 14 ans, surtout quand on a eu 14 ans en admirant Carrel, Kœstler et Malraux (cette idée-là de la grandeur humaine a de quoi vous rendre déiste, en effet). Miron72 est votre Artaud. Sympathique. Mais pour crier, il faut crier plus fort. Pour se taire, peut-être se taire plus brièvement ?

Des talents pour le langage (Gilles Hénault73, etc. P. M. Lapointe74 fait du bon Eluard). Tout cela doit pouvoir trouver un champ d'application. C'est le problème de la poésie — sa nature dans l'avenir et dès aujourd'hui. Tu décris quelques conditions indispensables de la nouvelle poésie, dans « Graal sous Cellophane ». Il faudra le répéter souvent.

Si j'exprime principalement des réserves, que tu as déjà dû peser toi-même, c'est évidemment à partir de mon premier mouvement d'approbation, sur lequel il n'est pas besoin de s'étendre. En dehors des textes théoriques, j'aime surtout « L'air de nager75 » ; y compris comme forme d'écriture tendant au compte rendu complet de moments d'une aventure (le surréalisme dépassé, des livres comme Nadja et L'Amour fou justement sont formellement sur la voie d'une expression directement sortie de la vie quotidienne, de l'expérience de son dépassement, pour servir à modifier cette vie). J'ai ajouté, à la lecture, les histoires que je vivais moi-même en avril 57. On ferait un livre étonnant, en mélangeant les chapitres écrits par les différents « auteurs » de ce groupe du début des années 50. Sur son éclatement, sa diaspora, les voyages de diverses natures, sa fuite à travers le même morceau du temps.

Au point de vue théorique, le Cahier se définit par son programme d'expression radicalement libre de chacun. C'est le point central de ce rassemblement ; qui en mesure aussi les limites. En effet, la liberté d'expression totale de soi-même, pour tous, est un mot d'ordre d'une vérité profonde à l'échelle révolutionnaire globale, au plus haut niveau de la reconstruction de la société (et tout ce qui la contredit alors est une nouvelle aliénation). Mais c'est un mot d'ordre insuffisant pour une « avant-garde », vivant concrètement dans les conditions sociales actuellement dominantes et y inscrivant forcément sa recherche. Cette recherche doit être alors précisée, à ses risques et périls (à commencer par le risque de séparation plus grand, de relative solitude). Car, autrement, la revendication de libre expression, de « sincérité » peut retomber automatiquement (sans que personne le veuille, bien sûr ; sans même qu'on le comprenne facilement) à l'« expression » petite-bourgeoise de cet « individu-unique » préfabriqué qui ressemble précisément à tous les autres petits-bourgeois dans le fond comme dans la forme de ce qu'il considère comme son expression singulière, privilégiée, « profonde ». La poésie est actuellement cette pierre de touche, un homme est défini à ce qu'il entend, pratiquement, par poésie ; donc ce dont il se contente, sous ce nom (ici le mot de Hegel : « À ce dont un esprit se satisfait, on mesure la grandeur de sa perte »).

La véritable expression libre est liée à tout le reste de la vie à libérer (au comportement). Et ne peut pas être expression à part, spécialisée — expression de prisonniers pour d'autres prisonniers. La compréhension philosophique a commencé à rejeter les illusions sur sa liberté il y a plus de cent ans, avec la constatation que l'on avait assez « interprété le monde », qui était à transformer. Ceci est apparu partout dans les arts, l'écriture du XXe siècle, comme négation de ces arts. Le noyau positif contenu dans cette négation s'est manifesté un peu dans le surréalisme, à travers de grandes déformations, une pression constante du retour au passé. Et, avec des infirmités inverses mais une encore plus grave pauvreté, dans d'autres recherches modernes des années 20 surtout (fonctionnalisme, constructivisme, suprématisme, etc.). Notre génération est au tournant où cette revendication positive commence à s'affirmer dans la culture et la vie pratique — donc aussi dans la conception de la révolution (il n'était que temps). Je crois que c'est notre tâche. Pas facile.

Je n'oublie pas que la première déclaration « situationniste » imprimée a été diffusée par toi dans le bulletin76 de Ville-Évrard77 (au fait, cette charmante anecdote est-elle transmissible, ou risquerait-elle de te nuire auprès d'une police ou d'une autre ?). On peut espérer que, dans l'avenir, une partie des gens actuellement réunis autour du Cahier, ou de ceux que cette publication vous amènera, se radicalisera en une activité plus explicitement situationniste, même si les conditions canadiennes commandent qu'un tel groupe participe à une tribune d'expression plus ouverte, et plus vague.

Je pense qu'il faudrait te donner beaucoup de précisions et renseignements sur l'I.S. Mais j'y suis trop mêlé pour discerner les principales questions qui doivent se poser de loin. Veux-tu envoyer un certain nombre de questions précises, tant pratiques qu'idéologiques ? La formulation d'un tel questionnaire ferait sans doute gagner du temps, en permettant des réponses claires et immédiates.



Les différences depuis l'époque 52-53, disons la période de huit ou dix mois où nous étions ensemble, sont trop importantes pour que l'on puisse parler d'une simple transformation de l'I.L. en I.S. (bien que, pour l'essentiel, ce soit réellement le développement de cette démarche commencée aussi ailleurs). Quoique nous soyons très largement dans un état de semi-clandestinité — rencontrant encore une hostilité assez incroyable, mais très honorable à notre avis — on peut dire que nos moyens ont considérablement augmenté. Progrès aussi dans notre compréhension, la critique plus radicale, la théorie. Indéniable recul dans la vie quotidienne (beaucoup trop souvent des temps morts ; il faut tenir compte aussi de la dispersion géographique fâcheuse dans ce qu'est actuellement l'I.S., et du passage de ce qui était jeu pur au « travail », en un certain sens au moins du terme). La principale différence est sans doute que nous ayons accepté de nous définir, sociologiquement — « officiellement » depuis la conférence de Munich —, comme des producteurs de la culture moderne actuelle, même si c'est à l'extrême de son modernisme, de sa négation. Ainsi, moi-même, pour le moment, je tourne des films de court-métrage - fortement expérimentaux il est vrai (je suis donc, comme L. Portugais, cinéaste et Capricorne78. C'est un malheur de se spécialiser, et encore plus un danger. Mais refuser cela, c'est accepter de se spécialiser dans la répétition des expédients trouvés à la sortie de l'adolescence pour retarder le vrai problème de la culture et de la vie : la subversion générale pratique, ou rien. Nous sommes maintenant engagés dans l'organisation d'une longue lutte : « Il faut concevoir et faire une critique qui soit une vie. » Tant de gens que nous avons vu faire beaucoup de bruit se sont rangés totalement, de la façon la plus ridicule, parfois la plus ignoble. Ni la liberté, ni l'intelligence ne sont données une fois pour toutes. Et leurs simulacres sont naturellement bien plus fragiles, ils se décomposent avec la mode. Je pense au style de vie que permettait le quartier. Les feux de paille, et leurs souvenirs, ne sont pas intéressants.

Dans le cas du seul Ivan, j'estime comme toi qu'il peut donner de ses nouvelles « quand il décidera que c'est le temps ». C'est ce que je lui avais fait répondre il y a plus d'un an. Malheureusement, c'était le piteux Gaëtan, devenu gras et chauve, qui a fait depuis de nombreuses et inutiles démarches pour nous parler (il doit avoir des ambitions artistiques insatisfaites). La dernière fois que j'ai rencontré Ivan, vers l'été 55, nous avons parlé, cordialement, des malentendus passés — qu'il attribuait à de véritables troubles psychiques, et aux problèmes qu'il avait rencontrés dans sa liaison avec Marie-Hélène. Mais il paraissait abattu, et changé. Comme nous n'avions plus guère de préoccupations communes apparentes, et comme on le découvrait tristement entouré de déchets du type Conord79-Mension80, prolonger ce mode de contacts n'était pas souhaitable.

Peut-être ce numéro du Cahier, s'il l'a reçu, le développement de l'entente entre nous, pourraient-ils inciter Ivan à retrouver une dimension des choses qu'il semble avoir désertée depuis longtemps ? Nous verrons bien.

Que penses-tu de la plate-forme Préliminaires81, etc. établie par Canjuers82 et moi, qui est en ce moment une base de discussion entre l'I.S. et certaines minorités marxistes du mouvement ouvrier ?



Penses-tu reparaître bientôt, sinon en France, en Europe ?

Que sont devenus Les bouteilles se couchent et Thymus83? Peut-être le temps passé rendrait-il certains éditeurs ici plus ouverts à de tels romans.



J'espère que nous pourrons faire avancer vite ce dialogue. Et au mieux, en nous rencontrant.



On fera des citations du Cahier dans le prochain numéro d'I.S. — Si tu veux, écris un article directement pour ce numéro.

Je pense que les exemplaires du Cahier sont maintenant arrivés aux adresses que je t'ai transmises ? C'est fort urgent. J'en attends toujours quelques autres à Paris. As-tu reçu tout ce dont j'ai signalé l'envoi la dernière fois que je t'ai écrit ? Les douanes nous persécutent.

Michèle t'envoie ses amitiés. Moi aussi,




Guy







À Zimmer




Paris, le 29 août 60




Cher Hans-Peter,




Nous devons arriver à Londres le samedi 24 septembre, les réunions de la conférence devant durer les 25, 26, 27 et 28 septembre.



Je ne sais pas encore à quelle adresse nous devons nous retrouver. Mais si cette adresse n'a pas été fixée avant votre départ, voici le point de ralliement où on peut reprendre contact entre nous :

Institute of Contemporary Arts, 17-18 Dover street, London

W 1

Téléphone : GRO 61 86.

La question du groupe Radama84 pourra être étudiée par la conférence si ce groupe est représenté.

Amicalement,




Guy




1 Le Terrain vague.

2 Librairie du boulevard Saint-Germain.

3 Projet de transformation en labyrinthe des salles 36 et 37 du Stedelijk Museum d'Amsterdam (cf. I.S. n° 4, p. 5).

4 Qui sera achevé d'imprimer en mai 1960, à Bruxelles.

5 Wolsgaard-Iversen.

6 Contre la nouvelle vague d'antisémitisme en Allemagne (cf. plus loin, lettre à Höfl du 13 février 1960).

7 Institute of Contemporary Arts de Londres.

8 Wolsgaard-Iversen.

9 « Plate-forme pour une révolution culturelle », cf. I.S. n° 3, p. 24.

10 Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps.

11 « Semaine des barricades » à Alger du 24 au 30 janvier 1960.

12 Monographie de Constant.

13 Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps.

14 Pour la manifestation à Amsterdam autour de la création et de l'aménagement intérieurs d'un labyrinthe.

15 Jacques Ovadia, israélien, journaliste à L'Écho d'Israël, situationniste hors section.

16 Guy Atkins, linguiste spécialiste des langues africaines; il rencontre Jorn à Londres en 1956. Membre de l'Institute of Contemporary Arts de Londres (I.C.A.). Bibliographe de Jorn.

17 Le 3 janvier 1960, Henri Lefebvre écrivait :

Depuis les débuts de votre revue, je désire entrer en rapport avec vous. Votre n° 3 m'y incite. Non pas tant à cause de ce que vous écrivez à mon sujet, qu'en raison de vos vues sur l'urbanisme, sur (et contre) le fonctionnalisme, sur la critique radicale et l'attitude possiblement créatrice, etc.

18 Lorenzo Guasco, critique d'art italien, auteur d'une étude sur les activités expérimentales de l'I.S. en Italie parue en janvier 1960 à l'occasion d'une exposition rétrospective sur le Laboratoire expérimental d'Alba à la galerie Notizie à Turin.

19 Notes destinées à André Frankin sur La Somme et le Reste, qui serviront à la rédaction de l'article « Théorie des moments et construction des situations », I.S. n° 4, p. 10.

20 Henri Lefebvre.

21 Gilles Ivain.

22 La Somme et le Reste, t. 2, La Nef de Paris Éditions.

23 Alberts et Oudejans qui avaient accepté de construire une église à Volendam, en Hollande (cf. I.S. n° 4, p. 13).

24 Un des participants au scandale de Notre-Dame de Pâques 1950.

25 D'Alba.

26 Arthus C. Caspari, écrivain et critique allemand.

27 À la monographie de Wyckaert.

28 Les Mémoires de Guy Debord.

29 « Signal pour commencer une culture révolutionnaire en Israël », I.S. n° 4, p. 22.

30 De Critique de la politique économique de Jorn.

31 Espace indiqué pour l'emplacement de la photo de Christian Christensen.

32 Sous la photo de Christensen, on peut lire : « Je dédie cette étude à Christian Christensen, qui a été à l'avant-garde de la lutte des ouvriers de mon pays. Il a subi, pour leur cause, un long emprisonnement. Et après il a dû passer sa vie en marge d'un mouvement que s'étaient partagé les bureaucraties réformistes et stalinienne. Dans ma jeunesse, j'ai appris auprès de lui le contenu libertaire de la révolution sociale. On ne peut l'oublier. »

33 « Toi aussi, tu es peintre... »

34 La Critique de la politique économique de Jorn sera saisie à la frontière belge à cause du cliché sur la page 4 de couverture représentant des parachutistes avec la légende : « Tout le monde ne peut pas lire Internationale Situationniste. »

35 En allemand : Für Zimmer, Prem, Höfl, Sturm, u.s.w.

36 Henri Lefebvre écrivait le 30 avril 1960 : « J'apprécie l'ironie de la devise "romantisme révolutionnaire", sur votre carte, à côté de votre nom. Mais qu'avez-vous voulu au juste? [...] Voulez-vous finir de foutre en l'air le "monde de l'expression", ce qui ne me déplaît point, mais ne relève pas du "romantisme révolutionnaire" ou soi-disant tel?»

37 Exposition de peinture industrielle organisée par Sandberg au Stedelijk Museum.

38 Attila Kotányi, situationniste de la section belge.

39 Jacques Ovadia.

40 Stavrim, sonetter, poésies de Jorgen Nash, dessins d'Asger Jorn.

41 « Description de la zone jaune », cf I.S. n° 4, p. 23, à la suite duquel apparaît le nom de New Babylon proposé par G. Debord de préférence à « Dériville ».

42 Maurice Wyckaert et Attila Kotânyi.

43 Critique de la séparation.

44 Erik Nyholm, ami danois de longue date et initiateur de Jorn à la technique de la céramique.

45 Magda Kotányi.

46 « Esquisses programmatiques » (cf. I.S. n° 4, p. 16).

47 Voir lettre précédente.

48 Publié par Straram à Montréal (le n° 1 rassemblait une dizaine d'articles de l'I.S.).

49 Une réimpression sera faite dans le courant du deuxième trimestre 1962 par l'imprimerie Ch. Bernard.

50 Jacqueline de Jong, peintre hollandais, présentée à Guy Debord par Asger Jorn; situationniste de la section hollandaise.

51 Exposition d'art « supertemporel » en juin 1960.

52 Robert Estivals, directeur de la revue L'Avant-garde artistique.

53 Cf. I.S. n° 4, p. 5.

54 « Description de la zone jaune » (I.S. n° 4, p. 23).

55 Par télégramme.

56 Manifestation collective « pour le droit de l'homme à disposer de lui-même » organisée par Alain Jouffroy et Jean-Jacques Lebel.

57 Charles Estienne, critique d'art.

58 Post-scriptum (dans sa graphie originelle) de la lettre de Jorn du 12 juillet 1960 : « Pinot est revenu sur le question du role économique que je joue dans le mouvement situationniste. Je voudrait bien pour que il n'aurait pas des dispositions defavorables pour le mouvement dans le future pour des raisons economiques, ce que j'espere n'est que une inquietude sans fondement, et pour eviter toutes malentendues sur cette question preciser que mon interet pour le mouvement situationniste est purement personelle et passionelle, d'une facon directe, et si le developpemens inevitables des circonstances sociaux necessite mon exclusion du mouvement ceci ne change absolument en rien mon attitude purement economique envers cette mouvement. Le surplus economique que mon situation sociale en tant que peintre me donne trouve pour moi son meilleur placement dans le mouvement situationniste, meme si le meme mouvement serait oblige de m'attaquer pour pouvoir attaquer un situation a lequelle je ne peut pas echapper, mais qui gene le mouvement. Je sait bien que un tel situation est possibe même si je fais tout pour l'eviter. Mais aucun homme n'est capable de tout prevenir. Ca me donne en tout cas une assurance au sujet de la justification de ma precence dans le mouvement, si nous sommes d'accord pour que cette probleme ne change rien en ce qui concerne mon apport economique au mouvement. Je pense que au fur et a mesure que le mouvement situationniste se developpera beaucoup de gens absorbé d'un travail particulier, qui leur empeche directement de participer au travail situationniste sere heureux de placer le surplus de leur energie enchainée dans le mouvement de ce facon. »

59 Louis Portugais, cinéaste canadien, collaborateur du Cahier pour un paysage à inventer.

60 Kennedy.

61 Assassinés au cours de l'insurrection spartakiste de Berlin, en 1919.

62 Ce qui se produira six mois plus tard, le 17 janvier 1961.

63 « Préface à l'unité scénique "Personne et les autres" » parue dans I.S. n° 5, p. 27.

64 Critique de la séparation.

65 Cf. circulaire du 18 juillet 1960.

66 La Presse, quotidien de Montréal, faisait paraître le 2 juillet 1960, sous le titre « Pour n'être pas complice », une protestation de Patrick Straram contre la condamnation, à deux ans de prison avec sursis, pour non-dénonciation, de l'écrivain et journaliste Georges Arnaud qui avait rendu compte dans Paris-Presse d'une conférence donnée par Francis Jeanson, recherché pour être à la tête d'un réseau de soutien au F.L.N.

67 Du même Henri Lefebvre.

68 Déclaration du groupe Spur pour la création d'un art unitaire contre toutes les formes modernes de spécialisations artistiques, parue dans le n° 1 de Spur, août 1960.

69 Cf.I.S. n° 4, p. 13.

70 « Constant et la voie de l'urbanisme unitaire ». Utilisé pour préfacer l'exposition de Constant à Essen : Konstruktionen und Modelle en janvier 1960.

71 Gilles Leclerc : « Prométhée ou Schweitzer ».

72 Gaston Miron : « Note d'un homme d'ici ».

73 Gilles Hénault : « Le temps s'arborise », « Engueulade », « Graffiti ».

74 Paul-Marie Lapointe : « Poème ».

75 Par Patrick Straram.

76 Le Tremplin, 1953 : « Revue mensuelle entièrement réalisée par les malades du Centre de traitement et de réadaptation sociale de Neuilly-sur-Marne (Seine-et-Oise). »

77 Patrick Straram avait été interné en 1953 à Ville-Évrard pour avoir agressé des passants en leur demandant sous la menace d'un couteau : « Dis que je suis beau ou je te plante. »

78 « Louis Portugais, Capricorne, est d'abord un cinéaste... », notice biographique rédigée par Straram.

79 André-Frank Conord, membre de l'Internationale lettriste, directeur de Potlatch (n° 1 à 8) jusqu'à son exclusion le 29 août 1954 pour « néo-bouddhisme, évangélisme, spiritisme ».

80 Jean-Michel Mension, membre de l'Internationale lettriste. Motif de son exclusion en 1953 : « Simplement décoratif ».

81 Préliminaires pour une définition de l'unité du programme révolutionnaire, de P. Canjuers et G.-E. Debord, 20 juillet 1960.

82 Pseudonyme de Daniel Blanchard, de Socialisme ou Barbarie.

83 Deux romans de Patrick Straram.

84 Groupe d'artistes allemands, cf. I.S. n° 5, p. 11.
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